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OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES 


"Le  Département  de  l'Agriculture.  dl«ut-on  d«n«  1.  préface  de  U 
première  édition   de  ce  Bullet.n.  a  accordé,  depui.  uuelqueTlJtL 
une  atenfon  spéciale  à  lindu,trie  avicole  et -o/elr^".  „  W  J^té 
vam«;  les  progrès  réaliséH  sont  manifcntes."  Ces  heureux  résu^l  t 

r  rnrr,rr.^^r  '--'''-  ^^^^^zx 

1       1  M         '^      '"    **"  Département  n'est  dévolop.k'o.  s'est  or«ft. 

:^'^^'zr''''  "'r':  '^""'  '-''  ^^"•«''«^^•''  -»'-'^'  ^e -„■ 

)res  qui  ont  pour  mission  de  répandre  dans  la  province  l'enseignement 
-tique  des  méthodes  n.odernes  d'élevage,  imprimant  ains  ÏÏ^S 

rWentôfd^tinTr-    ""'.""  '"""^■'""«"^  «^«"--e  un  succès  ferme  qui 

Cependant  ne  lïl"'.  '''"''  ï'"  ^""'"  ^""  ''''P^^"'»^'"  d*»  «-venl. 
Cependant,  ne  leperdons  pas  de  vue,  ce  succès  ne  peut  être  réel  con.- 

ant,  progressif,  sans  la  mise  en  pratique  des  moyens  Ju'une  ob^rtrot 

£r  LITL  r  ''^r  "  '-^-^-"^«  que'l'exp:rrra  fau 
S«  je  er  à  l'aveuglette  dans  l'aviculture,  y  investir  des  caui 

ZTxolltr  T  '^T'  '"^  '''''''''''  ^'^  P--nel  compétent 

a  ro  I  exploitation  d'une  ferme  avicole,  escompter  trop  tôt  des  profits 

eatoires.  en  un  mot.  vouloir  faire  de  l'aviculture  un  obje^  de  .pX«fal„ 

«poser  à  des  déceptions,  c'est  même,  je  dirai,  faire  to,    à  l'ind..  tSL 
îux  qui  ont  tenté  cette  aventure  ont  presque  invariabL  ..ont  obtenu  le. 

tm  i  pay;  pL  "  '"'"  '"  ""'^^  '""  '^'^=  "^'^'•^-««  ^  '* 

Rien  ne  doit  payer,  non  plus,  de  ce  qui  est  fait  d'une  façon  au.Ei 
sardée,  aussi  irréfléchie.  ^        "^^' 

sou'iHaui"^''?  *r''°'!' "  '*"^  ""  «PP'entissage,  souvent  coûteux 
squ  H  faut  acquérir  l'expérience  à  ses  dépens.     Ici  .plus  que  partout 
eurs    on  doit  avancer,  pas  à  pas.  graduellement,  progressiverent 
.r  atteindre  le  sommet  de  l'échelle,  on  doit  en  gravi;. 'nT  un  tous'e. 
^és.     N  essayons  pas  de  précipiter  les  mouvements;  hâtins-nou. 
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kotement:  o'm(  eneora  là  le  meilleur  moyen  d'arriver  h  bon  terme. 

Vfut-on  un  exemple  d'un  début  modeete  en  aviculture?  J'en 
prends  un  qui  vient  de  m'ét^-A  communiqué. 

Madame  F . .  .  l'une  de  nm  eorreepondantee,  venait  de  BelRJqu» 
rejoindre  ion  mari  établi  au  Canada,.  Elle  avait  économisé  sur  le  coût 
du  voyage,  la  petite  «omme  de  $2.50  qu'elle  employa  &  acheter  un  tri«>  de 
volailles  de  race  qui  lui  donnait  on  1912,  cinquante-deux  |>uuletH. 

En  1913.  «es  volailles  lui  rapportaient  147.70,  et  elle  hivernait  80 
têtes. 

En  1914,  elle  réalisait  $121.40  et  nnrdait  un  trouF)eau  de  75  volailln^ 

Au  mo;«i  d'octobre  1915,  elle  avait  «U'jà  tourh<^  $70.80  et  »o  proiMwait 
d'hiverner  un  troupeau  de  105  volailles. 

Je  laisse  à  calculer  l'jntérft  des  $2.50  investis,  en  1912,  par  .Madanif 
F.        ,  dans  l'élevage  de  la  volaille. 

Loin  de  moi  la  pen8<'e  de  faiiw  de  cet  exemple  la  base  de  calcul^  fan- 
taisistes, de  termes  de  profits  possibles  duns  une  grande  exploit  ut  inn 
avicole.  Je  ne  cite  le  fait  que  jjour  démontrer  l'importance  de  commen- 
cer en  petit,  sans  grever  le  présent ,  sans  engager  l'avenir.  Je  veux  ^-Kale- 
ment  dire  qu'il  n'y  a  pas  dans  la  province  un  seul  cultivateur  qui  ne  puif*se 
faire,  avec  succès,  l'élevage  de  la  volaille. 

Le  vent  des  grandes,  des  rapide»  fortunes,  des  fortunes  de  spécula- 
tions ne  soufille  pas  encore,  ne  soufflera  probablement  jamais  sur  l'avicul- 
ture.  Ce  ne  sont  pas  d'ailleurs  les  fortunes  privées  qui  font  la  richess* 
d'un  pays,  mais  bien  le  développement  normal  de  l'industrie,  sous  quel- 
que forme  qu'elle  se  présente.  Ce  qu'il  importe  de  viser,  ce  à  quoi  l'on 
doit  tendre,  c'est  au  succès  collectif.  Que  dans  une  paroisse  100  cultivs- 
teura  retirent  respectivement  un  profit  annuel  de  $50.00,  de  leur  basse- 
cour,  on  dira  en  chiffrant  ces  $5,000.00  de  profit  collectif:  "Dans  cette 
paroisse,  l'industrie  avicole  est  florissante." 

CONDITIONS  DE  SUCCES 

Pour  arriver  au  résultat  que  je  viens  de  mentionner,  il  suffit  que 
chaque  cultivateur  garde  un  troupeau  de  25  à  50  poules.  Mieux  vaut 
avoir  un  petit  troupeau  et  en  prendre  un  meilleur  soin. 

Le  succès  est  vraiment  dans  le  soin  intelligent  donné  au  troupeau. 
Il  faut  donc: 


—  »  — 

».iJCt!t""  """"  '"''"""•■»«»'  -^  e»»-..—  P,u.  .„ 

•ctuollcs  du  marché.  '  ^  *»  "t  P'»s  pratique,  vu  le»  conditions 

^^^4.  Cultiver  A  domicile  ce  ,ui  e«t  néce«.aire  à  l'alimentation  du  trou- 

m.  I»  v.„.„  do.  pr«i„i,rdo  u  hii:  c!^;r    """•  ""»■*'""•" 

n.u.  VèlTl;:  :,?■  "°'"*"''  ""■"  '"  ""■'"■"'-'  •"»•«"<'»"  PO-W-  *- 
"«lue..  „„.  b,e„  ceux  qui,  «,  Mmitan.  à  d.,  pouLilll  „  .S": 
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construits  avec  toute  l'économie  possible,  ont  donné  leurs  soins  surtout 
à  rélevage  et  à  l'entretien  de  leur  troupeau. 

Je  comprends  qu'étant  à  proximité  d'un  abattoir  et  d'une  beurrerie, 
où  l'on  peut  se  procurer  à  bas  prix  le  lait  et  les  déchets  de  viande  n<^ccs- 
saires  à  l'entretien  et  à  l'engraissement  de  la  volaille,  on  puisse  songer  à 
faire  de  l'élevage  plus  en  grand;  mais,  lorsque  les  grains  seuls  concourt>nt 
à  l'alimentation  et  qu'il  faut  les  acheter  au  prix  élevé  qu'ils  atteignent  de 
nos  jours,  on  ne  saurait  prétendre  à  de  gros  bénéfices. 

Sans  doute,  le  marché  ne  fait  pas  défaut  et  quand  bien  même  nous 
produirions  cinq,  dix,  vingt  fois  plus  que  nous  ne  produisons  actuelleniont. 
il  n'y  aurait  pas  lieu  de   craindre  l'encombrement.     Encore  faut-il  que  | 
la  production  se  fasse  dans  les  conditions  les  plus  économiques  possibles 
pour  qu'elle  soit  vraiment  rémunératrice. 

Le  développement  considérable  qu'a  subi  l'industrie  avicole  dans  la 
province  depuis  deux  ans  n'a  pas  besoin  de  commentaire;  il  prouve 
à  l'évidence  que  nous  ne  sommes  plus  aux  jours  où  l'on  se  demandait  si 
cette  branche  de  l'agriculture  était  payante  ;  on  s'y  donne,  on 
l'exploite,  on  la  perfectionne,  on  l'aime:  ce  sont  là  des  moyens  addition- 
nels de  succès. 
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CHAPITRE  I. 

Detcription  anatomique  du  coq.— Squelette  à  double  forme.— 
Anatomie  externe  et  interne.-Organe.  génitaux  de  la  poule. 

Wf.°**"r  '*  ^"f"'^™  ^ï"r  "*"  ^""®*^"'  J^  "'«'  représenté  que  le  8que- 
1p  nt  î.n  T"""  '»":?«'"«  .du  coq  OU  de  la  poule;  j'ai  cru  devoir  y  joindre 
5.  .nnn  t  "'  ''^'^'''}'^  ^  '«"^  ^t»»  "«turel.     NW-il  pas  inféfessant 

trîTfr'u''  '"?"',•  '*  r'"*''"'^'^*"'"^  anatomique  des  différentes 
parties  de  la  charpente  des  gallinacés  ? 

Tn*mL*/l^''"^''°-  *'«%d*'"/  squelettes  n'est  pas  absolument  dans  les 
mêmes  termes;  mais,  au  fond  elle  est  identique. 

Nomenclature  du  squelette  No  2, 

I.  Crâne:  boîte  osseuse  qui  contient  le  cerveau. 

A.  B  C.  Mandibules:  chacune  des  deux  parties  du  bec. 

K.  Vertèbres  cervicales:  petits  os  réunis  par  des  ligaments:  ils 
concourent  à  faire  le  cou.  ë»"'c"i8,  iw 

de  l'é^pau^e"*''''''^^"  "^  ™"''^  ^*  triangulaire  situé  à  la  partie  postérieure 

N.  Humérus:  gros  os  qui  va  de  l'omoplate  au  coude 
Q.  Radius. 

l'V,„mir„f "?'i"V'  "^f"  ""^  '^f,  '«"«"«"f  ^«ale,  articulés  d'un  côté  avec 
I  Humérus,  et  de  l'autre  avec  l'os  du  carpe. 

?'v^  v^i^u  '!  ^'''''"*'  ^''^''  '^'  phalanges,  l'aileron  de  la  volaille. 
H«.f      ^•/.-Phalanges:  elles  sont  formées  de  trois  petits  os  et  correspon- 
dent  aux  doigts  des  mains  chez  l'homme. 

OE.  Os  caracoidien:  cet  os  s'articule  à  sa  partie  supérieure  avec 
I  humérus,  et  au  bas  avec  le  sternum.  h  «  «vct, 

L.  Clavicules:  ordinairement  appelées  'fourchette". 

O.  Sternum:    situé  au  milieu  de  la  partie  antérieure  de  la  poitrine; 
recouvre  e  thorax  et  une  partie  de  l'abdomen.     Au  centre  de  sa  face 

'ïrécS'.    ^""'^^  ""^  """^^  ™"'^  **  '^'"''"*^'  ^"Igairement  appelée 
D.  Cfttes:  os  plats  re^^ourbés  autour  de  la  poitrine. 
F.  Sacrum:  os  triangulaire  placé  à  la  suite  de  la  colonne  vertébrale. 
U  Vertèbres  caudales:  elles  forment  la  charpente  de  la  queue 
A.  1-émur:  os  s'arliculant  à  son  extrémité  supérieure  avec  le  sacrum 

et  au  tibia,  à  son  extrémité  inférieure. 

H.  Rotule:  os  placé  dans  l'articulation  du  fémur  et  du  tibia 

ï.   libia:  os  placé  dans  le  sens  antéro-postérieur;  c'est  l'os  de  la 

cuisse. 

7.  Péroné:  os  long  et  fin  adossé  au  tibia;  le  plus  souvent  il  est  rudi- 
tnen  taire. 


¥ 
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&.  Tarse:  fait  suite  au  tibia. 
T.  Pouce  de  l'aileron. 

A  R^?"^^",P^;  ^o'8*8:  au  nombre  de  4  dans  la  plupart  des  races,  et 
de  6  chez  la  Houdan,  la  Dorking.  la  poule  nègre  du  Japon,  la  Faverolle 
et  qu-^lques  autres  races. 

A.  Pouce  du  métatarse;  il  est  formé  de  deux  petits  os. 

La  poule  marche  sur  les  doigta  et  non  sur  les  pieds  comme  on  le 
croit  généralement.     Cette  confusion  existe  pour  beaucoup  d'animaux 
La  tarse  ou  canon  de  la  patte  de  la  poule  n'est  autre  chose  que  le  nir.i 
qu  elle  poserait  à  terre,  si  elle  marchait  comme  l'homme. 


ANATOMIE  EXTERNE 

Cr^te.— Excroissance  charnue,  plus  ou  moins  accentuée  selon  les 
races,  qui  pousse  sur  la  t^te  des  gallinacées.  Chez  certaines  races  elle 
est  presque  nulle. 

Joues.— He  forment  à  la  naissance  du  bec,  près  des  narines;  elles 
8  Étendent  de  la  crcte  aux  oreillons  et  aux  barbillons. 

OreiZ/ons.— Gonflement  du  tissu  cellulaire  qui  entoure  les  glandeo 
voisines  de  1  oreille;  la  couleur  et  la  forme  en  sont  très  variables.  Choz 
certaines  races,  qu'ils  servent  à  caractériser,  ils  sont  partiellement  ou 
totalement  absents. 

Barbillons.  -Ce  sont  des  appendices  charnues,  de  couleur  générale- 
ment rouge,  qui  se  développent  au-dessous  de  la  gorge. 

Bouqtiet.—Veiite  touffe  de  plumes  qui  protège  et  recouvre  l'oreille, 

A'annes.— Placées  à  la  naissance  du  bec;  elles  diffèrent  souvent  *!.• 
torme  et  de  dimension. 

5cc.— Recouvert  d'une  enveloppe  cornée;  est  droit  ou  légèrement 
courbé  et  varie  de  couleur. 

P/wmcs.— Garnissent  les  diverses  parties  du  corps  et  comprennent 
trois  divisions  principales:  grandes  plumes,  celles  du  v)l  et  de  la  queue 
moyennes  plumes,  celles  qui  servent  de  recouvrement  aux  grandes- 
petites  plumes,  celles  qui  s'étendent  sur  toutes  les  parties  du  corps. 
La  plume  est  la  livrée,  le  vêtement  de  la  poule;  elle  en  change,  chaque 
année,  par  la  mue.  ' 

Chaque  catégorie  de  plumes  porte  un  nom  différent  que  voici. 

Huppe.—Toiifïe  de  plumes  de  différentes  formes  et  position,  selon 
la  race,  placée  sur  le  sommet  du  crâne. 

Dâmi-huppe.—Moitié  moins  forte  que  la  huppe  entière. 


—  Il  — 

que  faïû^l'''''  ''"'''  ''  '''"'"""  '"^"'*«"  °««"P*"»  '*  "'«me  position 
Favons.-PeiHes  plumes  partant  de  chaque  cHé  des  joues. 

reto„^r::;7^::ïL!;^isi;:=r:^^^^  —  - 

/  ^a8<ro«.— Plumes  recouvrant  la  poitrine 

I»  poute,  mis  ,<.ul™c„t  cS  te  c"î  '"'•  "'"  "  <"''"™'  "«■'  '^'■e. 

«ertric-Grande,  plum».  droites  de  U  queue 

B^mir.  pnma,>„.-Pl„me,  du  vol,  .u  nombre  de  dix 

démflef  tes  caraetfre,  dhtSrLl   vmI'  i  '^°"'  '">P»'»iWe  d'en 
de  nuanees  et  de  deZIn,  ™      l-  T,     '^""''',  '''"  """l"!!!»»  de  formes, 

aussi  éclatant  ,,ue  celui  du  o„„  "'"""'«'  "'^'  ™"«  »' 

apr  Jq'îetrAlrtr.Vof^r  °t:  ^Sw^-'i,"  "»'•"*■■  "  ""  ^'^ 


i 
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•ui  "'f  "  P'*""®*  "c  «ont  pa»,  comme  les  poils  des  mammifères,  suscep- 
tibles d'un  développement  continu.  Elles  ont,  considérées  dans  une 
même  région,  même  force  et  môme  dimension.  Toute  plume  dont  la 
longueur  normale  était  atteinte,  si  elle  vient  à  être  coupée,  ne  peut  plus 
l'acquérj  de  nouveau.  Pn-  contre,  lorsqu'une  plume  est  arrachée  du 
follicule,  le  bulbe  formateur  peut  généralement  en  former  une  autre". 

ANATOMIE  INTERNE 
APPAREIL  DIGESTIF 

Bec— Bouche  des  oiseaux,  tap.t,sée  à  l'intérieur  d'une  membrane 
muqueuse  et  blanchâtre. 

Lanj^u*.— Corps  musculeux  t3rminé  par  une  plaque  cartilagineust 
mince.     La  pépie  n'est  autre  chose  que  l'ulcération  de  ce  cartillage. 

Œsophage.— Can&l  qui  conduit  la  nourriture  à  l'intestin.  Il  se 
divise  en  trois  poches  : 

La  1ère,  le  jabot,  est  placée  sous  la  gorge:  les  aliments  y  séjournent 
pendant  quelque  temps. 

La  2ème,  le  jabot  glanduleux,  est  celle  où  le  véritable  suc  gastriou? 
est  sécrété. 

La  3ème,  le  gésier,  est  formée  de  muscles  épais  ?t  tapissée  à  l'inté- 
rieur par  une  membrane  mince  et  fibreuse.  Cette  membrane  secrètp 
une  matière  colorante  jaunâtre  qui  parait  avoir  la  propriété  de  disssoudre 
des  pierres.  Les  boissons  sont  absorbées  par  les  deux  premières  po«Iie8. 
On  n'en  rencontre  dans  le  gésier  que  dans  le  cas  de  maladie  de  la  poule 

/n/c«<in.— Organe  de  couleur  rougeâtre  très  volumineux  chez  le? 
gallinacés  et  hors  de  proportion  avec  celui  dîs  autres  ai  maux.  Il  secrète 
la  bile  dont  le  rôle  est  plutôt  de  désinfecter  les  matières  alimentaires 
que  de  faciliter  la  digestion. 

Pancréas.— Corps  glanduleux  situé  dans  l'abdomen.     Il  verse  dans 
l'intestin  un  liquide  incolore  et  gluant  qui  facilite  la  digestion  intestinale. 
Rate. — Viscère  situé  dans  l'hypocondre  gauche. 
Rectum. — Conduit  intestinal  aboutlsant  dans  le  cloaque. 

CZoague.— Elargissement  du  rectum  ;  il  se  termine  par  l'anus  cim 
est  l'ouverture  postérieure. 

APPAREIL   RESPIRATOIRE 

ATajinc.'».— Ouvertures  sur  la  valve  supérieure  du  bec,  qui  donnent 
dans  le  pharynx  par  une  fente  longue  et  étroite. 
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pa.si;tllnrn?r  '"  '^'^"'^  ^"'  ^  '--«  hermétiquement  lor.  du 
Trachée.-Can^l  qui  relie  les  poumons  au  larynx 

rieurt';lm7n'''"'"''  '"'''""'  «"'*«  '  ''  ^''--^^^e  «t  ramifiés  à  l'inté- 
Poumons.~Or^anos  de  la  respiration  renfermés  dans  la  poitrine 
Rénrvorr,  aérien.~8a.s  permettant  l'inspiration  de  l'air 

APPAREIL  CIRCULATOIRE 

organ^dJuoSratTn^X'^  ^''^"^^  ^""'^"«^  ^  ^  '-ités;  principal 

nés.  ^'^^'•"-^'*i-««"''  ramifiés  portant  le  sang,  du  cœur  vers  les  orga- 

V'e.n«.-Vaisseaux  ramifiés  portant  le  sang,  des  organes  au  cœur. 

APPAREIL  DE  L'INERVATION 

^nc^pAa/«.-Centre  nerveux,  logé  dans  le  crâne 

MoeiU  .p|„.èr.-Centre  nerveux  logé  dan.  la  colonne  vertébrale. 

Ner/s.~Fih  mmces  reliant  les  organes  aux  centres  nerveux. 

APPAREIL  URINAIRE 

iîeina.-Organes  glanduleux  sécrétant  l'urine 
Où  ellei'l^iï^TcV^^^^^^^^^  '•"""«  ---''^-^«  d-  >e  cloaque 

APPAREIL  GENITAL 

Organes  génitaux  du  mâle. 
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FiG.  C. — Organe  génitaux  de  la  femelle 

Ovaire. — Organe  producteur  de  l'œuf;  il  est  constitué  par  une  grapp?. 

Oviducte. — Conduit  très  élartique  par  lequel  les  œufs  passent  de 
l'ovaire  hors  du  corps  de  la  poule.  11  commence  près  de  l'ovaire  par 
le  pavillon,  traverse  quatre  chambres  qui  fournissent  aux  œufs  descen- 
dant l'albumine,  deux  membranes  coquillaires  et  une  coquille.  Il  se 
termine  dans  h  cloaque. 

Nomenclature: 

M.  Ovaire; 
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N.  Calice; 

L.  Pavillon  ou  orifice  de  l'oviduote; 

0.  Calice  contenant  un  œuf; 

p.  Mésantère  auquel  tient  l'oviducte; 

H.  Portion  de  l'oviducte  où  l'œuf  se  revôt  de  la  conuille  fchamhw 
coquUhère  ;  cette  portion  est  ouverte  pour  montrer!  W?       ^  " 

l'intelùn;        "^         '^"'  ''  **•  '''  '««'"'"•ane  interne  de  cette  port.on  de 

longiL!il°?nl:Ine.r  ''  '°"'"*'  ""^^  ^"  ^"^^"  "^«^  ^^  P"* 
D.  Cloaque; 

A.  Bord  du  cloaque  ; 

B.  Bourse  de  Fabricius; 

C.  Renflement  du  rectum; 

1.  Intestin  et  portiou  inférieure  du  cœcum. 


=3 
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NommcIatUM  dM  div«rM«  partiM  d'un*  volailb 


Fio.  D.— Le  Coq. 

Diagramme  du  coq. 

OBi>o 

9  Lancettes 

1  Crète 

10  Grandes  Faucilles 

2  Face 

11-12  Petit3sFaucillea 

3  Barbillons 

13-13  Rectrices 

4  Oreillons 

14  Petites  tectrices 

6  Camail 

15  Moyennes  tectrices 

6  Plastron 

16  Rémiges  secondaires 

7  Dos 

17  Rémiges  primaires 

8  Selle 

18  Plumes  du  cou- 

vert du  vol 

19  Pointe  du  bréchet 

20  Plumes  du  corps 

bouffant 

21  Cuisses  et 

bouffant 

22  Jambes 

23  Tarses 

24  Eperon 

25  Doigts  ongles. 
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U  Standard  of  Perfection  de  1015  donne  la  nomenclature  euivante. 


1  Tôte 

2  Bec 

3  Narines 

4  Crète 

5  Face 

6  Yeux 

7  Barbillons 

8  Oreillos 

9  Oreillons 

10  Camail 

11  Avant  du  Camail 

12  Plaatron 


)3  Collet 

14  Epaules 

15  Arc  de  l'atle 
10  Avant  ih  l'utle 

17  Tectrices 

18  R(5nii(to8  scconduiroi 
10  lU'v  gcs  primairc.'i 

20  Couverture  des  primaires^ 

21  Dos 

22  Selle 

23  Plumoft  do  selle 

24  Tauciltes 


25  Petites  faucilles 
2U  Plumes  codâtes 

27  Rectrices 

28  Plumes  du  corps 
20  iJoufTitnt 

30  Cui«.de4 

31  JumbaH 

32  Tarses 

33  Eperon» 

34  Pieds 

35  Doigts 
3ti  Or  jles. 


Il  est  facile  do  localiser  les  d(5signatif 
iiagrammc  du  coq. 


nouvelle»  qui  complètent  le 


■  ■■■«.»  -^ 
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CHAPITRE  II. 

L*  eoq.— Formation  d'un  troupMU.— A  propos  d'élovagt 

conMuifuIn 

Le  coq  est  le  roi  de  la  biisaeHrour,  et  oomm^  il  y  annonce  infaiHiblonioi.t 
1  aube  du  jour,  la  «ente  atl<:>e  doit  ôtre  portée  à  croire,  que,  aans  lui,  le  jour 
ne  M  lèverait  pus. 

Il  semble  avoir  conucience  de  m  supériorité  quand  il  se  promène  i\  pu, 
comptés  au  milieu  de  s<m  troupeau;  sa  démarche  est  élégante  et  Htr' 
il  porte  la  tête  haute,  a  l'œil  perçant,  presque  provocat«)ui,  S'il  jfttc 
parfois  un  regard  apparemment  dédaigneux  sur  son  troupeau,  c'eut  »& 
manière  à  lui  de  se  rendre  aimable.  De  dispositions  généreuses,  il  o»t 
toujours  prêt  à  le  protéger;  il  se  privera  même  d'un  vermisseau  app^tis- 
sant  en  faveur  do  ses  favorites,  (le  coq  a  réellement  ses  favorites). 

Saluons  en  lui  le  père  de  la  génération  future. 

On  demande  souvent:  "Combien  do  poules  importe-t-il  d'accoupler 
à  un  coq  ?  Evidemment,  on  ne  peut  assigner  un  nombre  fixe;  cela  dépoiui 
de  la  variété  de  volailles  que  l'on  exploite,  de  la  vigueur  et  de  I'ûko  «lu 
coq,  et  aussi  de  l'eipax  (^uo  les  poules  ont  à  leur  disposition  pour  prendre 
leurs  ébats.  On  considère  que,  dans  le»  varitétés  de  "grosses"  rapct, 
telles  que  b»  Brahnms,  ies  Lu  .gshans,  les  Cochinchinoises,  etc.,  un  vuq 
peut  chaperonner  8  à  10  poules;  dans  les  vanétés  moyennes:  Rhode 
Island,  Plymouth  Rock,  etc.,  10  à  12  poules;  dans  les  iwtites  varit'tés: 
Leghorn,  Hamburg,  etc.,  12  à  15  poules.  Si  les  sujets  ont  une  pleine 
liberté,  les  nombres  précités  peuvent  être  doublés,  et  même  davantane, 
si  les  sujets  sont  bien  vigoureux. 

Pour  un  troupeau  de  25  à  30  poules,  il  est  très  rocommendahle 
d  avoir  deux  coqs  qui  font,  à  tout  de  rôle,  leur  semaine  de  service.  Il  ne 
faut  jamais  les  laiss"  tous  deux  en  même  temps  dans  le  troupeau.  Le  oq 
est  plutft  jaloux;  su  est  en  présence  d'un  rival,  il  visera  surtout  ù  »'ea 
débarrasser,  h  l'empêcher  de  remplir  ses  fonctions  de  reproducteur. 
Quatre  à  cinq  coqs  dans  un  troupeau  de  50  poules,  et  sept  t\  huit,  dans 
un  troupeau  de  100  m'ont  toujours  donné  d'excellents  r<^8ultat8. 

Je  disais  tout-à-l'heure  que  le  coq  est  jaloux  ;  il  a  aussi  ses  antipathies 
pour  certaines  poules  qui  lui  déplaisent;  celles-là,  i!  ne  les  fécondera 
jamais.  I^  poule  a,  elle  aussi,  ses  antipathies.  Cette  opinion  est  «ente- 
nue  par  des  auteurs  sérieux  qui  expliquent  de  cette  manière  la  non-fc.on- 
dation  des  œufs.  Ces  auteurs  ont  bien  soin  de  dire  que  ce  n'est  pas  là 
T'-nique  cause  de  cet  accident. 

Puisqu'il  est  question  du  roi  de  la  basse-cour,  c'est  bien  le  moment  de 
parler  de  la  formation  du  troupeau,  dont  dépend  tout  le  succès  en  avicul- 


maint.nu<Ni  par  II»  moyen,  que  ivipériencoî^uiél  ^ 

un  de  CM  moyen»  est.  sans  doute,  l'introductioM.  à  deii  lnterv*ll«4 

ce  n  e.t  pu.  là  l'unique  moyen.     Il  ent  «an.  doute  powible  de  8'iUMuîeP 
que  le  .ang  nouveau  que  l'on  veut  introduire  -ora  u^ng  pur  o^JÏSt 

Si-  . '^'  P"»fe'"*«U''  «^  l'uni vowité  de  Minnesota,  c'est-à-dire 

crrnï."^T'"'  "•  "'««'"'"«"dé  pour  IcH  animaux  de  Ta  îer me 
Ces  mot.  "élevage  conwmguin"  signifient  l'accouplement  d'anim«u« 
intimement  parents  entre  eux.  pendaït  plu.ieun,  gSrron"  3cu' 

A^JL^^A  ^'V  '*®  «'«"ardor  à  démontrer  cette  théorie  qui  est 
dailleurs  généralement  admi«e  et  dont  on  reconnaît  univeiLffemcnt 
hmportance.  I  vaut  mieux  référer  à  l'auteur  môme  ""'^'"^"*'"»«"» 
Je  dirai  seulement  que  si  ce  mode  d'élevage  est  si  efficace  nour  les 
animaux  de  la  ferme,  à  plus  forto  raison  l'est-il  pour  les  volaZ  Cm  s" 

dZl  m' nTe  sou  he    '  o;  '"'"'  '*  «^Production,  les  meilleurs  sujets  issus 
siblë  Dour  nM«L  f  compremi  que  ce  choix  n'est  pan  toi  j.n.rs  pos- 

sible  pour  tous  les  <  •  imaux  de  la  ferme,  où  les  descendants  ne  sont  iténé- 
ralement  pas  nombreux;  tandis  que  pour  |..,s  volailles  or  a  toï^u?^  un 

fout'à  fau'^ri  '^  '*~'-»^-  P«™ctte«;  dL";rr7urre    i^ 
tout-à-fait  de  Choix,  soit  de  cochcts.  soit  de  poulettes 

L  application  de  cette  théorie  a,  pour  point  de  départ,  Timnortance 
£tlm  que  ron'r^^'"'"^^^"*'  ^^'^  '  ^^^  ^"-^-  le  gon^r^- 
fes/^inlkif"*""""  l'aptitude  de  la  ponte  pondaat  les  mois  d'hiver. 
Lrl  ^n^î    r°"""  T'*'"^  *P*''"d«  '''^«t  pas  transmise  directemen 

g  ninauï  d'ÔS  L'^'a  ^^'^'^''f'^'.  «^  P^'  "PPort  aux  dcïx  facteurs 
fh   or   .^n  t  T'*  la  production  élevée  d'oeufs  même  pei.dant 

pondaM  bien  IT  ^'^°'"«^j8'**-^)  engendrera  constamment  des  poules 
pondant  bien  en  hiver  quelle  que  soit  l'aptitude  à  la  ponte  des  poules 
avec  lesquelles  .1  aura  été  accouplé.     Dos  poules  très  bonnes  pondeurs 


W 
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seules,  produiront  des  coqs  capables  de  transmettre  ces  qualités  à  leurs 
filles. 

Comme  rien  ne  parle  mieux  qu'un  bon  résultat,  je  donne  ici,  dans 
un  état  comparatif  l'expérience  faite  à  la  Station  d'Expérience  Agricn- 
le  du  Maine,  en  appliquant,  pendant  quatre  années  de  suite,  les  princi- 
pes énoncés  plus  haut  dans  l'élevag?  d'un  groupe  d?  192  poules. 

Un  coq  de  race  Plymouth  Rock  Ba-  -é,  qualifié  quant  au  caractùr? 
de  "bonne  production  d'œufs  pendant  les  mois  d'hiver  ',  c'est-à-dire 
provenant  d'un^  poule  ayant  rette  qualité,  fut  accouplé  avec  une  poule 
"Rhode  Island  Red",  saine,  mais  très  mauvaise  pondeuse,  n'ayant  qu'un 
maximum  de  76  œufs  de  ponte  annuelle  et  n'ayant  jamais  pondu  en 
hiver,  de  sdpt?mbre  à  février.  On  en  obtint  des  pouhs  dont  la  produc- 
tion, dan.s  l'espace  de  onze  mois,  a  varié  d'un  minimum  de  1G5  a'uU. 
dont  56  dans  les  mois  d'hiver,  à  un  maximum  de  222  œufs,  dont  lOÔ 
dans  les  mois  d'hiver. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  les  résultats  obtenus. 

Nombre  moyen  d'œufs  par  poule 


Ancienne  méthode 

Nouvelle  Méthode 

d'élevage. 

d'élevage. 

Novembre 

4.63 

10.76 

Décembre 

8  91 

14.19 

Janvier 

11.71 

13.88 

Février 

10.87 

13.37 

Mars 

16.11 

19.22 

Avril 

15.85 

18.44 

MaiJ 

13.92 

16.88 

Jum  i 

12.46 

14.56 

Juillet 

10.87 

14.52 

Août 

9.04 

11.00 

11-?  "7 


146.82 


Pour  les  mois  de  septembre  et  octobre,  on  n'a  pas  enregistré  sépa- 
rément la  production. 

On  voit  donc  l'importance  d'avoir,  tout  d'abord,  un  bon  reproduc- 
teur, que  l'on  peut  toujours  se  procurer  chez  un  éleveur  consciencieux. 
qui  a  de  bons  sujets,  de  race  pure,  et  qui  fait  habituellement  la  sélection 
au  moyen  des  nids  à  trappe. 

Accouplez  un  jeune  reproducteur  avec  des  poules  qui  ont  ainsi  cti 
sélectionnées  l'année  p.-écédente,  tensz  un  registre  de  la  ponts,  faites  un 
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Itrtstlft'tvotor  ^"^ '•!'«"'•«  pondeuse  aura  donnés,  mettez 

!„  n?J,,f.  w  T,^   obtiendrez  ds  cette  incubation  des  coqs  qualifiés 

"^L'an^J  «?  «éréditaire.  sou«  lo  rapport  de«  deux  factcurs'gerrnaux 

L  année  suivante,  faites  encore  le  choix  du  coq  le  plus  vieoureiix 

amsi  que  des  meilleures  pondeuses,  et.  en  suivant  la  marSië  dulabîeau 

que  je  reproduis  ici,  vous  parviendraz  à  former  et  mainte  lï  un  trounoau 

idéal,  possedan  t  tous  les  caractères  désirables.  **'"^«""^  ""  troupeau 

Au  moyen  des  accouplements  mentionnés  au  tableau  vous  établis- 

sez  deux  lignées  distinctes:  la  lignée  paternelle  et  la  Sée  niiernel  r 

comimncement  de  dégénérescence.     On  évite  ainsi  l'inconvS  d'aller 
ttuperu.'"  "'^  '  ''^""«"  P°"^  '"*'''^"-  -  -"«  nouv^u Vanst 

t.hli^.TTr"''-''  *'^'  foi-tement  l'étude  et  la  mise  en  pratique  de  ce 
abloau  dont  le  principe  repose  sur  les  théories  d'élevage  les  plus  ci 
tames  et  les  plus  accré.litées.  ^       "''^ 

Par  ce  moyen,  on  conserve  au  coq  son  titre  de  roi  de  la  basse-cour. 


I 
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CHAPITRE  III. 
L'œuf. — Sa  composition  chimique. 

On  ne  saurait  trouver  une  définition  plus  claire,  plus  simple  et  plus 
précise  de  l'œuf,  que  celle  donnée  par  Littré  et  Robin.  C'est,  disent-ils, 
"une  marise  qui  se  forme  dans  les  ovaires  et  oviductes  d'un  grand  nom- 
bre d'animaux,  et  qui,  sous  une  en\ eloppe  commune,  renferme  le  grrnie 
d'un  animal  futur,  avec  des  liquides  destinés  à  le  nourrir  pendant  un  cer- 
tain laps  de  temps,  lorsque  l'impulsion  vitale  lui  a  été  communiquée  par 
la  fécondation  et  l'incubation." 

Dans  ce  modeste  traité,  nous  ne  considérons  évidemment  que  l'œuf 
de  la  poule,  ?t  sans  nous  lancer  dans  des  théories  scientifiques  compliquées, 
nous  en  étudierons  la  composition  d'une  manière  simple  et  purement 
pratique. 

Nous  verrons  dans  l'œuf  trois  partie.^  principales:  la  coquille. 
le  blanc  et  le  jaune. 


Vin.  F.— L'œuf. 

L-lAxcinjuillr  (A),  ou  p;irtie  extérieure  de  l'œuf,  blanche  ou  cohme. 
selon  la  variété  de  l'oiseau,  est  composée  de  carbonate  et  de  i)liohpliatc>  de 
chaux,  et  d'une  matière  visqueuse  ou  gluante,  appelée  gluten,  qui  sert 
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à  assembler  des  sel.  calcaires.     La  coquiHe  est  formée  de  près  de  U/10  de 

m.ère  (B)  a,lhérant  à  la  coquillo.  et  la  seconde  (C)  onvol,.ppa„t  lo  birnc 
Ce.  deux  memljrancH  «ont  .<5parées.    à  la  partie    supjr  cure    par  la 

2.-I  e  hlnnc  est  constitué  d'un  liquide  transparent  qui  se  compose  de 

ralbZino  "i^S""'  1.N^'*^^'^«^"«'.  ^l'-''*-  «t  '««  -"fro:  le  t<,ut  constitue 
/nol       •     ^^»'^««  d'vise  en  trois  couches  (E.  F.  G.)  dont  la  troisième 
sépare  le  jaune  du  blanc.      Des  torsades  ou  franges  tortues  (H    H  ) 
con>posées   d  une  matière  plus  visqueuse  que  le  reste  de  lalbuminc 
joignent  aux  extrémitè.s  la  troisième  couche,   ou  couche  ;<'.p.Hrat™à 

léger  que  le  blanc  pourrait,  sans  les  chalazes  qui  le  tiennent  en  suspen- 
sion, remonter  et  aller  toucher  la  coquille. 

3.~U  jaune  scientifiquement  nommé  Vitellus  (M)  est  envelooné 
dune  membrane  appelée  ntelline  f.I).  H  comprend  une  couche  de 
utellus  blanc  K),  et  est  suspendu  au  milieu  de  l'albumine  par  la  mem- 
brane chalazifère  (I).  puis  trois  couches  successives  ( -V  B  r"  n^i 
séparent  le  jaune  en  trois  bandes  aux  trois  quarts  circulaires,  au  centre 
dc.squelles  se  trouve  une   cavité  rX)  composée  de  luc.ne  matière  claire- 

n  trI,'TT"'r''  P"";,""  '^""'  "  ""^  P^^'*^  '"^■^^^'  '!"'  ^^t  la  ci.atricule 
ou  germe  de  I  embryon  (I,). 

Le  jaune  contient  notamment  de  la  lécithine.  substance  ri.  .  ,-  en 
phosphore. 

Les  éléments  chimiques  qui  entrent  dans  la  composit=on  de  l'œuf 

soin  . 

Carbonate.~Kom  générique  des  sels  formés  par  l'acide  carh  .ni(,i'e. 

Acide  cartowig-ue.— Combinaison  du  carbone  avec  l'oxygène. 

Phosphate.-  Sel  correspondant  h  l'acide  phosphoriciue. 

rhoi^phore. —Corps  simple,  jaunâtre,  lumineux  dans  l'obscurité. 

Oxygène.  -Corps  simple  formant  environ  un   cinquième  de  l'air 
atmosphérique. 

.4:oif— Corps    simple    formant    les    quatre-cinquièmes    de    l'air 
atmosphérique. 

La  connaissance  <ie  la  composition  chimiciue  de  l'œuf  peut,  sans 
nul  <ioute.   guider  l'éleveur  dans  le  choix  des   matières  qui   devront 


i 
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entrer  dans  l'alimentation  de»  sujet?.  Mais,  quels  que  soient  ses  efforts 
Il  arrivera  difficilement  à  atteindre  les  résultats  qu'obtiennent  les  poul.s 
eUes-mômes,  lorsqu'elles  sont  libres  do  leurs  mouvements,  et  surtout 
libres  de  choisir  leur  alimentation.  Ces  oiseaux,  jouissant  d'une  libc  rtô 
pleine  et  entière,  peuvent  faire  un  choix  propice  de  leurs  aliments;  ar.s.i 
d  une  couvée  de  12  ù  13  œufs,  il  n'est  pas  rare  de  voir  naître  12  ou  ri 
poussins  vigoureux.     Il  sera  toujours  difficile  d'égaler  la  natur^ 

Pour  comprendre  la  production  de  l'œuf,  il  est  nécessaire  de  cou. 
naître  le  fonctionnement  de  l'organe  qui  le  produit.  Cet  organe  est 
1  ovaire  qui.  avec  l'oviductc,  constitue  l'appareil  générateur.  Situé 
80U8  la  colonne  vertébrale,  l'ovaire  ressemble  à  une  m.-isso  charnue 
composée  de  petits  grains  ou  ovules,  appelée  grappe  ovarienne. 

Dans  le  cours  de  leur  développement,  ces  ovules  se  recouvrent 
d  une  membrane  qui,  au  moment  de  la  maturité,  se  fend  et  les  laisso 
échapper;  cette  membrane  se  nomme  calice.  De  là,  les  ovules  passait 
dans  le  pavillon  qui  les  fait  lui-même  passer  dans  l'oviducte.  canal 
flexueux  qui  se  termine  sur  le  cloaque. 

A  son  entrée  dans  l'oviducte,  l'œuf,  qui  n'est  alors  composé  que  d? 
jaune,  commence  à  subir  pendant  son  parcours  une  série  de  change- 
ments assez  complexes,  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  à  la  chambre  coquillière 
ou  il  achève  de  s'ento  .rer  de  sa  coquille. 

Il  est  alors  reçu  dans  le  cloaque  et  finalement  expulsé  du  rectum. 
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CHAPITRE  IV 

Soin,  à  donner  aux  œuf...-Dlver.  procédé,  pour  I.  con.erv.- 
t.on  de.  «uf..-OEuf.  impropre,  à  la  con.ervation 

II  est  déplorable  qu'on  laisse  d^'t.Sriorer  à  un  t-1  noint   nnr  l«  n^„r 
gonoe,     .nsoucianee,  des  pro.Inits  comme  los  œuf    Tcnfa  té  rf^t 
.o,npos.t.on  s.  uniforme,  lorsqu'ils  vienr.ent  d'ôtre  pondus         ^  "'  '^^ 

tal,Io  t  n  "  ''^"'  ""y^  '''."'"^'  *"''^«"^  ^'•'*"«  toute  leur  fraîcheur  sur  la 
modernes  et  plus  pratiques."  '  *'''  *^^'  procédés  plus 

marq^ée'd\"rs 'oe'B^anetin'Tsf  i'Sr^  ''  "■"■*:"  ^^^  ""^  "'^^  ^-^« 
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ConMrvatlon  d«t  OEufs. 

II  n'existe  r-  .noyonn  pour  consorvor  len  oeuf»  dans  un  toi  6t:u 

de  friitclu'ur  t.  ..liswnt  '"tro  honnôtcmont  vendu»  comme  fruiclio- 

ment  pojidus.  v  opondunt,  lorsque  \n  production  est  limitée,  les  a'ufn 
bien  coiist-rvés  sont  •  «.rfaitemecit  acceptés  pour  les  différents)  besoins 
ds  la  cuisine. 

Les  œufs  non  fécondés  se  conservent  mieux  et  plus  looRtemps  (jiip 
les  autres.  Placés  dans  imo  cave  où  l'atmosphère  est  pure,  ils  peuvent 
se  conserver  pendant  quelques  semaines.  De  plus  les  œufs  provenant 
de  poules  nourries  au  blé  et  au  blé-d'Inde  conservent  mieux  leur  sav(>ur. 

Les  œufs  doivent  être  mis  en  conserve  au  printemps  ou  en  vtv. 
Pour  cela,  on  no  doit  se  servir  que  d'œufs  absolument  frais;  non  sriilc 
ment  les  œufs  avancés  ou  cassés  ne  valent  rien,  mais  ils  peuvent  Rater 
ceux  avec  lesquels  ils  sont  en  contact. 

Les  œufs  mis  en  conserve  doivent  être  très  propres;  toutefois,  le* 
œufs  lavés  sb  conservent  moins  bien.  La  coquille  doit  être  suinc, 
non  fêlée. 

Pour  reconnaître  si  les  œufs  sont  fêlés,  il  suffit  d'en  prendre  un  ih\m 
chaque  main  et  de  les  frapper  légèrement  l'un  contre  l'autre;  l'œuf  U'\6 
produira  un  son  tout  différent  de  celui  qui  ne  l'est  pas. 

Il  est  à  propos  de  cons-^rver  séparément  les  œius  des  mois  d'avril. 
mai  et  juin  et  de  se  servir,  pour  la  consommation,  de  ceux  de  juin,  en 
premier  lieu.  Les  œufs  d'avril  se  conservent  mieux  qu3  les  autie;: 
et  on  peut  les  garthr  plus  longtemps. 

"Combiné  Barrai". — Ce  procédé  pour  la  conserv.-ition  des  (Bufs  est 
d'un  emploi  très  «impie;  il  se  présente  sous  la  forme  d'un  disque  solide  de 
six  centimètres  de  diamètre  et  constitue  une  dose  pour  100  œufs. 

Mode  d'emploi. — On  emploie  pour  le  bain  de  l'eau  potable  daii  •  nu 
récipient  bien  étanche  et  parfaitement  propre.  On  netto'e  les  oMifs 
avant  leur  mise  au  bain;  on  place  le  bain  dans  un  endroit  frais,  une  cave, 
par  exemple.  Le  bain  doit  être  composé  d'autant  de  fois  "un  coniliiué 
Barrai  et  .sept  pintes  d'eau'"  (ju'on  a  do  centaines  d'œufs  à  conserver. 

1.0  volume  do  sept  pintes  d'eau  et  de  100  œufs  est  de  3  à  4  gallons, 
suivant  la  grosseur  dos  œufs. 

On  doit  lais.sor  le  ou  les  cond)inés  Barrai  se  dissoudre  dans  l'eau 
froide  pon<hint  48  liour(\-!,  on  agitant  4  ou  5  fois  par  jour  pour  faciliter 
cette  (lis.soluticm.  Olle-ci  accomplie,  il  se  forme  un  dépôt  qu'oti  iliùt 
laisser  subsister.  On  met  les  œufs  en  plongeant  la  main  dans  le  i)a^-iii 
en  les  y  abandonnant  par  deux  ou  trois  à  la  fois;  ils  prennent  eux-imines 
leur  place  et  on  les  Ijiisse  jusqu'au  moment  <ie  «'en  servir.     On  ajoute. 
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«vit»  IcH  p„u»kW  «^..'.pionl,  .loivt.,,,  f.,„  ,„„,,„„  p„„, 

les  «.fs  en  c^^smo      irt  ou  V  f  IT  '"  "•?'"  "r  "^  '«>»  '^oit  mettre 
On  peut  aussi  conserver  les  œufs  A  "/'/./,..  j„  ^i        ».      « 


* 
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Lm  œufs  doivent  ôtre  bien  Miré*  les  uns  contre  les  autres,  et  aum 
être  bien  recouverts  d'eau  de  chaux. 

Il  y  a  des  oeufs  qui  sont  fatalement  impropres  à  la  conservation. 
Ce«ont: 

1. — Los  œufs  fécondés  dont  le  germe  cHt  danu  un  état  assez  aNniic^ 
et  qui  doit  produire  un  poussin. 

2. — L'œuf  couvé  dont  le  germe  a  commencé  &  "o  dé'.'cloppor,  niais 
dont  le  développement  a  été  arri^té  par  une  cause  quolconqiut  d'uù 
résulte  la  décomposition,  ce  qui  donne  à  l'œuf  un  goût  désagréawlc  et  le 
rend  impropre  à  tout  usage. 

3. — L'œuf  l'iair  ou  non  fécondé  ayant  subi  une  incubation  do  plu- 
sieurs jours,  et  qui  a  oncor?  l'aspect  d'un  œuf  fratchcincnt  pondu. 

4.- -L'œuf  contenant  un  jaune  défait  ou  crevé  et  ayant  l'opparcnce 
d'un  œuf  couvé. 

On  peut,  après  examen  au  mirage,  employer  on  sûreté  à  la  cuiHÎno  un 
œuf  clair  et  non  fécondé  quand  bien  mémo  il  serait  rendu  à  la  huitième  ou 
neuvième  journée  d'incubation;  mais  c'est  l'extrême  limite. 

Le  mirage  des  œufs  se  fait  trèi  facilement  et  très  oiTcctivoment  au 
moyen  de  la  .Mireuso  à  lampe  i\  pétrole.  I^  mirage  de»  œufs  dcstiiu's  au 
commerce  devrait  être  absolu,  hormis  d'avoir  des  garanties  sur  la  con- 
dition des  œufs  vendus. 


J»  cr„i.  iK..  prali,,,,..  ,lo  „„.„re  „ ,,„  ,^, 
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i-Œuf  très  vieux  ;  le  jitum.  e»t  ■ùi\ 
et  la  chambre  à  air  très  grande. 
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7.— Taches  de  pourriture, 


S.- -Œuf  chaufT^,  connu  dans   e  commer- 
ce sous  le  nom  de  •'  heavv  float." 


!'.     Œuf  i|ui  II  «if.;  louv.;  <1«'  H  n  la  jours. 
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10-Œuf  à  la  veille  de  l'A-losion. 
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15 — Us  (i-iifs  sy  (iltt-i-cnt  miiùU 


'a|ii<lciiieiit. 


!«.-  Ce  panier  sert  t.n.tôt  ,. -l.s  œufs,  tanbftt  p,,,.,- 1.*  ,itr„us. 
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CHAPITRE  V 

Choix  d«.  «uf.  pour  lncub.tion.-Form.tlon  du  pou.dn. 

Pour  „.  part  je  n'ai  pa«  ..tZt£.:::',  TenZX'j^Z  ''''^'''''' 

^ojs::s^^.^z::s;:!;^j^  tjop  peut  rc«v  -.uc  ^ 

j'en  ai  obtenu  de  magnTquers^^^^^^^^^^ 

s'attachcrunpeumoinsàlaformii;^.-  considèro  qu'il  vaut  mieux 
<ie  l'œuf,  qui  STrôv^îir  de  Zrron'T  T  ""  P*"  P'"'  **"  *'«"*«"" 
éléments  néc38sairerau  parfaU  dév IZ^  J!,"T.  **  r'"^^^'  *«"«  '«« 
finalement  produire  u'ï'p'ou'^Sn  ptn  S^'^guTurît  2tT  '''''''''  '' 

au,/un'^7rSrtXqtp"Itr?  'y'T^^'^^-  -"^--t 
Ole,  les  poules  sSient  plLïïe^cttai.tr'.-A'  '"'^'*'^"'  ^«^  P^^'^*^^' 
ont  besoin  pour  prXife  des  «"f»  -i  ^  "^j'^'^  "'"^'^^  ^°"*  «"«^^ 
robustes.  Us  L^f^mne  sont  na^y  '"'  *^'  .^°""*''"  ^"^^  P«"««i"« 
aucun  prétexte.  ôttsrmUàSrbaUo":'  '"'"'"'^  "^  '^^^^«"*'  -- 

ciévelVpttnalrJ^^^^^^^^^^^^^  l'-b;y.  se 

mourra  au  cours  de  l'incûbaSo»,  H^n»  u.       -u     °P  '^l'"'®  P""*"  ^«'oreal 

choisira  de  préférence  d:sTet;  de  d^^^^^^^^^^  '*  Sf.':  '''  ""'"''"  ^" 
ayant  atteint  leur  complet  dévelopremenr  transmettonTri  '"'  T""'"' 
dants  une  constitution  plus  robuste  transmettent  à  leurs  descen- 

ductionr  ^'"''"^^"***'°"'  ^«-=  R-t'o'^  cle  15  poules  destinées  à  la  repro- 


Formation  du  poussin 
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plu»  en  plu»  grande»  à  meeure  que  le  Jour  de  l'éclosion  approche.  I^rs- 
que  ce  soin,  cette  vigilance,  cette  attention  sont  luisHcs  j\  la  diacrétion 
de  la  poide,  il  y  a  moins  à  s'en  préoccuper;  la  poule  a  tous  \en  «ecretH  de 
cette  maternité  qui  lui  est  propre.  Maiii,  comme  de  nos  jours,  en  vup 
d'un  plu»  grand  progrûs,  on  a  recours  &  l'incubation  artificielle,  qui  wra 
toujours  bien  en  deçà  de  la  perfection  de  l'incubation  naturelic,  on  ne 
saurait  trop  insister  sur  la  nécessité  d'apporter  à  cette  incubation  tout 
le  discernement  possible. 

L'évolution  du  poussin  dans  la  coquille,  dans  l'espace  do  20  ù  Jl 
jour»,  est  un  de  ces  phénomènes  physiologiques  que  des  esprits  profontis 
ont  présenté  sous  différentes  formes  Se  basant  sur  les  journaux,  !(•< 
traités  d'aviculture  et  d'anatomie  générale,  sur  les  leçojis  de  physioloi^io 
et  d'anatomie-comparée;  sur  les  comptes-rendus  <le  l'Académie  ilv» 
Sciences  (1805),  et  sur  d'autres  autorités  renommées,  Ernest  Lemoint-, 
aviculteur  français  distingué,  décrit  d'une  façon  claire  et  suceinte,  dan» 
la  Basse-Cour  Pratique  (pages  43  à  48)  l'évolution  du  poussin  dans  la 
coquille.  Elle  no  saurait  être  exposée  d'une  façon  plus  intelligible,  ,1e 
la  cite  textuellement. 

"Si  nous  cassons  un  œuf,  dit-il,  le  jour  où  il  a  été  pondu,  nous  pou- 
"vons  constater  sur  le  jaune  une  tache  blanche:  c'est  la  cicatricule  ou 
"germe.  Elle  est  constituée  par  des  rondelles  blanches  en  firme  <le 
"tulippes. 


Fia.  G.— Oeuf  d'un  jour. 


"2ème  jour.— La  tache  blanche  grandit,  le  jaune  blanchit;  le  cœur 

'commence  à  se  former,  de  la  4ème  à  la  48ème  heure.     D'après*  1(9 

"physiologistes,  le  cœur  naît  des  deux  côtés  de  la  ligne  médiane,  snui 
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Fio.  H.— Oeuf  au  2ème  jour. 

'vomi^r.rù'r,Lt^^^^^^^^^         ^  ^»-'  î"*-*'-'.  nui 

"deux  tronçons  distinctr  l'un  S  ^  V-'"'  ^  "'"P"'*"  d'abord  de 
"réuniH>e«t  bient?  r-dJu^de  /v^^^^^  [autre  po.t<:.rieur,  qui  se 
"constituent  alors  un  corprcvl  ndr  oTe  etï'".  *'"r  """'*'  ^'"«"•"  «* 
"gastrique  commence  à  s^deslrner  ën«  L  n  .  ^T""^  ''^  ''«'•*'°» 
"et  ce  n'est  que  vers  le  (ièm« Tmf.  .  ®  *''^*^®  seulement  un  peu 

"ventricule.  ""^  J°"'  'i"^  '«  8é««'-  devient  distinct  du 

•'minu'ttr  i"TV";.wTx"Lntr^'"'  ?.^  ^«"«-^  «*  quarante-cinq 

"volume.     LejaunTeTZEt"-™  -    ''  '"«'"'^"'«"'  ^^ 

"et  se  fern^e    V'e  poTnt  rouKi^oui  «sîT.    '■'''""^'''  ^""  «^^  '»"'  «'""^ra 
"par  Aristot.,  qui  vivlït  quafr^^l^cfes  InT/.C  "'  ''^'  '''  ''""^'•^"^ 

"ne  le'^ecot  JrqlV^^^^^^  »'«  --taté  Edwards;  «allée 

"les  'lTsS\7é^JZ   les''  f  '  ""*  «--onnaissable.;  le  bec  et 

'.'constate  la  form:tirîs\  eVerr^T'uTt^T"^-     ^" 
les    orei  ett?s   et  les  veiitrif...l.«  ^a       ':""®^\   ^a  distinction  entre 

''transversalement  eraugnemfdW^^^^^^^        ^    '''î'''r'«  «'^''^••«»' 
"que  de  chaque  côté  de  ^"0?  on  vn'fi     '     ''Jf  •!"«  1^  bulbe,  tandis 

"aont  les  premiers  indlLs  lies  luricul 's        """'^""'  ''*'"*  P«^"^««  ^"^ 


j'; 
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"meillettes  et  1m  i  .'>ux  ventricule*;  mais  U  cloison  qui  «épare  Iw  vpntri* 
"eulee  précède  lee  oreiilettee.    Le  blanc  de  l'œuf  commence  à  us  tmuhlir 

"6ème  jour.— I^  cœur  n'eut  presque  plu»  \inih\o  pur  miite  da  ruKMi. 
"dissenient  de»  autre»  organes.  Les  poumunn  uppuraisiwnt  «ouh  foriiif 
"de  bourgeons  de  chaque  côté  de  l'oesophagn;  tin  contournent  le  jH'ri- 
"oarde.  On  distingue  les  pattes  et  les  ailes  qui  sont  furméoM,  amsi 
"que  le  croupion.  L'œil  est  volumineux;  la  pruiiolle  p<t  tran»pttr»'iit<>, 
"le  bec  de  l'animal  est  très  visible  et  reconnaidNable.  I^  clmir  n  une 
"couleur  transparente:  les  vaisseaux  sanguins  sont  bien  distincts,  l.: 
"jaune  de  l'œuf  prend  une  couleur  blanc-verdâtrc-cluir,  et  le  hluuc 
"diminue  toujours.  Haller  dit  que  c'est  alors,  pour  lu  première  fui-, 
"que  l'on  constate  la  formation  des  os.  Le  foie  est  très  reco«»aissiil)lr 
"et  a  une  couleur  rougo-pdle. 

"7ème  jour. — Les  oreillettes  et  les  ventricules  du  cœur  ont  ait  -iDt 
"leur  perfection.  Le  vcntricula  gauche  paraît  par  la  face  antérieure 
"du  cœur,  parce  qu'il  produit,  seul,  la  pointe  qui  e.'it  assez  aiguë.  Oi 
"reconnaît  le»  vaisseaux  sanguins  en  long  et  en  large,  assez  analosu  •> 
"à  une  toile  d'araignée.  Le  cerveau  et  le  cervelet  sont  visildis;  L- 
"bec  peut  s'ouvrir;  il  est  de  consistance  gélatineuse.  Les  vertèlucs, 
"le  sternum  se  forment.  L'estomac  et  les  intestins  conuneiuont  ù 
"paraître.  Les  ailes  et  les  pattes  remuent.  Le»  parties  inférieures 
"de  l'embryon  augmentent  beaucoup  plus  de  volume  que  la  tête. 


FiQ.  L — Oeuf  au  7ème  jour 

"8èmo  jour. — Le  bec  est  saillant;  les  onghs  sont  formés,  les  [iiittes 
"remuent.  Les  vaisseaux  sanguins  sont  très  délicats,  et  de  j)lus  en 
"plus  nombreux.  Le  fœtus  a  une  teinte  rose  couleur  de  chuir;  il  est 
"replié  sur  lui-mt'me.  Les  divisions  du  cerveau  sont  distinctes.  On 
"reconnaît  dans  l'œil  la  rétine  et  le  cristallin  qui  est  fort  petit  et  hrillaiit. 


-  aa  - 

••îi^.^"r?""/""""*'?''*'"*  ^  P"'»""*  «t  roi»«oinbl,,nt  ,V  .S»  moule, 
"l'^i^me  jour.— Les  plunioH  sont  nlusnoiiihr'.ii»».-      r„„.      j    l 

■aevi..,.  plu.  .„„„e,  .i ,„„ ,.  p„L,;^;T*;,Tw..H:r,:u?  '"' 

"Le  cœur  le  toic,  le»  ijitestm».  In  eoloiu,,.  vertC^hrale  .ont  rnmnl» 

;:-Iununoux;  on  constate  :!:i::!i1:r^i:\^àu^^T::i£T^ 
Le  foutus  naKo  dans  l'anmios.     Quant  au  blanc  dt"l\,  !    J\         ■ 
"tandis  que  le  jaune  est  troublé.  "^'  ''  ''""'«"«. 

"ïl*n»e  jour.- On  remarque  une  notable  augmentation  da  n«tit 
poulet;  les  plumes  sont  plus  nombreuses.     I/œil  s W  e  «t  «e  fe?n  i 
ios  pattes  s'agitent;  tous  les  organes  parais,sent  formés  ' 

"dcnts^^ïï  i""»"--^"  «°"«tat.«  ragrandis..on.ont  dos  organes  précé- 

Xonl;rretu"c:s)rt7.rgrndr"^^     '^'^"--'^^  ^-"- 


t 


Fio.  J. — Oeufs  au  12ème  jour. 

'wos' e?rniT'"~.^''  ^''''  ''''"y'^  *'"'^  '^"'-     ^*^«  I'""'"^»^  sont  plus 
gros^et  plus  développes  que  le  cœur.     L'aorte  se  réunit  à  l'artère 
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;;pulmonaire.  U  crête  commenoe  à  paraître,  ainsi  que  l'excroissance  des 
poules  huppées.    Le  jaune  est  beaucoup  moins  volumineux. 

..  ,  "}f^^9  jour.— Le  poulet  est  formé;  il  est  couvert  de  plumes  II 
o  existe  plus  que  très  peu  de  blanc.  Le  jaune  devient  rouge.  Si  l'on 
casse  1  œuf,  on  constate  que  la  tête  est  en  travers. 

"^2]^T  J^-""^  **T®  ^^  entièrement  plumée.     Les  veines  sont 

visibles  dans  les  pattes.  Les  vaisseaux  sanguins  sont  moins  nombreux 

"  aiïu  dinunue;  le  jaune  est  plus  foncé;  l'allantoïde  dis- 

"16ème  jour.-L'état  est  peu  modifié,  mais  on  voit  qu'il  se  fortifie 
"tuéS        "^^  volume;  les  écailles  des  pattes  sont  très  accen- 

"17ème  jour.— Les  pattes  prennent  leur  couleur.    Toutes  les  formes 
du  pousffln  sont  saillantes  et  très  accentuées  par  suite  du  déveloone 
ment  de  la  charpente  osseuse. 

^^  "ISème  jour.— On  constate  encore  un  peu  de  jaune;  le  blanc  n'existe 
plus.  Les  mouvements  sont  très  brusques,  nerve-  x.  Les  pattes  ont 
acqms  leur  développement  complet.  Les  plumes  sont  très  nombreuses 
La  pellicule  Je  la  chambre  à  air  est  très  forte.  Le  bec  est  tout-à-fait 


Fia.  K.— Oeuf  au  ISème  jour. 

''19ème  jour  —Les  parties  osseuses  sont  très  saillantes.     L'œuf  étant 
cassé,  le  jaune  s'altère  vite  et  devient  verdâtre. 

"20ème  jour.-Le  bec  est  garni  d'un  petit  tubercule  corné  qui  sert  à 
bnser  la  coquille  de  'œuf  et  tombe  après  la  naissance.  Le  petit  poulet 
piocAe  pour  casser  la  coquille.  Il  est  entièrement  formé.     Le  jaune 
"devient  de  plus  en  plus  sale. 


—  86  — 
"21ème  jour.-Le  jaune  est  disparu,  et  le  poulet  sort. 


Fio.  M.— Oeuf  bêché  par 
un  poussin  vigoureux. 


FiG.  N.— Oeuf  bêché  par 
un  poussin  faible. 


l'icj.  L.—Oeuf  au  21ème 


^. 


^■ 


jour. 
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CHAPITRE  VI. 

Incubation    naturelle.-Incubation    •rtificlelle.-Couveu.e-éleveuse 
pour  élevât*  naturel.— Incubateurs.— Chambre  d'incubation.- 
Comment  monter  l'incubateur? 

Nous  venons  de  voir,  théoriquement,  l'évolution  du  poussin  dans  la 
coquille.      La  question   qui   se  présente  maintement  est  bien    celle 
qui  traite  des  moyens  d'opérer  cette  évolution:  je  veux  dire  l'incubalion 
que  1  on  peut  faire  soit  naturellement  soit  artificiellement,  en  d'autres 
termes,  par  la  poule  ou  par  l'incubateur. 

Ces  deux  modes  d'incubation  semblent  poser  aujourd'hui  devant 
le  public  avicole  comme  deux  antagonistes;  l'incubation  naturelle  paraît 
bien  disposée  à  jeter  toute  la  responsabilité  du  fléau  de  la  diarrhée 
blanche  sur  les  méthodes  artificielles  d'incubation. 

A  la  vérité,  l'incubation  artificielle  n'atteindra  jamais  la  perfection 
de  1  incubation  naturelle:  c'est  certain.  Mais,  d'un  autre  côté,  l'industrie 
avicole  ne  saurait  atteindre  son  maximum  de  développement  sans  l'incuba. 
twn  artificielle  quels  que  soient  les  désavantages  qu'elle  paraisse  avoir 
touv  a  abord,  à  cause  de  son  imperfection. 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  faire  une  longue  dissertation  à  ce  sujet 
je  me  contenterai  de  dire  ce  que  je  répéterai  à  la  fin  de  ce  Bulletin' 
en  parlant  sp.icialement  de  la  diarrhée  blanche,  à  savoir  que  le  moyen  lé 
plus  sage  et  le  plus  pratique  est  de  combiner  ces  deux  méthodes  d'incu- 
bation, c  est-à-dire  employer  l'incubation  naturelle  pour  les  sujets  et  les 
œiifs  destinés  à  la  reproduction,  et  l'incubation  artificielle  pour  les  pro- 
duits de  la  basse-cour  qui  alimenteront  les  marchés,  cela  jusqu'à  ce  que 
?/'•*  ,\''°"^'l""  ™oycn  de  prévenir  la  diarrhée  blanche  dans  les  couvées 
artificie  les.  Etant  admis  que  la  diarrhée  ne  fait  que  très  peu  do  ravaccs 
lors  de  la  première  année  d'incubation  artificielle,  on  a  ainsi  le  double 
moyen  de  ne  pas  nuire  à  la  vigueur,  à  la  santé  des  volailles  et  de  ne  pas 
priver  les  marchés  des  produits  qu'ils  requièrent. 

On  ne  peut  vraiment  songer  à  élever  des  500,  des  1000  poulets  par 
année  sans  avoir  recours  à  l'incubation  artificielle.  Toutefois  le 
cultivateur  qui  ne  songe  à  élever  que  quelques  centaines  de  pouicts'fait 
mieux  de  ne  recourir  qu'à  l'incubation  naturelle;  cela  lui  épargne  et  du 
temps  2t  de  l'argent.  On  peut,  si  l'on  veut,  et  on  devrait  le  vouloir  faire 
quelques  légères  dépenses  pour  installer  un  bon  système  de  couvcuse- 
élcvcuse  pour  incubation  naturelle. 

L'endroit  où  l'on  fait  couver  les  poules  n'est  pas  indifférent;  on  doit 
choisir  un  local  propre,  tranquille  et  exempt  de  courants  d'air.  On  doit 
veiller  rigoureusement  à  la  pureté  de  l'air  conformément  aux  règles  de 
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choisir  des  couveuL  oui  oLaï?         •  •"!'  '""*  ^*"'  **«  ''a»-     On  doit 
et  pour  s'as«uïcr  dHeuT  o"^"  a^^  1;^^^^^^  '"«  «*P^'^"^<^«  du  métier. 

c'e«t-ù-dire  des  œuf,'  bien  nron^es  à  '^n-  K    '"'"  '°"^"  '^''  «"^^  ^2  prix 
d.  moindre  valeur  ou  môme  d'altnn.''^'""'  °"  '""■"  «"  '*'*  ««««yer 
ce,  pour  s'assurer  que  Sn  ont  cir.^^^  "^"^  ""^«  ^^  ^^'«"- 

Avant  d'y  placer  la  couve,?.!  «n  i  •  ,    "*  '°"'*'''  ^^  «"''d^'-  '«  "id- 

on  saupoudre  aussi  le  n  d  de  douTo  in  r  \  ^"  '''.''P'*'"*'  '^«^  maladies; 
jours  avant  l'éclosion  ïcst  bon  SnnP  '."^^  °"  ^^  ^°"^'-^-     Q"«'nues 

sur  la  poule,  afin  doTa  débarraTs  '  3fto2rvermtr"-  '^  ''^'^«"«"^  ^'^ 

plJeVZ  Te  nTdTLr^eTnïer"-^/  ^'^^^""^  ^--"*  ^*- 
loge  du  bl6.d'inde  cntiei^;t  de  S,  *'"  «P';f«-™di.  on  mettra  dans  la 
aux  gallinacés.  VT]^:^^'^:':;,^::^^^  ^-i-.  si.  nécessaire 
nids  pour  mang2r-  elles  devrantfZu  ?  î  "  elles-mêmes  leurs 
leurs  nids.  '  '""*  <5galement  retourner  d'elles-mêmes  à 

œufst:s"llJ7o.d:s'qrs"nW^  ^^^  -"vée  de  bons 

Si.on  le  peut.  ^  ^^l^éS  ^IS^^^^^^ZlnZf'^^^^ 
mcme  temps,  afin  ou'au  nromJnr  ,v,;.„        i      ^'^°"*.°"  quatre  poules  en 

de,  <i^rr"'°  "'"'  ""  "'"'""'"'■  »lo"  la  gro,,eu,  d.  U  poule  et 

Une  poule  robuste,  et  dans  de  bonnes  conditions  neut  à  U  r^Z^' 
faire  deux  et  même  trois  couvées  successives-  m» i^^ 'An  .'/      "^"^"'■' 
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Plan  de  couveuse-éleveuM  naturall*  pour  amatoura  et 
patit*  iUvaun. 

On  sait  tous 
les  inconvé- 
nients qu'il  y 
a  à  faire  cou- 
ver les  poules 
dansunendroit 
où  leurs  nids 
sont  facile- 
ment accessi- 
bles aux  autres 
poules,  qui 
souvent  les 
dérangent.  J'ai 
cru  alors  de- 
voir adopter 
un  système  de  .^^, 

couveuse  -  éle-   

veuse  naturelle 
qui  rend  les 
couveuses  par- 
faitement mat- 


CM0JJ/S  t^/nr4t'4 


tresseschezellep 
pendant  l'incii 
bation. 

Cette  couveu- 
■se-éleveuse  me 
sure  10  piedf 
10  pcs  de  Ion 
•  _  ,^  gueur  et  5  pieds 
-.~-^-;^ —  de  largeur.  La 
hauteur,  à  l'a- 
vant, e.st  de  4 
pieds,  et  de  3 
pieds  à  l'arrière. 

est  élevée  à  8  pouces  de  terre,  environ.  Elle  est  séparée,  surs^Cu-ur" 

fripr:."    ''""  P'r^'  ^  ^  P^^*^^  ^«   ''*"'^'-«'  «t  ^«t  divisée  traSlm 
salement    en    quatre     compartiments    égaux.      Dans     la    façade    de 


t.«Ç£MÙt 


'iç/riis 


10.  yt-Atr/c^reuif* 
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chaque   compartiment  se 
trouve  un  châssis  en  vitres 
de  16  X  20    pouces  ;    ces 
châssis  sont  faits  en  cou- 
lisses qui  courent  de  haut 
en  bas,  permettant  d'ou- 
vrir à  volonté  au  moyen 
d'une  corde  que  l'on  atta- 
che au   cadre  du  châssis; 
l'autre  extrémité    sort    à 
l'extérieur  de    la    façade.-* 
Vis-à-vis  des   châssis;    on 
met  du  grillage  pour  em 


pêcher  lp«  cou  veuses  de  venir  manger  avec  les  poussins. 

veuses    r  'ttérTeirrcLrnl'^""^^^  P^'™^"'^'^*  ^«  ^«'t«r  Ie«  «ou- 

est  une  planchette  sur  penturé,   L  s  ni^^    j    u"  *"'  '''  "»"«  P»"» 

jeune,  poussin,  à  reco„n.itre  leur  mire T^touZ,  ,„    ""'  '"^  '"ï' 
mén,e  pçule,  ce  ,„i  évite  le  rixes  et  iS  e"'c„mbrê°Z,    '°'"°"''  ""''  " 

.âges  <  Ûl%\TSreT„TerIr'''  '"  "°"'  '"'  ''""""^'  »'  '-  -.n- 
o      i"v,  i^cui,  ueairer  un  petit  éleveur  ou  un  amAtom*      n'„k    j     n 

pour  protéger  le  comp„.i„c„.  cont^e^L^utar  plSur/en^r 


i 


f 


if" 

h' 

Îl-O 


Sd.tê^'Mues  -  CoL'i^Mi/st  Af/rru/TfAM.^ 


,  ,    ,  ;    , 
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Couveu.e.EIeveu,e  naturelle  pour  grand.  Eleveur, 

«levée  d'environ  12  pomcs  do  tcrie         '         '"°'''  ^  '"'■"'*''■    EUo  o,t 

est  indiqué  plus  loin  Ta  ^'0  1  chV  '  "'^'''  '""^'"-"'^^  ^^'  ^"'" 
Les  châssis,  de  3'  x  4'  sont  nSs  à  n  n  ["T  f '"Pa'-ti'ncnt  est  vitrée, 
munis  de  rideaux  en  coton      Dans  ô  H^'         'T''"'  '^^  I^''"^"'^''^^  «t 

on  fait  une  petite  porto  do  10  pou  os  tTrS\o'"r"l  '?"'  '^  '''•^"^'^"'•' 
poussins.  P""i-Ls  carres,  pour  laisser  circuler  les 

unecSrt!:srî^(/^rr:rx'^^  :^'^^'^  ^*  '^  ^-*'  -  ^-* 

dix  pieds  de  distance.  îesr^réfSl  fl  ^^^î'^^'^^^"^'  «*  co'u  à  tous  les 
fil  métallique,  et  aussi  n- r  un^nlnn  »  .^  '  ''' '''  ouvertures  par  du 
etquelonouWeàvoLité  P'^"<=l'«"e  en  coulisse,  que  l'on  forme 

le  r^ltlZuLt^^Zr":^^^^^^^^  «^î-*'^"^'  °"  P--  ^- 

3  pieds  de  hauteur  à  parL  du  nCer  ro  ""  ^  ^"'"  ""  ^"y--^"  d« 

Cette  précaution  a  Dour  hnt  H'„  '    ^'*  P""""  "''"'i'"  de  prisc-d'air 

du  bâtLent.  saL'inrriliïloL'rrp'ussinr^""'^"""  '""^^  '^  P-^-^^ 

le  mLrïoCarlrrnrï;;^  ''^^  P-'-  couve  u.os  dans 

môme  race,  élevées  rembrpoSnr^^^^^^^^^  dos  poules  de 

danscet.^ve-;-^rS^yZrS^ 

tuyaux  on  calorifère     au  nomh  ô  1^' •"'  '  "'"''^f  ^^^"^  P''"^'''»^-     Les 

fond,  à  12  pouces  de  hauteur  dtpTanchor^r^  ^  "^'^  ^'^'^  ^"  "^^'^  du 

sent  graduenement  jusquT8;otrstl^rre'^^ 

Ces  tuyaux  doivent  être  recouverts  d'une  nlnt.ff/î    ?^  '  «^'eveuse. 
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chauffe  à  l'eau  chaude,  t.  n  peut  se  dispenser  complètement  des  couveuses 
et  leur  permettre  ainsi  de  reprendre  leur  ponte. 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  poussins  parviennent  à  l'âge  de  six  semai- 
nes, on  peut  les  transporter  dans  les  colonies  et  continuer  à  faire  couver 

Les  petits  éleveurs  et  ceux  qui  font  couver  tard  peuvent  très  bien  se 
dispenser  de  cette  éleveuse  et  faire  couver  dans  les  colonies. 

Le  contour  de  cette  éleveuse,  moins  la  façade,  est  faite  de  deux 
rangs  de  planches,  avec  papier  intermédiaire.  Le  plancher  doit  aussi 
0tre  double. 

Lm  châssis  de  la  façade  sont  sur  charnières  ;  on  peut  ainsi  Iss 
ouvrir  à  I  intérieur  et  les  accrocher  au  toit  lorsqu'on  désire  les  laisse^ 

ouverts.  ««inaor 

Description  et  confection  des  nids  pour  les  couveuses 

Ces  nids  sont  tout  simplement  des  bottes  à  fromages  ayant  les  dimen- 
sions suivantes:  10  pouces  de  hauteur  et  14  pouces  de  diamètre.  La 
boite  doit  avoir  un  fond. 

Dans  ces  boites  on  met  environ  trois  pouces  d'épaisseur  de  terre 
fraîche,  que  1  on  recouvre  d'environ  cinq  pouces  de  paille. 

On  peut  aussi  avantageusement  remplacer  ces  bottes  par  des  nid? 
dont  le  tour  est  fait  d'une  bande  de  gazon  d'environ  six  pouces  de  largeur 
et  SIX  pouces  d'épaisseur.  Au  centre  du  nid,  sur  le  plancher,  on  met 
environ  un  pouce  de  terre,  que  l'on  recouvre  d'une  bonne  épaisseur  de 
paille. 

A  noter:  Il  est  très  important  de  bien  faire  les  nids.  Il  faut  de 
toute  nécessité  éviter  les  nids  à  forme  trop  creuse  et  toujours  leur  donner 
une  forme  légèrement  concave,  et  bien  masser  la  paille  que  l'on  met  dan« 
ces  nids. 

Avantages  de  la  forme  concave.— En  donnant  cette  forme,  on 
évitera  beaucoup  de  désagréments.  Ainsi,  combien  de  couveuses  brisent 
leurs  œufs  dans  ces  nids  trop  creux,  principalement  quand  on  se  sert  de 
bottes  pour  les  nids!  La  poule  étant  obligée  de  sauter  pour  se  mettre  sur 
ses  œufs,  qui  sont  tous  pêle-môle,  elle  est  très  exposée  à  en  casser.  Tan- 
dis que  SI  les  nids  ne  sont  que  légèrement  concaves,  les  œufs  sont  tous 
rangés  les  uns  à  côté  des  autres,  moins  exposés  à  être  brisés. 

C'est  surtout  au  temps  de  l'éclosion  que  l'on  s'aperçoit  de  la  supério- 
rité du  nid  concave.  .Si  le  nid  est  creux,  la  couveuse  écrasera  infaillihle- 
ment  quelques  poussins;  tandis  qu'avec  un  nid  simplement  concave,  cha- 
que poussin  aura  sa  place.  Les  petits  ne  seront  pas  alors  tassés  les  uns 
sur  les  autres  comme  <lans  l'autre  cas. 

Lors<iu'il  se  brise  des  œufs,  il  faut  les  enlever  tout  de  suite  et  rem- 
placer la  paille  afin  de  tenir  le  nid  dans  un  parfait  état  de  propreté. 

Si  des  œufs  ont  été  salis,  il  faut,  autant  que  possible,  les  nettoyer. 


1« 
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ife 


JncuhUur 
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réelamont  une  grande  lurveillAnee.  Celui  qui  m  fie  wulement  au  régu- 
uteur  pour  maintenir  le  d^gré  de  chaleur  nécessaire  au  procossus  de 
1  incubation  t'expose  la  plupart  du  temps  A  dos  mécomptes. 

L'entretien  des  poules  couveuses  exige  des  soins  constants;  la  poule 
artineielle  en  réclame  également. 

Chambre  d'incubation. — On  s'«>ccupe  beaucoup  du  choix  d'un  in- 
eubateur;  mais  souvent,  on  semblo  ignorer  l'importance  d'un  bon  local 
où  l'y  installer. 

Le  local  où  l'on  place  les  Incubateurs,  comme  d'ailleurs  pour  tes  pou- 
les couveuses,  doit  êtro  tranquille  et  à  l'abri  des  courants  d'air.  On  doit 
veiller  rigoureusement  à  la  puioté  de  l'air,  conformément  aux  règles  do 
l'hygiène  qui,  je  l'ai  déjà  dit,  exigent  un  air  salubre  pour  tout  être  qui 
respire. 

Une  bonne  cave  est  considérée  comme  le  meilleur  endroit  pour  un 
incubateur.  Par  bonne  cave,  j'entends  une  cave  bien  aérée  et  où  l'air 
est  sain,  bien  pur. 

La  ventilation  est  très  importante  dans  l'incubation.  Il  est  fort 
A  propos  d'installer  dans  la  chambre  d'incubation  un  système  à  prise  d'air 
por  le  bas  et  sortie-d'air  par  le  haut,  qui  n'est  que  l'application  des  lois 
de  la  physique.    Le  système  Rutherford  donne  ce  résultat. 

Une  cave  possède  une  certaine  humidité  très  avantageuse  à  l'incu- 
bation, et,  règle  générale,  la  température  n'est  pas  sujette  à  do  fréquentes 
variations. 

Lorsqu'on  n'o  pas  une  bonne  cave,  propre  à  l'incubation,  on  peut 
se  servir  d'une  chambre  dans  un  soubassement  où  la  température  se 
tiendra  égale;  si  on  fait  de  l'incubation  dans  un  grenici,  la  température 
sera,  au  con  \ire,  très  variable.  Durant  le  jour,  le  soleil,  en  réchauf 
fant  le  tait.  /eloppe  une  grande  chaleur,  trop  forte,  qui  passe  presque 
subitement  . ,  froid  durant  la  nuit.  Si  dans  cette  chambre,  il  est  impossi- 
ble d'adop.  ,r  le  système  Rutherford,  on  peut  remplacer  une  couple  de 
carreaux  vitrés  par  du  coton  plutôt  clair.  S'il  y  a  une  cheminée  dans  la 
chambre  on  laisse  libre  l'ouverture  destinée  à  recevoir  le  tuyau.  On  donne 
ainsi  à  l'appartement  une  bonne  ventilation.  Il  faut  placer  l'incubateur 
de  telle  sorte  qu'il  ne  reçoive  pas  les  rayons  du  soleil. 

La  grandeur  de  la  chambre  doit  être  au  moins  de  quatre  fois  le 
volume  de  pi  ds  cubes  que  mesure  l'incubateur. 

Comment  monter  un  incubateur.— La  première  choFe  à  faire, 
après  avoir  déballé  la  machine,  est  d'enlever  tous  les  accessoires  qui  se 
trouvent  à  l'intérieur,  et  de  lire  la  direction  qui  les  accompagne  et  qui 
doit  les  accompagner.  Ayant  monté  l'incubateur  d'après  ces  instruc- 
tions, on  le  place  à  l'endroit  où  on  a  l'intention  de  le  laisser.     On  a  bien 
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r-ïîat;12r  'é^^Z'^^'  ^  «-  P-îtio»  .tricf^^nt  horizontale  .t 

ce  qu.  le  géîSratoTwIt  chrud  °       P^^^^ 

marquer  lOn"  Fahr.  au  thermomètre  *  '^''*''  ***  "^^*~  *  '«^ 

et  qu'il,  «cront  capaWc.  dV  Stonfr  un«T£S'**!:°°*  '"  «»<5can«me 
pourront  aIor«  lui  confier  leiœuflp  ""«  température  constante,  ils 
duiro  la  température  il/i?onr.„^*î°*^°*  *»"''»  apprendront  à  con- 
manier  le»  tiroi"  a^i  œuh  ""'•  **  "''''  *^'^^««'  s'habituer  à 

telle  Ijrtî^ercl^vtcKr^^^^  •"«'"*'.  ''^"^  »««  vi„é  de 
pouce.  «ouvercie  puuse  se  maintemr  soulevé  d'un  huitième  de 

-ural"^ruteC'urteTu7.!?r^^^^  --»>-«•  '«  -«tin;  on 

de  s'assurer  que  irthelStref  siît  T^^^^  H  faut  avoir  ^oin 

.négularité  pourrait  caurls^^erte^Si^épa^aUr'  '"  '*  "°'°'*''' 
certaS^prtTs^^^«ï;%:Î!;£^^^^^  v'J^CTn  peut  Jusqu'.  un 
dan,  de  l'eau  tiède,  queToTcïauX' radueTeSr  '  "  '"  P'°°«'''^°* 
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CHAPITRE^VIl. 

MuiiAra  d*  pUetr  Im  muté  dans  !•  tiroir.—lUgitlariMtion  d«  U 

tMnp«ratui«.~.IUtoumMiMntd«s  anif«.—R«froidiM«nMnt 

dM  aMirs..'-MirM»  dM  oniftt  «on  utilité  (  précaution*  à 

pMndff«.—Méthod«  Gaulin. 

Dana  le  tiroir,  les  aufi  doivent  être  placés  selon  leur  position  natu- 
relle, c  est-à-dir«  »ut  le  côté  et  non  pas  le  petit  ou  le  gros  bout  en  haut 
Monsieur  F.  Goujon,  aviculteur  françain,  enseigne  que  le  gros  bout  doit 
être  un  peu  relevé.  Le  germe",  dit-il,  "ayant  toujours  tendance  k 
monter,  la  tète  du  poussin  formera  dans  ce  gros  bout,  et  r6cl(>«ion  sera 
moins  pénible."  Cela  peut-<kfre  logique,  mais  ce  n'est  guère  pratiqj* 
Dans  tous  les  cas,  le  poussin  éclot  très  bien  san»  cette  pr<';caution. 

Il  n'wt  pas  nécessaire,  non  plus,  de  placer  E-is  œufH  en  rann 

RïOULARWATION   DE   LA  TEMPERATCKK.       1),  H  que  len  œUfs   ,«ront 

placés  dans  la  couveuse,  le  thermomètre  dcscPudra  naturellement 
au-dessous  du  degré  qu'il  marquait.  Cela  t.M  lu  nu  fait  (,u(.  -s  œufn  «ont 
frjlds.  Il  ne  faut  pas  pour  cela  huusaor  la  Hamni.  de  la  lampe;  au  con- 
traire,  il  vaut  souveat  mieux  la  baiswîr  de  nmniri  ù  obtenir  graduelle- 
ment, vers  le  soir,  une  température  de  1)ô'  à  9i>  . 

Les  cinq  premiers  jours,  le  thermomètre  devra  marquer  101 'j"  i. 
102»^Me8  dix  jours  suivants,  102  «.a",  et  t-iifin,  102".,'  A  103  •.  jusqu-i 
ce  que  les  œufs  commencent  à  "bôchor". 

Pendant  l'éclosion,  'a  tempcratur«'  ra  être  de  103"  à  104>3",  mai» 
aussitôt  l'éclosion  terminée  on  fera  baisser  le  thermomètre  jusqu'à  100° 
en  ouvrant  tous  les  ventilateurs  etméme.s'ilya  besoin,  on  entr'ouvrua  la 
porte  de  la  couveuse.  Il  serait  même  bon  d'ouvrir  complètement  cette 
porte  deux  ou  trois  fois  pendant  quelques  instant.-,  pour  habituer  les 
poussins  au  changement  de  température  et  d'air.  Si  l'on  agit  ainsi,  iU 
souffriront  moins  lorsqu'on  les  transportera  dans  leur  éleveuse. 

Retournement  des  oeufs.— Apiès  24  heures  d'incubation  oii 
retourne  les  œufs  une  première  fois  et  ensuite  on  les  retourne  deux  foi"^ 
dans  la  journée  jusqu'au  dix-neuvième  jour,  ou  jusqu'à  ce  qu'on  voit  un 
œuf  bêchi,  ou  que  l'on  entende  le  cri  d'un  pouasin.  ' 

Ce  retournement  a  son  utilité  et  son  importance. 

Les  densités  de  l'albumine  ne  sont  pas  égales  dans  l'œuf.  Vfii. 
d  empêcher  les  différents  liquides  qui  la  composent  de  se  séparer  et  pour 
que  1  embryon  vive  dans  un  milieu  bien  homogène,  il  est  absolument 
neoeMaire  de  retourner  les  œufs. 
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opération,  oi  wtii»  la.  de uî W^ ,?  '    /  '^''•'*:"»-     P"t«r  faire  cette 

tiroir  ainsi  w.t*  ^jde.  On  «met  io«  .«.  i  '"  r'^V'''"''  '«  '^''"»«»  <*" 
qu'on  av«t  p^cédemmei;  Xé.  d"rt^"  '"''''  '"  ^'^"'^  '^  »"'• 
moitié.  "'~*  "'*  "*"^''  *•"•  «»«<«"•  œuf  «oie  ..xacto.ne„t  tourné  de 

retourner  oe  tiroir  chaque  foiB  qu'on  le  s^rt  17  '  '''"*  «voir  «oin  de 
terme*,  on  met  près  Tu  pJrtelë  bSit  Zt  •  """/''V^»-  En  d'autre, 
oubateur  et  viet-verta     Si  on  onA«^  *"""'  ''"'  ^'^«'*  »"  '«"d  de  l'in- 

r.ut  faire  Je  mêmTrîtoieït  S  TrZ"  T^''''\^  ^""'^'«  »"•«'••!' 
pwUment.  "'»«urnement  et.  de  plus,  ciiangcr  le»  tiroir,  de  com. 

cteM  œuf»  et  de  pa««er  ia  mTnur  L  Xr2V'  "'  '^'"T  «•«««"moment 
a«i««nt  ain*i,  on  imiterrdavant^e  t  S';:'  ""  '"'  ^'^'••''.'^«"«^'r-  En 
autre,  remue  im  œufs  avec  sou  h^Vf.f  ''""^«"««  "l"'-  d^'  temps  à 
moment  pour  chanaer  le«^^r,  ?«  .        ""•  "*"'  P**'«-^-     ^"  Profite  de  ce 

qu'il  faut^avoir  iSn"  p:Z.VTùr  T  '^  »";""  ^""^''^  ^«  ^i " 
aux  œufs.  ^    P'®*  ^*  ^'^^^h^"  <^t'aq"i'  fois  (,u(.  |'o„  touche 

n..  nt  des  œufs,  .urtoKon  opère  a  ^c  Z'  "  "r"''*"'  '^  ••^'^""'•"«- 
bassins  destinés  à  produire  de  lïmidité  ""^  cor.tenant  de« 

laiss^S^lX  ^J^rr  ^---P-^-t  comb.en  de  temps  /aut-il 
Portf'r:::tJ^^Srî$î|:-^P-^^^^^^      «t  beaucoup  d'attention 

a  liix-huitième  '"uriK^ji  n-  !«î*        ?  jf*   j"ur. 

-iMCiae  .--urnce,  oa  lajsse  refroidir  pendant  qi 


*- 


f 
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La  dix-neuvième  journée,  si  toutefois  les  œufs  n'ont  pas  commencé 
à  bêcher,  on  no  fait  que  les  retourner. 

Si  la  température  est  plus  élevée  ou  est  en  baisse,  il  est  facile 
de  faire  une  juste  proportion.  On  peut  aussi  par  le  toucher  juger  si  les 
œufs  sont  as^ez  refroidis.  Une  personne  qui  a  beaucoup  d'expérience 
réussira  très  bien  au  moyen  de  ce  procédé. 

Il  suffit,  en  somme,  de  laisser  les  œufs  refroidir  assez  longtemps  pour 
qu'ils  ne  soient  plus  chauds,  sans  toutefois  être  froids. 

Mirage  des  Oeufs.— Le  mirage  consiste,  ici,  à  séparer  à  l'aide 
de  la  niireuse  ou  ovoscope,  les  œufs  clairs  et  à  faux  germes  de  ceux  qui 
sont  fécondés. 


FiG.  R. — Mireuse  ou  ovoscope. 


-Il  y  a  plusieurs  avantages  à  mirer 


Utilité  du  mirage  des  œufs. 
les  œufs. 

1.  Les  œufs  clairs  que  l'on  retire  après  le  premier  mirage  sont 'encore 
bons  à  manger  et,  comme  tels,  peuvent  être  vendus  aux  pâtissiers.  On 
peut  aussi,  en  les  faisant  cuire  durs  et  en  les  conservant  dans  un  endroit 
frais,  les  garder  pour  en  nourrir  les  poussins. 

2.  Les  œufs  dont  l'embryon  meurt  pendant  l'incubation  ne  tarde- 
raient pas  à  se  putréfier,  s'ils  n'étaient  enlevés  de  la  machine,  et  ils 
dégageraient  des  gaz  nuisibles  très  compromettants  pour  le  succès  de 
l'incubation.     L'embryon,  tout  comme  le  poussin  qui  a  vu  le  jour,  a 
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^^^'r'Ii^l^tZi^^^^^^  ou  cinq  incu. 

aurez  enlevés  au  mirage  permeronrd  "  nn2  ^''^^'^'  '^f  *»"'«  ''"^  ^o"« 
ou  quatre  machines,  ou  Tus  troS^ou  n„»?  T  '^'  ^^"'  ^^°«  *'«« 
vous  pourrez  confier  uneTuvdrcouXTî  "'""'T-  °^  ^«"«  ^^O"' 
disponible,  faisant  par  là  mêmlédoleùnJ  ^^lî'^  °"  ^  l'incubateur 
avec  le  même  nombre  d'inTubateutrdet  X      "°'"''^  ^^  P°"^^*°« 

ture  ^^^ci'TZuél^X^^^  P-  'a  tempéra- 

pas  On  le  comprend  facileÏÏt  î'eSrv  ^^"1^""  ''"^"^  ^"'  "«''««* 
produit  par  lui-même  une  ceSe  chlS  ."'  ^  "*  ""  ^^'^  ^'^«"t' 
que  la  chaleur  que  lui  fourniÏÏ'rcubateur  '  On"^'%T  ''"^"'  "'^'^  »'* 
incubateur  où  il  y  a  des  œufs  da'^s  ou  non  «  """"'i/T  ^"«  ^»"«  "° 
peut  ne  marquer  que  102°  orsoivn  r4  km  Î'^^*^"^^»'  '«  thermomètre 
fécondés  est  de  104".  '        ^     "  '^^''**^  '*  température  des  œufs 

^rJ:i:TZ7r  LZ7f:Tr^y^T^T  ------S'il  y  a  de  grands 

de  le  mal  faire.  II  faripporte^  à  coL  /"!'  ^V'  dangereux  que 
surtout  si  l'on  opère  avantTne?vièmrjou?  ^"  ^"'"^  *^^''«^*«' 

t«  pi^  S  fil^Slt^ti^^^^^^^^^^^  '•'«'"^  ^  -t  --*-«  au  cen- 
des  bouts  de  l'œuf.  0^1^  moindre'  ^  '"''""^''*  s'attacher  à  chacun 
f  délicats,  et  alors  c'est  la  mr^t^Zr'  '''"'  ^"^^^  ""  ^«  «-  «'« 
le  neuvième  jour,  on  n'LTpas  a^Zt^." '^T"'*'"'^-  ^n  mirant 
travail  se  fera  beaucoup  plus  viïï  TT  S*''''*'"^'-^  «et  accident.  Le 
douteux  à  remettre  daïsïamachL  '        '""''  '"  ^"^^  ™°''^«  d'œufs 

distiâpt^u/^fcS^^i'S^^i;;^   T  ^^-  ^-"«  <^« 

oscillera  d'un  côté  à  rarr^et  de  bis  en  Ll"?^  t'T  ^^"°^«  ^  ''*»'^f.  » 
un  navire  ^tenu  par  des  c^^  sur  Sn  eter'  a^gt""^"^  «^'"'"^  ^--* 

««iertrd'-JilT^iT^^^^^^  f ^«^^-r-  -  ^- 

parence  rose,  un  peu  ombrée  au  mi  i^n-r^    •     *''*""  ^^"^  ""«  trans- 
at dont  l'embryon'est  v"  ant.  est^rqu'"  ''  ^'"""     ^"  ""^  ^^-«dé. 

de  sang  Z  1"^^^:^  au  ^o^n^T'  S'"!  ^^T^^^'^^  ""  -«'« 
^e.i  ..le  ou  un  .uart^ifc^^rrplufs:^^^^^^^^^^^^ 
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au  centre,  qui  est  transparent;  mais  il  arrive  qu'il  s'y  forme  une  ou  plu- 
sieurs  taclies  noires.     Parfois  encore,  l'embryron  se  colle  à  la  coquille. 

De  tels  œufs  sont  à  rejeter.  On  peut  toutefois  les  mêler  à  la  pâtée 
des  canards  et  des  poules  pondeuses. 

Lorsqu'on  fait  le  mirage  dans  une  chambre  froide,  on  doit  recouvrir 
les  œufs  d'une  couverture  de  laine,  afin  de  les  empêcher  de  se  trop  refroi- 
dir. 

Skoond  mikagb.— Le  second  mirage  se  fait  le  seizième  jour  ou  le  dix- 
septième  jour.  Les  œufs  ont  alois  une  toute  autre  apparence.  La 
partie  inférieure  est  foncée  et  opaque,  et  la  chambre  d'air  a  considérable- 
ment augmenté  de  dimension. 

EoLOSiON.— C'est  du  20ème  au  21ème  jour  que  l'éclosion  a  lieu. 

L'aviculteur  qui  débute  est  porté  à  l'impatience  et  il  lui  tarde  de 
voir  le  terme  de  sa  première  expérience.  Qu'il  se  garde  bien  d'ouvrir 
la  porte  de  l'incubateur;  il  pourrait  compromettre  la  couvée  toute 
entière. 

Si  vous  voyez  un  poussin  faire  des  efforts  pour  sortir  de'sa  coquille 
laissez-le  faire.  C'est  dans  l'ordre;  même  s'il  devait  succomber  à  la 
tâche,  n'intervenez  pas.  Il  vaut  mieux  sacrifier  un  ou  deux  poussins 
que  de  s'exposer  à  les  perdre  tous  par  un  zèle  intempestif. 

Il  peut  arriver  que  quelques  poussins  soient  retenus  dans  leur 
coquille  par  la  membrane;  cela  signifie  qu'il  y  a  manqw  d'humidité 
dans  l'incubateur.  On  pourrait,  mais  je  ne  le  conseille  pas,  après  24 
ou  36  heures  du  commencement  de  l'éclosion,  ouvrir  l'incubateur  et 
délivrer  ces  petits  malheureux.  Mais  généralement,  les  poussins  qui 
n'ont  pas  la  force  d'éclore  par  eux-mêmes  réchappent  difficilement. 

Il  faut  éviter  que  l'humidité  fasse  défaut  pendant  l'éclosion.  Si 
l'incubateur  est  muni  d'un  plat  d'humidité,  il  suffira,  au  dernier  retour- 
noment  des  œufs,  d'augmenter  la  quantité  d'eau  dans  ce  plat,  de  manière 
à  ce  qu'il  y  en  ait  suffisamment  pour  le  reste  de  l'incubation. 

Si  vous  avez  une  machine  qui  ne  possède  pas  de  plat  d'humidité, 
vous  mettrez  un  ou  plusieurs  plats  d'eau  dans  la  chambre,  dès  le  com- 
mencement de  l'incubation.  Vers  la  fin  de  l'incubation,  aspergez  d'eau 
le  plancher  de  la  chambre. 

MÉTHODE  Gaulin.— Voici  la  méthode  d'opérer  d'un  aviculteur  bien 
connu  du  district  de  Québec,  avec  une  machine  qui  n'a  pas  de  plats 
d'humidité.  n  *-  f 

Lorsqu'il  sort  les  œufs  de  la  machine,  a*în  de  les  retourner  et  de  les 
refroidir,  il  place  dans  l'incubateur  un  plat  contenant  de  l'eau  très  chaude 
puis  U  ferme  la  porte  immédiatement.     Les  œufs  étant  refroidis  et  retour- 


—  »1  — 

ment  de,  œuf"     RMerfLiïï  fcf  '  °".''"'''  >■  »  «»  '""P  "l»  «froidi^.. 

«op  &:„'7ro'?"i'Sn.'  fîiclrbkt'iï;:'  ""'  "  r  ■^'"^  •  ^^ 

lient  de  poules  troD  ^s^ï^T.  ™.  ""'"''?"<'"•  »"  1'»  les  œufs  provien- 
.uinit^  A  paa/iTrSSXn'Ir^TritTbir'  '°'^""  '"  "-"•°- 
.Uns  ùr"sé°£^.TuZ!n"'""'  "•"'  "^rr'  '>"  >«'"'"«  «•  «"-ber 

parfa^rntTo:.'"'^^"*  ^^^^^  ^"^  '*  — -  Jus^r^u'ils  soient 

leur  f:,quifle/uiœufinon  TZ'l^  Po^-ns  vigoureux  auront  quitté 
laisser  âusXsp^ce^uxDouJl^^  ^"'■°'^*  enlevés  pour 

jusqu'au  22ème  fou^        ^        ^-     ^'"''■'"  '*^*"^°'^*  'l'*"«  l'incubateur 

ap.és"Sion!  ïa^f  dat  rroV^ill^.S^^^^^^^^  ^«  '^T 

devrait  ajors  ouvrir  promptement  la  porteTe  niXt^r  é^^^^^^ 

de  la  machine  une  partie  de  ceux  qui  sonLuffisamment  ^cs     n!  rS^^' 


% 
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Eleveui 
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CHAPITRE  VIII. 

»— Plans  d'éleveuses  pour  100,  300  ou  500  pouuîns.- 
âoina  à  donner  aux  poussins  dans  l'éleveuse. 

L'élevage  des  poussins  requiert  un  soin  tout  particulier.  Ce  n'est 
pas  tout  de  faire  couver  un  grand  nombre  d'œufa,  d'avoir  un  grand  nom- 
bre de  poussins;  il  faut  encore  les  élever.  Or,  celui  qui  veut  faire  de 
1  élevage  sur  une  grande  échelle,  ou  du  moins  qui  sorte  de  l'ordinaire 
doit  avoir  une  installation  proportionnée. 


Fia.  S.— Eleveuse  artificielle  pour  50  à  75  poulets. 

Le  petit  éleveur,  ou  encore  le  débutant  dans  l'élevage  intensif  aura 
avantage  à  se  servir  de  petites  éleveuses  de  50  à  75  poussins,  et  chauffées 
soit  par  des  lampes  à  l'huile,  soit  par  des  tuyaux  à  eau  chaude,  soit  par 
rayonnement  d  air  chaud. 

Pour  l'élevage  industriel,  celui  qui  demande  un  grand  nombre  de 
poulets  dans  un  laps  de  temps  relativement  restreint,  il  est  préférable  de 
se  servir  d  une  eleveuse  placée  dans  un  local  proportionné  au  nombre  de 
poulets  que  1  on  aura  à  y  entretenir  en  même  temps,  ;  cette  eleveuse  est 
chauffée  par  une  fournaise  régularisant  elle-même  la  chaleur 

Parmi  les  types  de  poêles  et  de  réchauds  employés  à  travers  la  pro- 
vince on  remarque:  le  "Poêle-éleveuse-Gaulin",  manufacturé  par  la  Cie 
J.-A.  Gaulin  Beauport,  Québec;  le  "Candee  Colony  Heater'  ,  de  la 
Candee  Incubator  &  Brooding  Co.,  de  Eastwood,  N.  Y.,  et  le  "Simplex 
Heater  ,  de  la  Simplex  Brooder  Stove  Co.,  Grand  Rapids,  Mich 


FiG.  T.— C 


omment  on  met  on  cporation  lo  poôlo-ôlevouse  "Candee" 


FiG.  U.— Poèle-éleveuse  "Candee 


en  opération. 
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au  charbon  et  sont  trèrécSîZSL^i  '^f  *,  ^•?*'««'  "«^"t  chauffés 
8  ou  10centin8par24  heu^s  *^^  '*  "°û*  **"  *'»»*"»•««  avenant  à 

craindre,  vu  que  le  chauffaw  est  con  rSîs  '««P^rature  sont  peu  à 
mercure,  que  l'on  peurm^ouler  Tnf  i^^^  "°  régulateur  à  h!^  de 
donnant  la  chaleur  néces^aîr^U  svstêmtT*"'"  l^?  P.°"«''"«'  «°  '«"^ 
poêles  est  très  perfectionné  ériespoussins^^^^  *  ««» 

Le  "Simplex  Brooder  Stov^'SlTZA^''^^'''^  "°  '^^  "«^^  «*  P"r. 
chauffé  au  pétrole.  La  temXtu^^t  ''!?"''  ?Î!;!'  «"^  *'«  'ï"'"  ««* 
teur.  température  est  aussi  contrôlée  par  un  régula- 


Pio.  V.-Poêle-éleveuse  "Simplex"  en  opération. 

changem?nfLVmU:'tu1:";xtSL''*  ""*??^^  ^"«'  '^^^«««'>*  "« 
de  chauffer,  tan^s  qu'aSes  d^^^^^^^  Pe"t  im.iédiatement  arrêter 

consommer  le  charbon  ®'  ''  '*"*  nécessairement  laisser 

piusâspSLîqrctrdTx^^^^^^       ':?"^'«  ^«  p^*-'«  -» 

Canada,  et  en  parlicXrltntrîprV^^^^^^  ''^^' '"  P^*-'«  - 

De.crip«ondel'élevuae  artificiel!-»  pour  300  à  500  fma^în.. 

haute'ùfàVirartrprà lLl';e'^  '°"^^"''  ^'  ''  '"«^-'^  P^^-<i« 
Elle  repose  sur  des  blocs  en  bois  ou  en  pierres,  à  un  pied  de  terre. 


fp 


—  55  ~ 
La  façftde  doit  être  du  côté  Bud-«st.  Dani  imtt*  r.^.^.  a  ïi         i  ^ 

baguette  et  le  bas  du  rideau  onlSt  d«fl!l..^^«'""°P"'  ®°"*  '• 
La  porte  d'entrée  est  placée  dans  le  mur,  du  côté  est 

Le  plancher  est  fait  de  deux  rangs  de  planches,  séparés  par  un  papier. 

Le  système  de  ventilation  adopté  est  celui  du  "Simnlex"  dont  nn„« 
donnons  les  plans  aux  chapitre  XX.  «mpiex    dont  nous 

jusqu  à  ce  que  les  derniers  éclos  aient  au  moins  24  heures  *"«"'»»*«»« 

Il  ne  faut  pas  les  transporter  à  l'éleveuse  avant  que  celle-ci  ««  «ni* 

dHaf^oîde  iz:i^s'''i2:rj^  .^ni.rr:jziTo::^ 

fait  avec  grand  s Jn  ^'  "^"^  ^"^  '^^^  '^«'"«"de  à  être 

Quand  les  poussins  ont  été  tenus  chaudement  pendant  trois  ou  qua- 
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^"TuHL^I*^^  P**."?*  "°  P«"  <*'*^  •"  «oJ*".  ver,  1«  milieu  du 
jour,  il  U  température  extérieura  n'e.t  pas  trop  rifouriuse. 

dm  pîïÏÏÏt  .%  iïlttï  "Î°"I!'!;  **•  «ble  fin,  wc.  pour  que  le.  pous- 
m»  pument  •  y  ébattre.  Après  deux  ou  trois  jours  ou  devn  ».i«i 
répandre  en  petit  amas,  de  la  baie  de  trèfle,  pour T^iteï  iS^uS 
à  y  chercher  de  la  nourriture  et  leur  faire  preicK  le  plui  dVx^rcTpô"! 

Si  les  poussins  paraissent  avoir  mal  aux  oattus  nu  a'ii.  .»«*  f-:wi 

breuTl""''^'^*'  V'^l  '«  ^^'"*"-  TfeCVrdtT^^^^^^^^ 
STn-^T-A^  '*°°"*  «gaiement  des  os  broyés,  et  on  jette  des^JLm 
dans  la  litière,  encore  pour  activer  leurs  exercice 

Lorsque  les  poussins  paraissent  rfwHe»,  et  qu'ils  mansent  bien 
niaw  ont  les  pattes  faible,  et  se  traînent  sur  lés  'genoux'-  c3Sn  si™*; 

ïî^t^m.^nX'î"*'"    ?^''J  "i'^'^'^  Pour^trBlcnt,p"arX 

dX  ?r^^.n5I^jf^r"lf °*  !"**'?"*•     ^  "»»'  '»"''  P«"«"  P«"t  provenu 

de  la  trop  grande  chaleur  du  plancher.    Cependant,  le  olancher  doit  Itrl 

un  peu  chaud  surtout  pendant  la  premièreïïmS.  " 

Lorsque  le.  poussins  se  tassent  les  uns  contre  les  autres  ou  m.'ii. 

c'^*  rôutTV'?^  •'"''*"  ^"?-  °"'  b<î::iX,uXh''  - 

A  «,  «^^  ^^'^^  pendant  U  nuit  que  les  pousuns  sont  le  plus  exposés 

LrSfficH^iT.r''^-  *  ^J^^"^*  qui  ont  des  tri^Z  de^! 
nent  difficHement  de  bons  sujets.  Si,  par  malheur,  l'éleveuse  m  refroidis- 
■ait,  la  perte  des  poussin.  Mrait  à  peu  près  certaine. 

j.«  Y"^°*  u  P^°"®"  io"".  on  doit  maintenir  à  100»  la  température 
dans  1»  chambre  chaude  puis  on  diminue  graduellement  d'unX"  Z 

ln^«,«^  température  de  la  chambre  d'exercice  doit  être  de  M»  Fahr 
environ .  — • . , 
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CHAPITRE   IX. 

Allm^nUtion  dM  PouMin._D.ux  Méthode. 

toutîeTilio^rSrcWd^ï?^  n'ont  b«K,in  d'aucune  nourrituni; 

W«or  courir  m.  petit.  Tant  ^e  ioîî^  A  '  *"j!-  *!.  «''*^*  **'«•»  *»' 
•et  organe,  du  pouwin  m>  cSvelopwiî^lî"*  ii5?'*!f  **'  **  "»°«>«°*' 
l'on  doit  ne  donner  qu'en  wuS^CntJtl  bewin  de  nourriture,  que 
•vec  exactitude.  A  tempî  fixe        ^^*^"'  """■  P'"^«""  '<>»  P"  Joiir, 

de  lait  p^oMible.  TîTdrœiï  tt  dT°  ^^'  T!'"  "«»"♦'««"«  '«n^oin. 
Bien  que  ce.  alimeït.  do^enrie  bo?.'  Sf W"  ^  ^"  '*  «"'«  ^  P*^". 
farine  d'avoine  "roul<}e"  à  toîLî«.5  'If"^***»'  J«  PW^'ère  servir  la 
remplie  dewn  de  mX^on^^^^u^^Jl'^^^^^  «*  P'^*'  "ne  trémie 
eux.    On  doit  également  Uuïlrfn^r  '"*?*  constamment  devant 

de  boi.  et  du  gr^er  P^'^anence  devant  eux,  du  charbon 


■t 


Fio.  X.— Trémie. 

ou  leXtet  i:r'riîre,Tat;.'  ^ueT  'TJ'  ""  ^^^  <»'  »«H 
ou  bien  encore,  du  blé  du  riz^oSl      *'T  ^'=^*PP«''  '«  "«"b'<>" 
mai.  il  ne  faut  en  donner  qu"USt^.?l^•^^^^  ^!"f  ^"°«  '*  «ti*^ 
par  jour.i  ^     ^     ^      **  quantités,  et  deux  ou  trois  fois 

Pendant  la  deuxième  semaine,  on  donne  de  la  farine  d'avoine  quatre 


^  M  — 


toto  par  Jour  et  «n  quantité  tufllMnte  pour  apalMr  la  faim  daa  pouatins 
On  mat  auni  dana  iea  trémiea  le  mélange  suivant  : 

3  partiel  d'avoine  moulue,  tamùiée, 

"      d'orge  "  " 

"      blé  moulu 

"      charbon  de  boi> 

"      ion 

"      blénl'inde  moulu 
'h     "      viande  (hnf  tcrapt). 
Vé     "      gravier 
h  tout  bien  mélange'. 

8i  l'on  n'a  pas  de  hié  moulu,  on  peut  le  remplacer  par  une  partie 
de  gru,  plus  V«  de  partie  de  "grosse  fleur". 

Quand  les  poussins  ne  peuvent  prendre  leur*  ébats  dehors,  on  ajrutu 
à  ee  mélange  M  partie  de  farine  de  viande  (leef  aerap»). 

Deux  fois  par  jour,  on  peut  aussi  donner  des  œufs  eu»  s  dura,  avo^ 
de  la  mie  de  pain.  I^  œufa  clairs  que  l'on  rotire  des  incubateurs  au» 
mirages  sont  propres  à  cet  usage:  je  l'ai  déjà  dit. 

Sur  la  fin  de  cette  deuxième  semaine,  on  donne  deux  ou  trois  fojg 
par  jour,  dans  la  litière,  du  blé,  du  ris  et  autres  grains. 

Si  les  poussins  n'ont  pas  a'jondumment  de  la  verdure  à  leur  disposi- 
tion, il  faut  leur  hacher  très  fin,  de  la  luieme,  du  trèfle,  etc.  Les  tuber 
oulee  de  topinambours  sont  excellents  peur  les  poussins  à  cet  âge.  On 
peut  leur  en  donner  largement.  Pour  servir  cet  aliment.on  fixe  des  clous, 
à  deux  pouces  environ  du  plancher  de  l'éleveuse,  sur  le  pan,  et  l'on  y 
distribue  les  tubercules. 

Si  les  poulets  sont  alors  en  liberté,  on  met  les  grains  dans  les  trémies 
Je  recommande  fortement  de  donner  des  légumes,  surtout  des  pomne.s 
de  terre,  bouillies  et  entiè-es. 

Si  les  pommes  de  terre  sont  à  bas  marché,  on  doit  en  servir  légu- 
l'èrement.  Cette  nourriture  est  réellement  économique  et  très  goûtée 
des  volailles. 

C'est  une  excellente  idée  de  faire  manger  des  vers  de  terre  aux 
poussins,  ceci  ne  peut  que  produire  de  bons  résultats. 

Après  la  deuxième  semaine,  on  retranche  un  repas  de  farine  d'avoine. 
Il  est  préférable  d'enlever  le  repaj  du  soir,  le  premier.  La  semaine 
suivante,  on  enlève  celui  du  midi,  et,  enfin,  à  la  quatrième  semaine,  on 
retranche  celui  du  matin.  On  la  remplace  par  le  blé-d'inde  conca.ssé. 
On  peut  continuer  ce  régime  jusqu'à  l'automne. 

S'il  arrive  que  cprt"ins  grains  ci-dessus  mentionnés  deviennent  rares 
ou  manquent,  il  est       ijours  facile  de  faire  un  mélange  équivalent,  en 


—  ftO  - 

•ûr  étant  P^nérdemenr^conn^Tol"  Hn^n'^i^'^T   '"'^"''^        ^  '«^^ 
WoncA*.  on  doit  en  ^rvir  dS*  iILv«^^    V°  P«^v«ntif  contre  la  diarrhn 

!•  maladie  que  d^laTubirEIkirn^^^  ^""*  '"'«"«  P^^venlr 

MU.  •*     *"  »  •»«»'■  EUe  eit  presque  toujours  fatale,  comme  on  I. 


avec  du  trèfle  même  ïôgèrr  , , 
vent  pas  longtemps,  12  ho  ^ 


■j:/!: 


Fio.  Y.  -Abreuvoirs-fontaines. 

■         -  ,''""*"'' n"«  u  en  servir  préparées 

'  ■<■>  •      Ces  infusions  ne  ^  o  conser- 

jMÉTHODE   D'alIMENTaTIi   ■  T'.tr    - 

les  poussins  aient  atteint  l'Aire  tie  '>      '.  ,„\.''*=.''.*'^^-^s -Jusqu'à  ce  que 
d'indiquer.  ^        '  "     "'  '*^"''  '"^'K'"^^  ^«t  celui  que  je  viens 

Piiée,  îeu^ft'  rarir ^'' C^tte^Sr  "t  ^''"'"^T  '  ^^^  <*«  '• 
topinambours,  nav-ette   luzerne   trc^fll.,  .'•"'."^"«<'«.  comme  suit: 

l'herbe  dite  "St-Jean''   ces  deux  ^-n  '  "'"''  ""^^  ^"^^  '''■*''^«  «*  **• 

est  haché  très  fin         '  '^"""'■''  ^^  P^*'*«  quantité.     Le  tout 

d'orge.  11  faut,  de  p£s,  ajoute  '.  ce" te^k  i^-T  ^?,.^«7*^«'"'  ^  Partie 
On  peut  ajouter  une  cuili;ré;7s"u;;et  poX "tiL^r^  V'^  t'^'' 
ger  le  tout,  en  y  ajoutant  environ  3  ibs  delait    '*'"'"'^"^*'  "*  '^•^"  '"é'a°- 


ll 


9 


i 
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Lonqtt'<m  donne  oetto  pàMe.  on  diminue  gndueUement  U  farine 
«-<leMU8,  AU  fur  et  à  mesure  que  les  poulets  profitent. 

Quand  les  poussins  ont  2^  mois,on  commence  k  donner  de  la  pAtée 
teois  ou  quatre  fois  par  jour  et  de  telle  sorte  qu'ils  en  aient  &  volonté. 
On  enlève  tous  les  mélanges  qui  sont  dans  les  trémies  et  on  les  remplace 
par  du  son  de  blé. 

Le  soir,  on  répand  dans  la  cour,  du  blé-d'inde  concassé,  du  sarrasin 
etc.,  à  raison  de  3  à  5  Ibs  par  100  poulets. 

Lorsquo  viennent  les  froids  d'automne,  on  diminue  U  quantité  de 
pâtée  et  on  augmente  le  grain,  spécialement  le  sarrasin. 


—  61  — 
CHAPITRE  X. 

les  aliments  qu'elle  réclame^«  ïn^  !  '°''  "^«^«^  <*«  '**  nature.  Tous 
sont  „éce,«.i?e.:  les  ut  pouHoïmerslX^^^  ^"^^  -«^'^  ^o"»  '"^ 

pour  entretenir  sa  chaleur  pouV  fouraï^  Zî*^  V  '^''"'  '«»  ^^t''^» 
constituer  la  substance  de  l'œuf  no^fZ;  T*"*  **.f°"  *«*'^'t^'  ?«« 
son  appétit,  etc.  II  ne  faut  donc  ïLSer IT  *  "T'""'  P°"'  «*'«»"'«' 
qui  nourrissent  leurs  volailCnr^i^^i  !  'f  ^'■''^  '^^'"^  ""'"bre  d'éleveurs 

C'est  le  règne  végéîaTqui  fo3fl   ?  "''"'"T*  ^^  e"^"^- 
à  l'alimentation  de«  vouXs  '^P'"' «'*"**  °°™bre  de  substances 

sont  'c:t^:^'^^:r^i  tr''^"'^.*  '^^  «--  <^«  -«eii. 

variables  selon  les  saLns  lïge  de^  volSnl,T.'   k*°'  .^"^  Proportions 
ne  vous  demanderai  pas  de  fai,?.,nlli         1  ®*  '®  ''"*  ^*  l'élevage.     Je 
mais  je  vous  conseirraid^S  lî^n^' *""*"' ''''^  «"'"^«^  ^ 
gra  nés,  comme  le  blé,  par  exemple  ou  2  n!"  ''""«^^ '"'^"^  '««  «"^"^es 
ou  le  blé-d'inde.  exemple,  ou  simplement  l'avoine,  le  sarrasin 

ce  sens  qu'elles  commoncenî^rcherXHe^^^^         "'"1^  ^°''^'"««'  «° 

orsqu'il  y  a  quatre  à  cinq  sortes  d^r^Tnl     ^,    ^  ''"^"^^  préfèrent  et 

fois  plus  que  s'il  n'y  en  î 4TqutXne  ^l^'"  «™"^"*  ^"**'«  -  -°1 

plusi^^JSirque'r^rqS  t^^^^^^^  -^^  -  p^ce 

des  volailles.  Us  plant^ver^,  KhL  f  T"'?*"'''«"'"«nt*ti<'n 
topinambour,  luzerne,  trèfle  s^t  un.  nlf.  ff  "'"^^  <^«  «houx,  navette, 
maintient  les  poules  en  bfn:;rté":t%rgSeYL:nL""^^^^       *>"• 

nbert^-si^;^^^^^^^^^^^^^       rioV  w^  --  - 

couvaison     ^     "'*'  ^'''"'^"  importance,  surtout  dans  le  temps  de  la 


ta. 
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Rien  n'est  plus  simple  que  d'avoir  de  la  verdure  à  volonté  et  en 
toutes  saisons,  c'est-à-dire  en  hiver  et  le  printemps  de  bonne  heure. 

On  construit  8  bottes.chacunededimensionproportionnéeaunorabre 
d  oiseaux  que  vous  avez  à  nourrir,  chaque  jour,  allouant  un  pouce  carr<^ 
de  verdure  par  tête  d'oiseau.  Par  exemple,  si  vous  avez  60  oiseaux  une 
boUe  ou  récipient  de  12  pouces  de  long  par  cinq  pouces  de  large  fera 
1  affaire.  Si  le  nombre  de  vos  sujets  étaient  de  100,  une  boite  de  10 
pouces  «rrés  répondrait  au  besoin.  Chaque  botte  a  un  reboid  de  3 
pouces,  avec  un  fond  troué  recouvert  d'une  passe  métallique  fine  Placez 
ces  récipients  sur  un  support  ou  brancard  dans  un  local,  une  cave  quel- 
conque, où  vous  pourrez  obtenir  une  température  de  70o  à  HOo  de  chaleur 
Mettez  dans  un  seau  d»  l'avoine  que  vous  recouvrez  d'eau,  mais  non 
bouillante,  et  laissez  tremper  pendant  24  heures. 

Commençant  par  la  première  botte,  vous  y  mettez,  le  premier  jour 
une  couche  d'avoine  échaudée  de  l'épaisseur  d'un  pouce.  Le  deuxième 
jour,  vous  opérez  de  la  même  façon  dans  la  deuxième  botte,  et  ainsi  de 
suite  pendant  les  six  jours  suivants.  Vous  aurez  soin  de  remuer  cette 
avoine  tous  les  jours,  tant  qu'il  n'y  aura  pas  de  danger  d'en  briser  les  tiges 
qui  atteindront  en  huit  jours  une  hauteur  de  trois  à  «juatre  pouces 
Ne  pas  oublier  aussi  d'arroser  abondamment  avec  de  l'eau  tiède  une  fois 
par  jour,  afin  d'activer  la  croissance. 

Cela  fait,  commençant  par  la  première  botte,  vous  en  nourrissez  vos 
oiseaux  à  raison  de  y^  pouce  carré  par  tête.  Le  deuxième  j our  attaquant 
la  deuxième  batte,  vous  opérez  de  la  même  façon.  Depuis  le  troisième 
jour,  vous  donnez  un  pouce  carré  de  verdure,  ce  qui  constitue  juste  ia 
ration  obtenue  dans  vos  bottes.  Vous  utilisez  le  surplus  des?  deux  pre- 
miers jours  comme  vous  l'entendez.  Pourquoi  ne  donner  qu'un  demi 
pouce  de  verdure  les  premiers  jours  me  direz-vous  ?  Simplement  pour 
habituer  vos  oiseaux  au  régime  vert.  Au  fur  et  à  mesure  que  vos  boîtes 
se  vident,  vous  les  remplissez  de  nouveau,  et  ainsi  vous  avez  toujours 
à  votre  disposition  de  la  verdure,  jusqu'à  ce  qi^  le  printemps  ait  refait 
ses  tapis  de  gazon. 

La  raison  pour  laquelle  je  ne  construis  pas  de  bottes  de  moindros 
dimensions,  pour  les  deux  premiers  jours,  est  d'éviter  ia  confusion.  Kn 
pratiquant  ce  procédé,  aussi  simple  que  facile,  vous  aurez  de  la  verdure. 
même  dans  la  saison  la  plus  rigoureuiM:. 

Aujourd'hui  des  manufa  '  ts  de  la  province  de  Québec,  fabri- 
quent des  "germeuses"  artificK-js  qui  sont  appelées  à  rendre  de  très 
grands  services. 
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*"io.  Z. — Qermeuse. 

profit  part';?ult;trû^  Pf'  «^^-^  "ti.is.s-avec 

fruits  véreux  ou  gâtés  conviWn?  if    •  ^"  '*°","^„  '^«ulièrement.    Les 

tion  JTsîlSLttstLrr  '  Kntr'S  '  ^^'"«  "-P'^^«  di«- 
à  l'ossature,  et  plus  dnermet"  lux  .H^-ir '^'>         '^ '* '^^  """"P*^'** 

bien  «mélangé:  foCun?xcS"  ^'1^^'^"^^^^  soufre  Je  tou" 

•es  os  moulus,  wSesTl^t  7"  '"'*^'  '*  ^*""«  ^«  ^'i^"de.  le  lait 
où  cet  alimeni  fait  d^ut  ' Vs^LlSt**'*'  d'équilibrer  les'ratiois 
volaUles,  et,  donnés  dan,  rf«  Ll  *  "?®  nourriture  très  aimée  des 

à  la  santé,  wfs^nt  UptS  d^hir'eHr  '  "^  'T  ''''  '--«^ts 
préventif  contre  la  maladie  du  "picige'-  «««"ornent  le  meUleur 

le  calti;1rmt1':';:ut:'  "°"  ^"^^"'^^^^^^  •«  -•  ^«  ---.  !«  «ravier 

domXe?  "c-isTutsërd^rw"*  ''^^•«P!«««ble  pour  tous  les  animaux 
mentatio'n.     Ilcomluttraf^ïL'l'l" 
^au.  moisis);  il  augmente  la  ^Idiffaïllf^^^^^^^^ 


r 


il», 


ail . 
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importai.*,  sur  l'appareil  reproducteur  et  aocrott  les  ardeurs  génésiques. 
Donné  à  fortes  doses,  surtout  aux  poussins,  le  sel  peut  cependant  être 
dangereux. 

Le  gravier  est  toujours  nécessaire  dans  l'alimentation  ;  il  faut  donc  en 
tenir  constamment  à  la  portée  de  la  volaille,  et,  plus  il  est  dur,  meilleur 
il  est.  En  outre  des  petits  cailloux,  on  peut  se  servir  avec  avantage  de 
débris  de  vaisselle,  de  grès  et  m*me  de  coquilles  d'huîtres  broyées.  Ces 
dernières  ont  de  plus  l'avantage  de  fournir  le  calcaire  qui  sert  à  former 
la  coquille  de  l'œuf. 

Le  calcaire  est  aussi  un  élément'essentiel  dans  l'alimentation  de  la 
volaille.  Son  rôle  dans  la  production  des  œufs  est  important.  Les 
poules  en  liberté  trouvent  le  gravier  et  le  calcaire  dont  elles  ont  besoin. 
La  volaille  n'ayant  pas  à  sa  portée  toute  la  chaux  qui  lui  est  nécessaire! 
arrivera  infailliblement  à  manger  ses  œufs.  Elle  contracte  cette  habi- 
tude en  becquetant  les  coquilles  des  œufs  pour  se  procurer  la  chaux  que 
celles-ci  contiennent.  Si  cette  habitude  était  contractée  dans  votre 
basse-cour,  il  vous  faudrait  la  faire  disparaître  en  mettant  à  la  portée 
des  volailles  des  coquilles  d'œufs  frais  en  abondance. 

Dans  ce  cas,  la  nourriture  devra  être  variée,  l'heure  des  repas  chan- 
gée, et  les  nids  devront  être  placés  dans  un  endroit  obscur. 

Le  soufre  qu'on  donne  en  mélange  dans  certaines  poudres  stimu- 
lantes maintient  le  plumage  lustré  et  brillant. 

Boissons.— Il  reste  à  parler  de  la  boisson.  L'eau  naturelle  est 
presque  la  seule  boisson  des  volailles.  L'eau  de  source,  ou  l'eau  courante 
bien  pure,ne  contenant  pas  de  débris  organiques,  ni  d'impuretés  d'aucune 
sorte,  ni  de  microbes  pathogènes,  convient  parfaitement. 

En  hiver,  on  peut  donner  de  la  neige  au  lieu  d'eau,  sans  aucun 
inconvénient,  avec  avantage  même. 

Le  lait  écrémé,  de  beurrerie  ou  de  fromagerie,  remplace  l'eau  avanta- 
geusement aussi.  Ce  lait  n'est  pas  seulement  un  breuvage;  il  contient, 
de  plus,  des  éléments  nutritifs  de  grande  valeur,  comme  on  peut  le  cons- 
tater par  sa  composition  chimique  que  voici  : 

Lait  de  beurrerie: 


Matières  grasses  : 
0.30 

Laii  fromage  {Oka) 
0.57 


Sucre: 
5.20 


6.07 


Matières  azotées  : 
3.20 

1.06 


Matières  minérales 
0.70 

0.57 


Le  lait  de  fromage  ordinaire,  vu  son  acidité,  est  encore  préffral)Ie 
à  l'eau  pour  la  préparation  de  la  pâtée  servie  aux  poulets  d'enfpraissenient. 


—  6fi  — 
CHAPITRE  XI. 

u«mpl«. 


Nomi  <l«  aUiBMta 


BM 

tuném.. 
Avoia*... 
Orit 


Rii.. 

M»ii.......;   " 

8ond»bl«.....';; 

Son  MnuiD 

SoQ  ■■!■.... 
SoD  Migh... 
OniifobM... 
'TommàiUm... 
(«i(d* ponte. . , 

FuÏM  d*  iriaad* 

0«fr«ii 

UitdoTMha... 

MM-m 

Poh 

PévtroUw.  ....■■ 

Uatiihi 

OraiOMitoSoM.. 


PkUlW 

Topioamboiu. . . 

Ctroitm 

N>r«u 

ÇhoMi-atem  (RBt»U,«i) 
B«iwr»v«i  -foumcini) 

V*rdun: 

LuMnw 

Trèfl»  rougt 

Tr«a»rouf»in(ie)!!;;. 
Harboi 

f;«uiiia»d»B«i«i'vi;; 

F»uill»«d6QuotM«... 

F.>ull«d»Topii»nibouf 

r«uUlwd*olioui. 
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Ration  nutrlUv.  pour  dl««nU  if.  .t  condition.. 

POUSSINS  ET  POULETS 

Pendant  2  oremièros  semaines.  ^''*;  *'• 

Pendant  2  à4  semaines f 

Pendant  4  à  8  semaines . 

Pendant  S  à  12  semaines       


Ration  soutenante 

Pondeuse 

Pondant  la  mue 

Ration  productive  et  chair. 


"POULES 


t.  as. 

Hyd 

r.   Carb 

1 

4.1 

1 

3.4 

1 

3.5 

1 

4.4 

1 

6.6 

1 

4.4 

1 

1.3 

1 

6.8 

publiïrn^t '"ÀX'aV^^^^^^^^^^  F-  C.  Elford.  et 

proportion  de  matières  azotées  et  de  Z^^     S  '!?*°^"   ^®"'  d°°»«  '« 
contenir  la  nouniture  d^voSi .  '  n"t^  1^^^^^^^^^  O.ue  cloit 


mentaire,  on  additionne  ^éparémenV  1.,  ,""  "f  *^*°'  ""  "^^'^^Re  ac- 
tifs; on  multiplie  ensmte  p«  î'fi^t.taTVe  1?"?  ^''''r °*^  ""^"• 
grasses,  puis  on  ajoute  le  résultat  tel  nJTl  f  ^'*^«°'onne  des  matières 
de  la  colonne  des  matiè.es  h^SZ^^^^^^^  «"'vant.  au  total 

la  colonne  des  matières  protéiquesTazotées)'  ^"     *°**'  ^' 


EXEMPLE 


Un  éleveur  mélange  100  Ibs  de  blé  ion  lh«  a^  uia  j.t  j 

Win.     Veut-il  savoir  si  la  ration  ï/k-      a  ^^^'^'^  Inde  et  50  Ibs  de 

anière  suivante!  ^'*  '"'^^  éqmlibrée  ?  Il  procédera  de 


sarrasin.     „„ 

la  manière  suivante: 

Protéine 
Azote 

100  Ibs  de  blé  contiennent. .  .  n  Qik= 

lOOlbsdeblé-d'Inda JJ  J' 

50  Ibs  de  sarrasin .■...■::.:.■       g.oibs 

Total '^f^ 

174.5+  (8.2x21^) +  27.3 -7 


Mat. 
Hydro-carb. 

71. 9 Ibs 
70.3  Ibs 
32.3  Ibs 

174.5 
4 


Mat. 
Grasses 

2.1 
5.0 
1.1 

8.2 


—  07  — 

Cette  ration  n'est  n«  conséquent  de  1  à  7 . 4.     ^ 

continue.     Pour  la  rend?e^,in'S«  iu'  ^'"^  '^'^'^  <!'""«  manière 
ma  s  .1  sera  „Iu«  fade  pou,  rcuh.W?,     ^*"*^'"*  ^'  "J""**"-  d-  'a  viande 
matières  suivantes:  lai  ,  iLrne      ifl     "*"  "^^  "'"'P^^'^^r  la  viande  D^ui 
de  lait  de  beurrerie  200  h!!îr!'       "*'•  ■'^"'  P'antes-racines  etc    -inn  ik 

Il  peut  arriva"!  nuo  r/Wo 
in^r^îdionts  exigée  pat  te  lo  .uTlirS""  'rr"'*"^'"«''t  do  certains 
«luivalent  jouissant  de.  mômes  ^ofr^!?'  "  ;«""«  «^'"rs  «'  ..rvir  d'un 
I  alimentation  d'un  ou  .le  niusîLr-  '  '^'•.  "  "*'"t  aussi  se  faire  i.n2 
toute  eirtièr..  doive  être  US^d'unT/^^'  ^'  ^"'•''  '»'*'"«'  «l'une  colore 
"«  Pamis  cas  que  doit  se  r^^ V^II^^T^::::!:^  T^i  ''^^  <^- 

Matières  azotées  - r -  „  '*'"'■• 

'a  volaille  ont  besoin  d'azote  S  L"";"^'  ^/"^^^^^«"-'•^  "msculaires  de 
soyons  doue  pas  avares  1  't-t        *""*'*  formation  orKaninnô      v 
-eaux  de  basLco"""  '^  '"^^'^'^  -»^^'-  <ians  l'aliXSon  des' 

Matières  grasses r 

frîbuen't  iTf  ^"'^*.^"^«'-  '^^^'^^T^'l^'^'^li  ''''  '^•^"'''■'-^- 
tribuent  à  la  formation  de  la  chair.  matières  grasses  eon- 

MaTIÈRES  HVDRO-CAHBONÉEfi        l^t 

re<)uiert  un  matéiiel  spécial  nmif^r.;?  .  .^"f*^"'"' "♦'nient  do  ro,KHnis,„. 
-nt  les  matières  hydr^^'/bS:"*^/  ^"- '^^^  -m,  ,ion..  inte.Sr  Ce 
ellos  contribuent  pi.r  le  fait  in^.mV^  i^  r  "*  '^'  '*^'  ""^le  de  c  .mbustiblp^- 
corp.s  des  animaux.  *"  '''"''  '^  '*  f"""ation  de  la  graisse  , ^1*^7^' 

ni'tntive  des  matièr^'s  re.,uii.es  dans  Vul         /^«.«'♦'Unlosf.  est  Ih  moins 
basse-cour  en  tirent  cependlntruJSurSr'^""-     '"^  '^'-«'"^  d« 

f  brûlée,  elle  prodid      e  ré  fdu"  m.f  ?'"*"'''  ""  '**  "'aticU  X^ 
--ne  mi.ia,:  ".^«n^-^i  ^  ij^-  -^^^£5 


—  «8  — 

L'Mid«  phosphoriaue,  ou  tout  limplemrat  Ir  phoiphore,  wt  l'élémeot 
k.plus  important  du»  l«  eomposition  du  squelette  de  U  volaille  et  daua 
la  productk>Q  des  aufs. 

Consultant  le  tableau  ci-dessus,  on  peut  faire  entrer  dans  l'alimen- 
kation  les  éléments  chimiques  nécessaires  aux  multiples  braoins  de  U 
volaille.  Le  oh  jix  des  matières  entrant  dans  les  aliments  dépendra  donc 
de  l'eeprit  d'observation  et  du  jugement  de  l'éleveur. 

Je  tenoiae  cette  première  par(ie  en  répétant  ce  qui  ne  saurait  être 
trop  souvent  dit;  rrppelonn-nous  que  la  poule  est  omnivore  et  qu'elle  se 
nourrit  dans  la»  trois  règnes  de  la  nature— animal,  végétal,  minéral. 
Ajoatons  enfin  comme  mot  d'ordre,  l'Hygiène,  et  nous  aurons  la  clé  du 
sueoès. 


'>^*#>r^^x«#A#<-^e 
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CHAPITRE  XII. 

a«UM«.~-R«Uon  d  M  pour  15  pouUs.— Rations  pour  15 

tion.~IUUons  favoriMiit  la  mua.-Alim«n- 
tation  siclM. 

Ration  d'hivbb  pour  16  rovvtê  pokdimbs. 

'.ir.«.™!!i.7S.7.ST''"  "  '^°"'  '"^  """  '»  ""«"•  »«°  <»• 
MiDl.-CiDo  ou  ,«  poig^Se,  d,  grMM,  .ncor-  jeté.,  d«i.  1.  U,ij„ 

.ré«e  moulu,  ;„e  ylùSl^^ZeTi:^^^'!,'^^  a'"'^-  "'* 
viande,  patates,  navets  earoit»  1..      n  ''™"™  ™  '•'''»•  de  cuwine, 

partie  de  moutarde.  H  partie  de  Doivre  rouï!  Kl!»,  i'^^^™'''?'  "»« 
une  partie  de  soufre  le  tout  mZZd! tZf^'t  ^  *'f  ^«  T°*»"»"*'  ®* 
On  ajoute  à  la  pât^e  une  cïilTerée  à  thé  dJle?         '"'  '"  ''*^  '''''"•«***• 

trèfle  au  moyen  de  la  farine  mentionnée  daxrJfa^rlpL  du'soîi.  ' 

On  laisse  les  volailles  manger  cette  nâtép  nendan*  i n  a  i  k     •     ,. 

rujetur;:^,?.  '°"  ™  *■""-  ^.-^«"°  ".ritui^ -rrusii 

.Si  leedieheu  de  cuisine  „e  «,„t  pà:  Hehef  «n'^l^^-ZÏ.,.  "ai  Sf '«".l 


\ 
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îte^i.^de.*''  "*  ''^•'^''  °"  ^*"''  *  •***•  »»***•  "»•  d«^mi-PTti.  de  farine 

gr.un^  ^'*""  "^^  ''""  "^"^  '*  P****'  **"  "•  **°"'"  "»*■<*«  Poifn^Jc,  ric 

Api  eu  le  repa»  «le  lu  pâtée,  on  enlève  ce  qui  re«to  dans  le*  auMt.  -fi.. 
que  ceux-ci  soient  propre,  pour  le  repa»  suivant  "^        " 

Lî  dernier  repas  dr  la  journée  devra  Atrc  donné  une  heure  nvnr., 

2TJT^i:t'''  r"  ^:r^-  ^°"  *  **  qu'enesiria'Zt  s 

hri^ii         ^T  V  .'**  '*  jugement  et  l'expérience  de  l'éleveur  nui 

Im  indiqueront.  b..n  pluH  «ûr.ment  que  le«  livres,  la  ration  àdoLo 
On  s  étonnera  peut-être  de  ne  pas  trouver  dans  ce  traité  des  mesureS 
.anie.  et  l'on  pourra  me  dire  qu'une  poignée  de  grain^t^arr 

vZr"  rw'c"  ™;'"V'."'J*  *^°?"*'  ''*'»"'  '«  tern.f employé  L   trop 
^ague.     (  est  cependant  à  desssein  que  je  ne  donne  pas  ici  de  poid^ 

n.  dr  mesures  ,,u,  doivent  varier  avec  la  race,  l'âge   les  saisons   etf 

pour  la.>er  p  us  large  la  part  d'initlativo  de    'éleJeur    plu  Tte  oue 

n  importe  (,ui  à  décider  ce  qu'il  faut  à  ses  poules.  ^     ^  ' 

.vu-  ^  ^'f-d'/n'!«  ne  leur  sera  donné  que  pendant  les  irrands  fmùU 

d'ïr sl'irw'"'"*'^^"  ^  •''^"*«'"--  " -*  p-^'^-bSTut elï: 

En  suivant  ces  principes,  vos  oiseaux  seront  actifs  du  matin  au  soir 

obse:^Sstér;„rXmir"  ""^  '^"'  •'"•^"^^''"^^  *^  ^--^  ^•'- 

Ration  pour  15  poul«a  dont  les  «ufs  sont  destinés  à  la 

reprodiwtion. 


Ne  donner  que  3  à  4  po  gnées  de  grains  le  matin  et  Ip  mi,n      t  „ 
servir  une  pâtée,  tel  que  mentionné  dans  la  rati^  pîécéienT  r-^m^'-l-u'''!: 
a  fanne  de  blé-d'Inde  par  une  farine  quelconque  de  «nig^u^to^P 
faire  suivre  la  pâtée  de  4  ^  5  poignées  de  giains. 

Si  cette  pâtée  est  préparée  à  l'eau,  donner  un  peu  de  viande  une  f„i, 
par  semaine   et  aussi  des  légumes  tous  les  jours.^  Si  l'on  îe  vï 
donner  de  pâtée  tous  les  jours,  la  remplac3r  par  7  à  8  poignée; deX'" 

Un  mois  ayant  de  commencer  l'incubation,  la  pâtée  ordinaire  ^or-i 
mnplacée  pu.  deux  repas  de  viand.  par  semaine,  <lLx  repas  3"'^'' 
broyés,  un  <.u  deux  repas  de  grains,  et  aussi  une  ou  deux  „ntées  .omn.V.V 
conuue  suit:  tr^^fle  moulu.  3  parties;  pois,  une  par;!:^;;;:^^;;;^!:; 
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Ration  d'<U  pour  15  poulo.. 

tout  bien  haché ot  bien  méfangé    a  un  d^^f  *^'  'l""  "*  *^«  •«'•"^  •• 
ajoute  environ  1  à  2  livres  d?«L  ^®'?'  ."""*»*  «^e  ce  mélange  on 

lerée  à  thé  de  la  poid  e^i,^uC;  TuT  i""^''?  nuolconque.  une*cuîl° 
la-aj^L.njd,   10poig£t^--;:l;;^n.^.tj^ 

.ena;:iï^;j^- --I^P^^^^  on  peut  .^ 

Ration  favorisant  i  a  uit..  i 
<le  faire  muer  le«  volailles  de  ^00  Qu"an7:n  T  ''"?  '*°'*  ^^''••''•« 
reproduction,  il  vaui  mieux  lailer  faire ^rni.r  ^"  f"''^^  *'"  ^"«^  de  la 
pondre  pendant  une  parti  ^  T Tété  s!  L^  ""■  ^"^  P*'"'*''  P«"vent 
rhiyer  et  recommencera  ondre  au  on^r^'''"  «"  ««"«mencemant  de 
bation.  Les  «ufs  qu'elU Tonlont T  T"**""*  d-  '»  «««on  d'incu- 
plug  forts.  ^  pondront  alors  n'en  auront  que  des  germes 

"-t^  j^K '^^H^i:^!,;^;;^^  "Y^^^-  — nce. 

Pâtée  recommandée  pour  a  ra  bn  d'éf  J  n  '  ''""''  '«'«  P"^  i*»*"-  '• 
fie  satisfaire  l.u.  appétit .,.  Vmoitié  lt„,  h"  "'  P"''"''*  '^"'^  ^«'^''ïe» 
le  laH  sûr  ou  du  petit  iJt  LTrmtJrU  ^^'T '''^ '^^  P'^'^^''^^^'^ 
'.-e  .ou.,  et^pr.,  on  coneii^iTSlè  .^J^v^ r::nSri-Sl^ 

quinze  ^r  <dss.r  ï^r!:;  'rr  ^^vi^-^-  p-^-*  ce. 

ration  d'été,  en  y  ajoutlm  /  I  f  jr^^  ni  "\'""*''  ""  '''''"•^"d  '» 
1  automne,  on  leur  donno  dv  la'irn  in.  <l„  ?  '  .•^"  ^""^'nencenient  de 
poui  la  leur  donner.  ^  "'"'^  '^'^  '"'''•'  '  «  ««'  '«  '"eilleur  moment 
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Alimentation  siiCHi. — Si  on  nourrit  les  volailles  exclusivement 
d'aliments  secs,  les  trémies  sont  alors  d'un  usage  indispensable.  On 
aura  trois  trémies;  dans  l'une,  on  mettra  du  son,  du  gru,  de  l'avoine, 
dp  l'orge,  ces  deux  derniers,  moulus,  dans  l'autre,  le  trèfle  et  la  luzerne, 
hachés,  et,  dans  la  troisième,  à  quatre  compartiments,  on  mettra, 
respectivement,  de  la  viande  sèche,  des  écailles  d'huîtres,  du  charbon 
de  bois  et  du  gravier. 

Afin  da  faire  prendre  de  l'exercice  aux  oiseaux,  on  jettera  dans  h 
litière,  le  matio,  trois  ou  quatre  poignées  de  grains:  blé,  sairasin  et  blé- 
d'Inde  concassé  en  plus  des  légumes  accrochés  au  mur.  Le  soir,  on 
donne  5  à  6  poignées  des  mêmes  grains  que  le  matin. 

En  été,  il  faut  éviter  de  donner  du  blé-d'Inde;  on  peut  servir  un  peu 
de  sarrasin. 


.=VÎ«3?»^^^=*2>3?»1^ 
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CHAPITRE  XIII. 

Elevage.— Une  seule  race.— Sélection. 

Tout  ce  que  j'ai  dit  précédemment  n'est  vraiment  que  la  préparation 
à  l'élevage  proprement  dit.  Lorsqu'on  veut  faire  de  l'élevage  de  h 
volaille  une  industrie  et  non  pas  seulement  une  affaire  de  routine,  il 
importe  d'avoir  des  notions  précises  sur  ses  opérations,  ses  exigences, 
ses  besoins:  c'est  ce  manque  de  notions  qui  a  regret tablement  attardé 
le  développement  de  l'aviculture  dans  notre  province  jusqu'à  ces  der- 
nières années. 

Pour  faire  un  élevage  sérieux,  pratique,  il  est  essentiel  de  connaître 
la  constitution  de  la  volaille,  les  moyens  de  la  propager,  de  la  nourrir,  de 
l'entretenir  convenablement.  Sans  ces  connaissances,  on  va  à  l'aveugle, 
on  perd  son  temps.  Il  faut  aussi  vouloir  et  être  en  état  de  donner  à  la 
"olaille  t3us  les  soins  qu'elle  requiert. 

Si  l'incubation,  naturelle  ou  artificielle,  est  conduite  avec  disceme- 
ment  et  prudence;  si  les  poussns  ont  eu  une  alimentation  convenable 
et  suivie,  à  l'automne,  on  aura  une  petite  population  de  poulets  qui  per- 
mettra'd'orienter  sûrement  l'exploitation,  de  faire  un  élevage  judicieux 
et  "payant". 

Pour  les  fins  d'élevage,  on  est  naturellement  porté  à  se  demander: 
quelle  race  est  la  plus  "payante"  ? 

C'est  évidemment  celle  qui  est  la  plui?  apte  à  produire,  simultané- 
ment et  largement,  des  œufs  et  de  la  chair.  Cette  double  qualité,  nous 
la  trouvons  surtout  dans  les  races  américaines:  les  Plymouth  Rock,  les 
Wyandotte,  les  Rhode  Island  Red,  dans  les  races  anglaises,  les  Orpington, 
dans  les  races  françaises,  les  Faverolles,  Les  races  améiicaines  que  je 
viens  de  nommer  sont  à  bon  droit  désignées  comme  étant  "d'utilité 
générale". 

Je  ne  me  suis  pas  encore  convaincu  que  faire  de  l'élevage  uniquement 
en  vue  de  la  ponte,  ou  uniquement  pour  produire  de  la  chair  soit  une 
affaire  bien  payante.  Il  n'est  pas  plus  coûteux  de  nourrir  des  poules 
qui  ont  la  double  qualité  de  pondeuses  et  de  nroductiices  de  chair  que  de 
nourrir  celles  qui  n'ont  qu'une  de  ces  qualités.  Il  vaut  mieux  avoir 
deux  cor''  -^  à  son  arc,  qu'une  seule. 

Cep  mt,  comme  on  peut  avoir  cette  tentation  de  faire  à  ce  sujet 
une  expdi  ice  personnelle,  j'indiquerai  quelques  races  que  je  trouve 
classées  dans  le  "Standard  of  Perfection". 
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Races  américaines: Plymouth  Rock,  Rhode  Island  Red,  Wyan- 

dotte,  Java,  Dominique,  Buckeye,  qui  compren- 
nent différentes  variétés. 

Races  anglaises: Orpington,  Dorking,  Redcaps,  Cornish,  etc.; 

Races  françaises: Faverolle,  Hnudan,  La  Flèche,  Crévecœur,  etc; 

Races  Asiatiques  Brabma,  Cochinchinoise,  Langshan. 

Races  méditerranéennes :Leghcrn,  Minorque,  Espagnole,  Ândalouse,  etc- 

Races  Orientales Sumatra,   Malaise,  etc; 

Racet  polonaises les  Hrmbourg,  les  Games  ou  combattants,  etc: 

L'énumératian  de  ces  races  me  met  en  mémoire  le  proverbe  anglais: 
"Jack  of  ail  trades,  master  of  none",  qui  a  son  équivalent  dans  l'histoin 
de  courir  deux  lièvres  à  la  fois.  Lequel  des  deux  est  attrapé  ?  L'histoirp 
ne  îe  dit  pa.«». 

Je  suis  donc  naturellement  amené  à  mettre  de  l'avant  le  principe: 
Une  seule  race,  qui,  je  crois,  est  éminemment  avantageux,  piatique. 

Sans  doute,  lorsqu'on  peut  le  faire  convenablement;  lorsqu'on  a  un 
personael  suffisant  et  expérimenté  ;  lorsqu'on  voit  jour  de  faire 
atteindre  aux  races  exploitées  le  perfectionnement  dont  elles  sont  sus- 
ceptibles, on  peut  gaider  plusieurs  races  à  la  fois.  J'ai  toujours  consi- 
déré et  j'en  &  fait  l'expérience  moi-même,  que  garder  plusieurs  races  à 
la  fois  n'est  profitable  que  pour  ceux  qui  font  de  l'élevage  en  amateuit.. 
qui  gai  dent  dos  laces  plutôt  de  fantaisie  que  d'utilité. 

Quel  avantage  y  a-t-il  à  garder  plusieurs  races?  Ou  elles  sont 
également  bonnes;  et  abrs,  quelle  est  la  raison  pratique  de  la  multipli- 
cité de  races?  Ou  elles  sont  inférieures  les  unes  aux  autres;  et  alors, 
pourquoi  garder  celles  qui  sont  moins  bonnes,  moins  aptes  à  procurer  le 
résultat  que  l'on  vise? 

N'y  a-t-il  pas,  dans  l'application  du  pnncipe:  une  seule  race,  une 
véritable  décentralisation,  toute  en  faveur  de  l'industiie  avicole,  de  son 
développement,  de  son  expansion?  Au  lieu  d'un  éleveur  général,  vou.>- 
aurez  dix,  vingt  éleveurs  particuliers,  des  spécialistes  dans  chaque  rare. 

Depuis  que  j'ai  renoncé  à  la  multiplicité  des  races,  j'ai  vu  nombre 
d'éleveurs,  partisans  de  l'unité  de  race,  surgir  comme  par  enchantement, 
se  frayer  une  voie  dans  l'indusirit  avicole,  qui  a  tout  à  y  gagner. 

La  multiplicité  de  races  à  mon  sens,  ne  fait  que  multiplier,  embrouil- 
ler, sinon  compromettre  le  tiavail  toujours  si  délicat,  si  difficile  de  !'i 
sélection.  "Qui  trop  embrasse  mal  étreint";  ce  brocard  a  son  applica- 
tion en  aviculture. 

Quant  au  choix  de  la  race,  oela  peut  être  une  affaire  de  goût,  surtout 
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SI  l'on  a  un  faible  pour  les  couleurs;  mais  c'est  surtout  une  affaire  d'ex- 
périence. Si  la  race  que  l'on  exploite  nous  donne  de  bons  résultats, 
gardons-la,  et  faisons-lui  puduire  tout  ce  dont  elle  est  capable.  Si 
elle  viant  à  "manquer  de  parole",  ou  si  on  constate  qu'une  autre  est  pré- 
férable, on  change  de  race  et  on  ne  sort  pas  de  la  voie  du  progrès. 

On  sait  aue  j'ai  éliminé  de  mon  troupeau  général  dix  ou  quinze 
variétés  que  je  cultivais,  il  y  a  quelques  années.  J.>  me  suis  attaché,  de 
préférence  à  la  Rhode  Island  Rouge  parce  que  j'ai  cru,  et  je  crois  encore, 
qu'elle  réunit,  à  un  degré  supérieur  aux  autres  races,  la  double  qualité  de 
la  chair  et  de  la  ponte,  surtout  de  la  ponte  en  hiver;  elle  peut  être  égalée 
à  ce  point  de  vue,  elle  n'est  pas  surpassée.  La  Rhode  Island  Rouge  a, 
aujourd'hui,  une  réputation  mondiale,  grâce  surtout  à  son  aptifude 
pour  la  ponte  d'hivei. 

De  plus,  elle  est  susceptible  de  perfectionnement,  ne  fût-ce  que  par 
la  couleur;  tandis  que  la  plupart  des  autres  races  ont  atteint  leur  maxi- 
mum de  dévcloppemeoc,  la  Rhode  Island  Red  obtient  chaque  année  de 
nouveaux  succès  dans  le  genre. 

Je  ne  sache  pas,  d'ailleurs,  que  la  Rhode  Island  soit  nulle  part 
dépréciée. 

Quant  au  principe,  une  seule  race,  je  viens  de  l'insinuer,  il  permet 
de  faire  une  sélection  plus  judicieuse,  chose  essentielle  dans  r4levage. 

La  sélection  consiste  à  choisir  dans  le  troupeau  les  meilleurs  sujets, 
.ax  qui  se  rapprochent  le  plus  du  type  parfait.     Elle  est  d'une  impor- 
tance capitale  et  doit  être  faite  avec  beaucoup  de  soin,  d'attention,  de 
discernement,  de  jugement. 

On  doit  faire,  séparément,la  sélection  des  cochets  et  celle  des  poulettes. 
Supposez  que  vos  couvres  aient  donné  cent  poubts;  du  moment  que 
ceux-ci  auront  atteint  l'âge  d'un  mois  et  demi  à  deux  mois,  vous  procé- 
derez à  un  premier  choix,  consistant  à  trier,  disons  douze  cochets  qui 
paraissent  les  plus  vigoureux,  les  mieux  développés. 

En  septembre,  vous  faites  un  deuxième  triage,  choisissant  encore 
parmi  ces  douze  coch-ts  les  sept  ou  huit  qui  auront  les  plus  belles  foimes 
et  la  plus  belle  couleur.  Enfin,  en  février  ou  en  mars,  vous  éliminerez 
les  sujets  qui  vous  paraissent  moins  robustes,  moins  vigoureux.  Vojs 
gard  >rez  ainsi  des  sujets  de  tout  prem-er  choix. 

Si  la  sélection  des  ets  est  d'une  grande  importance,  celle  des 

poulettes  l'est  peut  ôtn  .,core  davantage,  vu  que  ces  poulettes  sont 
appeh'es  à  produire  des  cochets,  transmetteurs  de  leurs  qualités  telle  que 
relie  de  la  ponte  abondante. 

Le  premier  choix  peut  se  faire  à  l'âge  de  trois  mois;  c'est  à  cette 
i'l)oque  que  l'on  doit  les  séparer  des  cochets. 

On  devra  éliminer  du  troupeau  toutes  les  poulettes  qui  annoncent 


r 
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une  constitution  délicate,  ainsi  que  celles  qui  ont  ét^  ou  qui  sont  maladi- 
ves. On  devra  aussi  rejeter  les  poulettes  à  plumes  tomes,  à  tête  maigre 
et  allongée,  enfin,  celles  qui  ne  sont  ni  vives,  ni  alertes. 

Un  second  triage,  piatiqué  comme  le  précédent,  devra  être  fait  en 
plaçant  les  poulettes  en  quartiers  d'hiver.  Dès  cette  époque,  on  prati- 
quera la  sélection  des  pondeuses  au  moyen  des  nids  à  trappe. 

Voici  comment  on  procédera. 

Le  poulailler  est  garni  de  nids  à  trappe,  c'est-à-dire  de  nids  d'où  la 
poule,  une  fois  entrée,  ne  peut  sortir.  Ces  nids  à  tiappe  sont  très  simples 
et  faciles  à  constiuire;  on  les  connaît  déjà. 

Do  plus,  chaque  poule  porte  à  la  patte  une  bande  numérotée. 
Lorsqu'on  retire  la  poule  du  nid,  on  inscrit  le  numéro  de  la  poule  sur  un 
registre  spécial,  tenu  à  cette  fin.  On  connaît  ainsi  la  ponte  de  chaque 
poule,  et  sa  valent  comme  pondeuse. 

L"^jé  suivant,  vers  les  mois  de  juin  et  juillet,  on  fera  le  choix  des 
meilleures  pondeuses,  c'est-à-dire  decelles  qui  auront  pondu  le  plus  dans 
les  mois  d'hiver.  Las  autres  devront  être  envoyées  à  la  boucheiie,  en 
temps  opportun.  Juin  et  juillet  sont  les  mois  où  ces  poules  obtiennent 
les  plus  hauts  prix.  Celles  qui  seront  trouvées  dignes  de  repeuplei  le 
troupeau  suivront  un  régime  spécial  pour  la  période  de  la  mue,  tel  qup 
décrit  ci-dessus. 

Je  ne  préconise  pas  l'idée  de  se  servir  de  nids  à  trappe  durant  toute 
l'année.  La  plupart  du  temps,  cela  occasionne  un  surcroît  de  tiavail  à 
peu  près  inutile.  En  s'en  servant  judicieusement  duiant  la  saison  d'hi- 
ver, l'aviculteur  saura  à  quoi  s'en  tenir.  Règle  générale,  toute  bonne 
pondeuse  d'hiver  est  aussi  bonne  pondeuse  d'été.  C'est  surtout  la  ponie 
d'hiver  qu'il  faut  surveiller  afin  de  connaître  l'aptitude  des  sujets  et 
réussir  à  avoir  un  bon  troupeau  de  fortes  pondeuses  d'hiver,  alors  que  les 
œufs  se  vendent  à  un  très  haut  prix. 

Pour  la  production  des  œufs,  les  poulettes  sont  plus  avantageuses 
que  les  vieilles  poules.  Le  troupeau  conservé  pour  la  reproduction  s?ra 
nourri  de  façon  à  être  entretenu  dans  un  bon  état  de  santé,  c'est-à-dire 
ni  trop  gras,  ni  trop  maigre,  et  ce,  sans  stimuler  la  ponte.  Cependant, 
il  peut  être  un  peu  poussé  à  la  production  des  œufs,  mais  toujours  au 
moyen  d'une  nourriture  appropriée,  et  par  de  bons  soins.  Les  pioduits 
vendus  pour  stimuler  la  ponte  sont  généralement  bons  seulemert  à 
enrichir  ceux  qui  les  vendent.  Les  produits  chimiques  ne  sauraient 
être  d'une  utilité  pratique  que  dans  le  cas  où  l'on  veut  obtenir  d'une 
poule  le  plus  grand  nombr?  d'œufs  possible,  avant  de  la  vendre  pour  la 
boucherie. 

Ne  donnez  jamais  de  ces  poudres  aux  poules  dont  les  œufs  sou» 
destinés  à  l'incubation. 
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CHAPITRE  XIV 

Sujets  "  d'utilité  générale  ".—Sujet.    d'exposiMon.— Lavage 

des  sujets  d'exposition. 

Vu  les  conditions  actuelles  du  marché,  il  est  désirable  que  les  volailles 
dites  "d'utilité  générale"  produisent  des  œufs  dans  la  saison  la  plus 
rigoureuse,  l'hiver,  et  donnent  un  bon  rendement  en  chair.  Leurs 
œufs  doivent  produire  des  sujets  précoces,  possédant  une  chair  fine  et 
délicate. 

Comment  arriver  à  obtenir  des  volailles  aptes  à  la  production  con- 
jointe des  œufs  et  de  la  chaii  ? 

1.  En  pratiquant  l'élevage  des  Rbode  Island  Red,  des  Wyandottes 
blanches  et  des  Plymouth  Rock,  vous  ne  pouvez  manquer  d'arriver  à 
des  résultats  heureux:  j'en  ai  la  longue  expéiience. 

2.  Par  la  sélection,  dont  j^  parle  dans  le  chapitre  précédent. 

En  faisant  une  sélection  soignée  de  ces  races,  j'ai  toujours  atteint 
mon  but:  la  production  de  la  chair  et  des  œufs. 

Les  sujets  provenant  d'une  race  sélectionnée  et  envoyés  aux  expo- 
sitions se  vendent,  sans  autre  réclame,  à  des  prix  convenables,  soit 
comme  reproducteurs,  soit  pour  la  production  des  œufs  destinés  à  l'in- 
cubation. Si  on  ne  les  vend  pas,  on  aura  toujours  le  plaisir  d'avoir  des 
œufs  en  abondance  et  de  faire  admirer  ses  sujets. 

Sujets  d'exposition. — L'aviculture  appliquée  à  la  basse-cour  se 
divise  en  deux  branches,  demandant  chacune  une  méthode  différente  de 
traitement. 

1.  Elevage  des  'oiseaux  de  luxe. 

2.  Elevage  des  sujets  d'utilité  générale. 

Je  traiterai  d'une  manière  succinte  le  premier  élevage.  Les  oiseaux 
de  luxe  ou  sujets  d'expositions,  ainsi  que  leurs  œufs,  se  vendent  à  des 
prix  souvent  très  élevés,  et  le  système  de  traitement  qu'ils  réclament 
exige  une  expérience  particulière.  Mais  un  amateur,  pour  satisfaire 
à  sa  fantaisie,  peut  se  livrer  à  différentes  expérimentations  et  délier  les 
cordons  de  sa  bourse,  sans  crainte  de  pertes  financières. 

La  nourriture  des  oiseaux  de  luxe,  surtout  pour  les  prépare'  ~.ux 
expositions,  doit  être  composée  d'aliments  de  substances  huileuse,  qui 
donneront  à  leur  plumage  le  lustre  et  la  beauté  qu'ils  doivent  posséder. 
Je  recommande  entre  autres  la  graine  de  soleil,  les  tourteaux  de  lin,  etc. 
La    table    des    éléments  chimiques  composant  les  différentes  rations, 
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donnée  au  chapitre  XI,  aidera  l'éleveur  dans  le  choix  des  différents 
ingrédients  qui  devront  composer  ces  rations.  Les  sujets  ne  doivent 
être  ni  trop  gras,  ni  trop  maigres,  mais  conservés  dans  de  bonnes  condi- 
tions. 

La  poulette  et  la  poule  qui  doivent  figurer  dans  les  concours  ne  doi- 
vent pas  pondre,  mais  l'une  et  l'autre  doivent  être  à  la  veille  d?  le  faire, 
lorsqu'elles  y  sont  envoyées;  la  raison  est  qu'elles  sont  exposées  à  se 
briser  plus  ou  moins  les  plumes  en  préparant  leur  nid.  D'autre  part, 
la  poule  à  la  veille  de  pondre  offre  presque  toujours  une  meilleure  appa- 
rence de  santé  et  de  vigueur. 

Or,  toute  plume  cassée  ou  arrachée,  occasionne  une  perte  de  points 
sur  le  pourcentage  requis  pour  obtenir  un  prix.  Le  "Standard  of  per- 
fection", édition  de  1910,  page  34,  dit;  "Une  plume  cassée,  mais  non 
détachée  dans  les  grandes  et  où  un3  couleur  anormale  "disqualifie", 
fait  perdre  1-2  point;  des  plumes  brouillées  ou  froissées  dans  les  ailes  ou 
la  queue  font  perdre  1  ou  2  points;  l'absence  d'une  grande  plume  de  la 
queue,  où  il  n'y  a  pas  "disqualification"  fait  perdre  1-2  point;  l'absence 
d'une  ou  plusieurs  grandes  plumes  caucales  dans  les  variétés  sujettes 
à  disqualification,  pour  couleur,  fait  perdre  1  point;  l'absence  d'une  fau- 
cille où  une  couleur  anormale  ne  disqualifie  pas,  fait  perdre  1  point; 
l'absence  d'une  faucille  où  une  couleur  anormale  disqualifie,  fait  perdre 
2  H  points". 

PbécauT'ON.— On  doit  faire  éclore  de  bonne  heure  les  sujets  que 
l'on  se  propose  d'exhiber  à  l'automne. 

Pour  conserver  aux  sujets  d'exposition  tout  l'éclat  de  leur  plumage, 
on  doit,  surtout  lorsque  leurs  plumes  sont  formées,  les  tenir  plutôt  à 
l'ombre;  les  forts  rayons  de  soleil,  l'exposition  constante  au  soleil,  enlè- 
vent toujours  quelque  chose  au  vermeil  de  la  couleur. 

Quant  aux  races,  c'est  une  question  de  goût,  ou  de  choix. 

II  est  nécessaire  de  posséder  deux  troupeaux:  l'un  pour  la  production 
des  poulettes,  l'autre  pour  la  production  des  cochets.  N'oubliez  pas 
que  c'est  la  poule  qui  donne  la  couleur  au  poussin;  le  coq  lui  donne  la 
forme.  Pour  obtenir  une  poulette  Plymouth  Rock  barrée,  par  Bxemple, 
prenez  un  coq  et  une  poule  de  couleur  pâle.  Le  cochet  devra  provenir 
d'ime  poule  et  d'un  coq  couleur  foncée. 

Dans  les  races  méditerranéennes  à  crête  simple,  pour  obtenir  uno 
poulette  dans  les  conditions  voulues,  il  faut  choisir  une  poule  qui  a  la 
crête  très  développée  avec  le  nombre  voulu  de  pointes,  et  l'accoupler  à 
un  coq  qui  a  la  crête  très  développée  et  penchante.  Cet  accouplement 
donnera  des  poulettes  de  choix,  mais  les  cochets  ne  vaudront  rien.    Pour 
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î!*!rnî"KÏr  ?°<'''^*'f  •»°»«»f»  "ne  Poul«  qui  A  la  crtto  p«»gque  droite  avec 
It  Si^K*  P«'"*''?,^°"»"^;  '•. «<«!  doit  avoir  la  crt^te  bien  développée 
et  d  aplomb,  et  auHHi  le  nombre  de  pointes  voulues. 

««r  l"!Siî!l"''ii*'  '^'^  ceH  mêmes  races,  quelque  tîmp,  avant  da  les  expo- 
wr.  on  donne  beaucoup  de  viande,  ce  qui  aide  au  développement  d?  la 

Pour  les  cochets,  dès  l'Age  de  4  mois,  on  di  «  nie  la  quantité  de 

ll^t'T  f''''f'  '""  **"•••  ^'*"'  ""  '-«'  «û  la  tempém^o  ur^p 
élevée.      Quelque  temps  avant  de  les  présenter  au  concours    si  l'on 

ruaïurd3^^1"^^  ^'  ''^''^^^-  -  -•^--«  <««  -v'eLil  la" 

pd^ïïi^iLss^^^Csr^  ^rt 

troupeaux,  surtout  si  l'on  possède  un  bon  "stock".  Il  arrive  bien  sou! 
vent  qu'en  introduisant  un  beau  .ujet  étranger,  on  gâte  le  tro«X 

f.î*  If  "î*^**  du  concours  peut  être  préparé  à  ne  pas  s'effrayer  du  bruit 
P^L^ol  T  * r"'  *""  ^"*  *"'^'  l'habituPr  à  la  présence  du  juge. 
Pour  cela  on  place  I  oiseau  dans  une  cage  de  4  pieds  carrés,  on  s'approche 
de  lui  3n  lui  donnant  un  morceau  dont  on  le  sait  frian-J,  puis,  une  baguette 
vln^TI'  [""  "!.**""*  K'  ^'  '*  *'*««•  On  le  fait  ensuite  circuler  S 
dJ  1  1  **.T"''  ^î^'^"^  ""  'ï"'^"  ""^«  *  '"'  '^'«-^  P'^ndre  la  position 
oh  wn,  .'"'•"  ''  '*'■*  ^"*^^'  ^*  ""  '"^  retirant.on  lui  donne  encore  ^elque 
chose  qu  il  aime,  par  exMnple  un  morcaau  de  viande  saignante.     En  un 

.^^LinîT  ^«••'"■"«'•^  l<5»«r»'-  «u  l'amat  ,ur  sera  guidé  par  son  propre 
jugement  et  par  une  série  d'expérimentations.  h    h  " 

Uvag*  des  sujett  ««'«xpotition. 

a«n7°"'  ^Jf 'îf'^'  ^'^^°"^  ""^  ^°**®  ^'"'*'«  fond,  composée  de  deux 
grillages  métalliques  mesurant  2  pieds  carrés.  L'un  de  ces  grillages 
est  stationnaire,  1  autre  mobile.     La  boîte  a  deux  pieds  et  demi  de  hau- 

nïïnl  A ^'i'^'lZ''"^^  <  .'""  r ^'^^  «""^««-  E»*»-*  »e«  deux  fonds,  vous 
placez  des  boulettes  ou  "bouchons"  de  papier. 

Lorsque  votre  boîte  est  préparée,  vous  procède»  au  lavage  oui 
requiert  le  service  de  deux  personnes.  Vous  prenez  3  cuves  et  y  mettez 
de  1  eau  chaude-température  de  90.  Dans  les  deux  premières  -uves 
vous  mettez  du  borax,  et  dans  la  3ème  du  bleu  dont  se  servent  les  blan- 
chisseuses  pour  le  linge  blanc.  Vous  placez  'e  suJ3i  dans  la  première 
cuve;^  votre  assistant  l'y  tient.  Vous  vous  se.  ez  de  savon  genre  "Sun- 
light ou  'Pearline",  et  d'une  éponge.  En  lavant,  suivez  toujours  le 
sens  des  plumes.  Lorsque  l'oiseau  est  bien  lavé,  vc  s  le  faites  passer 
Uans  la  deuxième  cuve,  après  l'avoir  laissé  égouter  un  instant      \vec 
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une  nouvelle  4ponge  voui  enlevci  le  aâvon  qui  aurait  pu  rester  dam  le* 
plumes.  Cela  fait,  vous  le  plonges  dans  la  troisième  ouve,  vous  servant 
d'une  Sème  éponge  bien  nette.  En  le  sortant  de  C9tte  cuve,  tr3mpei-y 
votre  éponge  et  passes-la  sur  les  endroits  "oremës",  s'il  y  a  lieu.  Le 
lavage  terminé,  vous  éponges  l'oiseau  au  moyen  d'une  serviette  ou  d'un*- 
éponge;  vous  le  places  dans  la  botte  que  vous  avei  préparée,  et  vuus 
mettes  la  boite,  soit  sur  un  radiateur,  soit  sur  un  poêle.  Dans  ce  deniL-r 
eas,  poses  la  botte  sur  4  briques.  Employés  le  thermomètre  et  gard-^z 
une  température  de  105  à  100". 

Lorsque  l'oiseau  est  sec,  vous  le  mettes  dans  la  botte  qui  servira  ù 
le  transporter  au  concours,  et  dans  laquelle  on  doit  mettre  de  'a  paill.-, 
chose  très  importante,  si  l'on  veut  que  les  oiseaux  conservent  leur  pro- 
preté.    Ceci  doit  se  faire  dans  tous  ces  genres  d  expédition. 

La  botte  est  à  fond  de  bois,  de:  IH  P>«d  P^r  2  pieds. 

Sur  ce  fond  vous  adaptes  4  poteaux  hauts  de  2>^pieds. 

Vous  assujettisses  ces  poteaux  au  sommet  par  4  tringles  ou  traver- 
ses, et  vous  entourez  le  tout  de  coton.  En  été,  le  haut  de  la  botte  est  re- 
couvert de  lattes. 

Vous  laisses  votre  sujet  dans  cette  botte  pendant  12  heures,  pour  n*^ 
pas  l'exposer  au  courant  d'air,  et  enfin  vous  le  remettes  dans  son  pou- 
lailler, ayant  toujours  soin  d'éviter  les  courants  d'air. 

Le  lavage  se  fait  pour  les  oiseaux  blancs  et  ceux  dont  la  couleur 
renferme  du  blanc. 

Dans  le  cas  où  vos  sujets  sont  propres,  il  ne  sera  pas  nécessaire  de 
les  laver.  Il  serait  toujours  préférable  de  ne  pas  laver  l'oiseau,  si  l'on 
ne  peut  pas  obtenir  un  lavage  parfait. 

Pour  les  oiseaux  noirs  ou  de  couleurs  foncées,  contentez- vous  de 
passer  une  éponge  humide,  toujours  dans  le  sens  des  plumes,  mais  lavez 
bien  les  pattes  et  le  bec. 

Avant  d'envoyer  les  sujets  à  l'exposition  on  aura  soin  de  leur  graisser 
la  crête,  les  barbillons  et  les  oreillons,  avec  de  la  glycérine,  ou  de  la  grai^^e 
de  béte  de  putois;  cela  donne  au  rouge  une  teinte  plus  vive,  plus 
brillante. 
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CHAPITRE  XV. 

••Ch«i>nnn«f«"  «t  chapon.    A  quel  àf  faut-il  Uln  l'opéra- 
tion.   Intrum.nt.  d«  chaponnage.    Gommant  opérar.  - 
Y  a-t-ll  profit  à  pratiquer  la  chaponnaga. 

Beaucoup  de  rH-rnonncH  .,nt  don  „ot.«n«  annez  confunen  nuf  cett« 
branche  de  l'avirinturo.  T..ut  r^-rennuont  onoore  on  niToZit  «îî 
.luc«Uo««;  "Avo..vnus  dos  œufs  do  oha,..„  ?  IpoX  "de  î^è  r^ 
pondent-elles  mieux  <|ur  Ioh  aul  ré»*  ?"  *^ 

.  e8t-à-dire  auquel  on  n  onlov.'.  les  orRanox  de  la  reproduction. 

I^  chaponnuKe,  pratiqu.'.  en  Friuire  dep,  w  den  siècleH  ne  l'est  ic' 
que  depuiH  queIq,.eM  unmVs  se.den.ent.  Au-  JtatH-rn  «il  a  nri»  un 
.lc.veloppen.e„t  c<,n.i,l^.ral.le  ot  u  .rv6  une  vC-rituLI  bra mïe  de  c,mZZ 
I>our  le.  produ.tH  de  lu  b..sM....nur.  Le  ehupon.  tout  .IMa^^^tZ^ZZ 
ul,:.  qu  8oit.  est  .levenu  un  ôt.e  à  part  purn.i  la  gente  all^e-  non^^- 
lement  .1  conserve  une  d.air  fine  et  dc'.liJieuse,  n.?n.e  lorsqu'ir  attdnt 
huit.  d,x  mois  d'existence,  n.ais  de  plus,  il  est  en  train  de  f^re  coîcir 
r«.ce  à  la  poule  dans  lurt  .rélever  les  poulets.  Ses  inst^S^crSe  ZiB 
transforment  facdoment  en  des  instincts  tout  maternels.  ^ 

Cette  double  <|Uftlit<^  le  r*'nd  intére.s.snnt. 

Le  principal  but  .lu  .•hnp..î,naKe  est,  ..ep,.n.lant,  de  conserver  au 

0  het  jusqu'ù  un  âge  ass,-.  uvu.....',  la  quaht'..  la  fines.se  «le  laThaTr  de 

.une  poulet.     Il  arnv.>.  futelois,  „ue  le  ..hap<.n  atteint  un  p.>ids  nlus 

éev-é  que  le  .snnple  p..ul.>t  gras  ,K.,aster).  L  .l.Vembre     e?n  e.    i  er! 

iï-galement"  et  e.munnu-r,.ial.>n,..nt,  .son  titre,  le  chap.m  doit  Tndér  !' 
lamment  des  n.arqu.-s  ext.'.neu,-e.s  qui  le  c.vra..tWisent.V  ''r  û  moik  7 
Ibs;  c  est  le  poids  a(!tu.>llem<„it  re.iuis  par  le  niarch.:.. 

A  quel  âge  ronvient-il  .le  fuiro  r.iiM'ration  ?     Autrefois  on  mocfid^it 

au  ch^ponnage  lorsque  le  snj..  a^ait  atteint  l'âge  .le  troisTu  qua'^^^rmoTs 

L  expérience  a  nio.hfié  cett,.  coutume,  et,  aujourd'hui,  on   ait  l'oS' 

ion  lorsque  le  cochet  n'a  que  6  ou  8  semaines.     C'est  le  ineUleurâee 

1  ■)pération  réussit  mieux.  "itiueur  âge, 

Il  faut  que  les  sujets  s..iont  "en  condition",  c'est-à-dire  qu'ils  n'aient 
0 
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Instruments  de  Chaponnac* 

Au  début,  il  y  a  près  de  trois  siècles,  en  France,  les  instruments  de 
ehaponnage  étaient  très  primitifs.  Les  fermières,  dit-on,  se  laissaient 
croître  l'ongle  du  petit  doigt  de  la  main  droite  et  s'en  servait,  comme  on 
se  sert  aujourd'hui  du  forceps  (Remover),  pour  retirer  l'organe.  La 
science  avicole  rit  aujourd'hui  de  ce  procédé.  Cependant,  beaucoup 
d'instruments  sont  loin  d'avoir  la  perfection  requise  pour  faire  une 
opération  efficace. 


Fig.  2. — Trousse  de  "cbaponneur,"  forceps,  étendeuse,  cordes,  couteau  et  crochet, 
de  Monsieur  Beuoy.    Cette  trousse  porte  le  No  10  et  coûte  $3.50. 

Depuis  trois  ou  quatre  ans  que  l'on  parle  sérieusement  de  eha- 
ponnage, j'ai  fait  l'essai  d'au  moins  une  douzaine  de  différents  modèles 
de  forceps  (remover),  qui  est  le  principal  instrument,  et  je  dois  dire, 
qu'aucun  n'a  la  valeur  de  celui  de  Monsieur  George  Beuoy,  de  Cedar 
Vale,  Kansas,  Etats-Unis.  Je  me  sers  de  ces  instruments  depuis  trois 
ans,  et  j'en  suis  entièrement  satisfait.  Sa  trousse  de  "  chaponneur  " 
N.-IO  ect  assurément  la  plus  parfaite  qui  existe. 


Fig.  3.  Forceps  Beuoy. — Manière  de  le  tenir, 
ment  et  hermétiquement. 


Ce  forceps  se  ferme  automatique- 


Mais  j'ai  aussi  le   plaisir  de  dire  qu'un  aviculteur  (de  renom, 
Monsieur  S.  K.  Burdin,  d'Ottawa,  a  eu  la  gracieuseté  de  me  procurer, 


Ces  trois  Ki-nvufps  i'*>pif''sciitpnt 
MiH'  <'X|M'ri<'iic<'  sur  un  sujet 
Il  mit. 

OiiiiN  lu  |irciiiii-ri-.  le  ciirlu-t 
est  luiiraiti-iiii'iit  l'tfiiilii  :  on 
llisliii^lll'  lu  |Hisitioli  (les  rôlrs  fl 
rincision  taiti-  i-iitic-  Icsilnix  di'i- 
Ilii'I-i's.      Allruil  lllllsilc  n'csl  cou- 


Diins  II)  (li-iixii'ini'.  la  Ifiidciisi' 
est  liicii  a|>|ilii|iii'i'.  M'iiiic  main, 
au  nioycii  ilii  foi'i'i'|is.  on  tiicroi- 
Kaiif  apiV's  en  avoir  noui-  les  lipi- 
nu-nts,  !•[  lie  l'autii',  on  li'scouiii'. 


r.' 


\, 


l>ans  la  Iroisiènic.  on  voit  (|ii\i- 
liIrsrojMÎiatioii  li'slimsclcsii'cou- 
vifiil  la  plaie  loi'si|ni-  ],-  pnuict  se 
tient  lleluiut. 


^g-  3;i.— Essai  pratique  de  chaponnage  sur  un  sujet  ii;ort. 
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en  juillet  dernier,  son  modèle  nouveau,  inventé  par  lui  et  qu'il  vJent  do 
mettre  8ur  le  marché.     J'en  ai  fait  l'essai  avec  succès  et  je  sîis  convSncu 

2o!/  «"'f  ^'  ^^^  ^"'^i  P^'^^'*  P°"''  permettre  de  faire  du  bon  chapon- 
nage.  Seulement,  il  coûte  plus  cher  que  colui  de  Monsieur  Beuov  Les 
gravures  donnent  l'idée  de  ces  deux  modèles 


At/TOMATIC 
SAKTY 


L-anneaud-éoart..m..,.,  .-st  Hx.m^  m.  Z "L'nX;  ..MV,' .^X,"r'*''  """'  '"—'-»'"- 
Lu  trousse  loiiiplètf  .•«.ûtc  $4,-i().  i  <  n  mu  ii>.  . 

L'avenir   nous   réserve    peut-être  un    autie   type    qui    fixera   le 
véritable  forceps  du  chaponnage.  ' 

Le   principe  du   forceps  est  de  bien  saisir  l'organe  à  enlever  et  de 
le  tenir  sûrement,  avec  tous  les  ligaments,    une  fois   que   l'organe  est 

C'est  là  le  point  capital.  Si  les  bras  du  forceps  n'adhèrent  pas 
comme  hermétiquement,  l'opération  est  risquée  et  l'on  peut  dTre  que 
tous  les  chapons  "manques"  ou  "slips",  comme  les  appelle  le  comme?ce 
proviennent  de  cette  imperfection.  Sans  doute  l'inhabileté.  IWxïï- 
nence  de  l'opérateur  y  contribuent;  mais  un  mauvais  instrument  ÏÏt 
ropéiateir°"''  ""^    ^^'"'^'   '"""P'^^"'    ^"""'  '^""  ««^*  ''t^^bileté  de 

f.nf  trr  'l^T'^P"'  ^^'  i««t''"n'«"t«  et  «matériel  de  chaponnage  consis- 
ent  en  un  bistouri,  ou  couteau  à  lames  très  aiguës;  une  tendeuse 
(Spreader)  servant  à  tenir  les  côtes  écartées;  un  petit  cachet  Tn  acier 
pour  déchirer  le  péntoine  ou  membrane  qui  renferme  les  instestins;  une 
>,onde,  pour  pousser  les  intestins  s'ils  venaient  à  cacher  les  testicules 
une  éponge  ou  du  coton  absorbant  ;  quelques  gouttes  ducide  carbolique' 
ou  phenique,  dans  une  pinte  d'eau,  comme  antiseptique  et  anesthési<me  ■ 
telle  est,  en  quelques  mots,  toute  la  chirurgie  du  chaponnage. 

Un  débutant  dans  la  pratique  du  chaponnage  serait  bien  chanceux 

M  son  inexpérience  ne  faisait  quelques  victimes;  il  ne  doit  pas  s'attendie 

a  réussir  parfaitement  du  premier  coup.     Un  apprentissage  prudent 

erait  de  s  exercer  sur  un  sujet  mort,  afin  de  se  rendre  bien  compte  de 

opération  de  la  localisation  des  organes,  pour  opérer  ensuite  sûrement 

sur  un  sujet  vivant.     La  gravure  Fig.  3^  offre  une  expérience  utiîr 
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Naturellement,  oo  oe  peut  se  défendre  d'une  certaine  timidité  à 
pratiquer  une  opération  qui  semble,  tout  d'abord,  bien  cruelle  poui  un 
petit  être  si  délicat,  si  sensible  qu'est  un  poulet  de  6  à  8  semaines  ;  mais 
je  crois  que  l'on  peut  se  rendre  le  témoignage  que  l'opération  n'est  pas 
aussi  douloureuse  qu'on  pourraient  le  supposer. 

Les  organes  génitaux  ne  sont  pas  indispensables  à  la  vie  de  l'oiseau, 
et,  en  faisant  l'opération  avec  prudence,  on  n'attaque  aucune  partie 
vitala  ;  aucun  muscle  n'est  coupé. 

La  légère  incision  faite  à  la  peau  fe  referme  d'elle-même  et  la  plaie 
guérit  en  peu  de  temps . 

C'est  le  contraire  chea  les  autres  animaux  qui  subissent  cette'opé- 
ration.  Pendant  plusieurs  jours,  ils  restent  indifférents  à  toute  nour- 
riture et  la  plaie  n'est  parfaitement  cicatrisée  qu'après  deux  ou  trois 
semaines. 

Opération. — Pour  l'opération,  je  me  sers  ici  d'une  table  de  30 
pouces  de  hauteur,  40  pouces  de  longueur  et  20  pouces  de  largeur.     Au 


Fig.  3. — Table  do  ehaponnagc.  MiiniÎTn  (l'iutiiMliiiif  U-   foiceps  dans  la'plaif  et  de 
saisir  l'orgaiic. 
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centre  de  la  table,  on  place  une  petite  botte  de  6  pcs  de  hauteur,  14  de 
longueur  et  12  de  largeur.  On  peut  se  servir  de  l'intérieur  de  cette  boite 
pour  y  déposer  les  outils.  On  fixe  deux  crochets  un  ù  chaque  bout  de 
deux  petites  cordes  de  12  pouces  et  un  poids  de  5  Ibs  environ  à  l'autre 
bout  de  chacune  de  ces  deux  cordes.     Et  tout  est  prêt. 

On  place  alors  le  sujet  sur  la  boîte,  au  centre  de  la  table,  sur  le  côté 
gauche  ou  droit,  puis  on  passe  une  des  cordes  autour  des  pattes,  rendues 
solides  au  moyen  du  crochet.  On  fait  la  môme  chose  pour  les  ailes,  vis- 
à-vis  la  seconde  jointure,  ayant  soin  d'éloigner  assez  les  poids  pour  que 
le  sujet  soit  bien  étendu.  On  coupe,  ou  avec  une  éponge  mouillée,  on 
écarte  les  grandes  plumes  qui  pourraient  nuire,  et  on  arrache  les  petites 
qui  cachent  les  dernières  côtes.  On  lave  cet  endroit  avec  la  solution 
d  acide  phénique,  une  dizaine  de  gouttes  dans  une  pinte  d'eau. 

On  localise  soigneusement  les  deux  dernières  cotes,  tel  qu'indiqué 


ri-«: 


Figa.-Laligiu- pointillé...   ..nti-..  los  «Iciix   .l.Tni.Vos  côtes,  imliriue   l'endroit  ofi 
l'incision  doit  être  faite. 


dans  la  gravure  (Fig.  «i)  et  on  place  la  lame  du  couteau  entre  les  deux 
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cdtds,  en  ayant  soin  de  bien  étendre  la  peau  pour  que.rinolBion  faite,  la 
plaie  se  trouve  recouverte  par  cette  peau. 

Pour  faire  l'incision,  on  se  place  de  manière  à  ce  que  le  dos  du  cochet 
soit  en  face  de  l'opérateur.     Ce  dernier  enfonce  le  bistouri  d'environ  14 


Fin.  "■  -  Mimii-iH-  île  fniiv  l'iiicmiim  uvt'c  le  (-(iiiti'aii, 


de  pouce  et  fait  l'incision  d'un  sîuI  trait  et  d'environ  un  pouce  de  lon- 
gueur. 

Il  est  important  de  tenir  la  lame  dans  la  plaie,  afin  de  ne  pas  coup<r 
les  petites  veines  qui  se  trouvent  de  chaque  côt^'.  Grâce  à  cette  pré- 
caution, il  n'y  a  pas  d'épanchement  de  -aniç. 

La  coupure  <^tant  faite,  on  introduit  l'étendeuse,  à  la  grandeur  que 
l'on  désire. 
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Fig.  8.  -"EU-ndeuse"  (Spreader)  formée. 

'■  "îî^rtes^aS'  """  '■""  '"*"'^'"*-  "»"•'-  linriHion,  ...itr..  l.-s  deux  côtes. 
2.— Hessoit  automatique  (|ni  tient  linsti-uuieiit  fixe. 

'•~oreXàTa'fe{:?\md'î»r"'""'''^  n.a..ehe.d..   léte„deu«e  e.  lu  tien, 
4.— MttncheR  de  l'étendeuse  qui  servent  ii  IViuviii . 


KiR.  0.-   "Ktendeuse     ouverte.     Lnnneau  i:<t,  en   tenant   Tétendeuse  automati- 


^.<" 
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Au  premier  coup  d'œil,  on  aprçoit  une  peau  mince  ou  membrane 
qui  couvre  les  intestins:  c'est  le  péritoine.  Au  moyen  du  crochet, 
on  déchire  cette  membrane,  et  l'on  voit  air  rs  le  testicule.     Comme  cette 


Fig.  10.— Manière  de  «e  sei'vii'  du  ci-fK-hct  |K)iii-  d«î<-hii'«'i-  U'm  iiieinbi-aneH 
et  d^fnuvrir  l'orguru'. 

membrane  est  double,  il  arrive  parfois  que  l'on  n'en  brise  qu'une  partie  ; 
il  faut  compléter  l'opération  pour  découvrir  l'organe. 

Cet  organe  est  généralement  de  couleur  jaunâtre  et  de  la  grosseur 
d'une  fève.  Il  est  placé  près  des  reins.  Il  faut  bien  prendre  garde  de 
ne  pas  toucher  à  l'artère  qui  se  trouve  à  l'arrière  du  testicule;  car,  si 
cette  artère  se  rompait,  ce  serait  la  mort  du  sujet. 

On  introduit  alors  le  forceps,  la  pince  fermée.  On  recule  les  intes- 
tins, si  toutefois  ils  cachent  le  testicule.  On  ouvre  les  pinces  du  forceps, 
on  saisit  le  testicule  en  prenant  bien  garde  de  ne  pas  saisir  l'artère,  puis 
on  referme  graduellement  le  forceps.  Lorsqu'on  voit  que  le  testicule 
est  bien  pris  dans  les  pinces  du  forceps,  on  lui  fait  faire  deux  ou  trois 
tours  sur  lui-même  en  retirant  doucement  l'instrument  afin  de  nouer  les 
ligaments  attenant  au  testicule.  Aussitôt  que  ce  dernier  est  sorti  de 
l'ouverture,  on  coupe  avec  des  petits  ciseaux  les  ligaments  ainsi  noués, 
à  environ  un  demi-pouce  de  l'organe. 
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On  enlève  l'étendeuse  et  on  répète  l'opération  de  l'autre  côté. 

On  peut  extraire,  parfois,  les  deux  testicules  par  le  même  côté;  cela 
éviterait  une  double  opération.  Je  ne  le  conseillp  pas,  cependant;  c'est 
très  difficile  et  toujours  dangereux:  on  expose  la  vie  du  sujet. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  recoudre  la  plaie;  il  suffit  de  retirer  l'éten- 
deuse  pour  que  la  peau  se  rejoigne.  La  plaie  se  cicatrise  en  deux  ou 
trois  jours. 

Quelquefois,  il  se  produit  un  gonflement  sous  la  peau:  ce  n'est  rien 
de  grave,  on  perce  simplement  la  peau  avec  la  pointe  d'un  couteau,  bien 
propre,  pour  faire  sortir  le  gaz  amassé  sous  les  tissus. 

Il  est  bon  de  surveiller  les  nouveaux  chapons  pendant  quelques  jours» 

J'ai  fait,  il  y  a  un  instant ,  la  distinction  entre  un  chapon  et  un  "slip", 
ou  .hapon  mal  opéré.  On  ne  saurait  actuellement  tromper  l'acheteur 
au  sujet  de  chapon  qui  ne  peut  être  tel  que  s'il  est  entièrement  castré. 

Comment  reconnaît-on  un  vrai  chapon  ?— Après  l'opération 
réussie,  la  crête  et  les  barbillons  du  chapon  cessent  de  croître;  la  tête,  au 
lieu  de  garder  la  couleur  rouge-vif  de  celle  du  coq,  prend  une  teinte  pâh 
et  reste  petite.  Les  éperons  croissent,  sans  devenir  aussi  longs  que  ceux 
du  coq. 


A 


Kg»  11.— Quatre  cochets.  Agés  de  6  semaines,  au  moment  du  ehaponnage. 
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L»  ehâpoB  porté  généralMnent  la 
davienncnt  très  longue*  «t  «bondMitM. 


queuo  baiM,  «t  !•■  plumet  an 


Kig.  12.— Le«  niAniM  cocheto  iiii«  ci-deMun,  h  l'âge  do  7  mois,  vraiN 
types  de  chapooM. 

Nourriture  du  chapon. — Le  chapon  ne  requiert  pas  une  nourri- 
ture spéciale;  on  peut  lui  servir  celle  qu'on  donne  aux  poulets  d'élevage. 

Si  les  chapons  sont  laissés  en  liberté  et  séparés  des  autres  volailles, 
il  vaut  mieux  leur  donner  une  plus  grande  proportion  de  luzerne  et  do 
farine  de  blé-d'Inde  dans  leur  pAtée.  On  leur  donne  aussi  des  patates 
boT'  .les,  entières,  en  assez  grande  quantité  pour  qu'ils  en  aient  à  satiété. 
Lorsqu 'arrivent  les  froids  d'automne,  on  diminue  la  verdure  et  on  aug- 
mente les  grains,  principalement  le  blé-d'Inde  concassé.  Quand  lu 
température  devient  plus  froide  et  que  les  fortes  gelées  commencent, 
on  les  renferme.  Des  compartiments  de  6  x  10  pds  peuvent  contenir 
15  à  20  chapons.  A  ce  moment,  on  leur  donne  des  patates  pilées,  mélan- 
gées à  de  la  farine,  comme  pour  les  poulets.  On  leur  sert  trois  repa,"* 
copieux  par  jour,  de  manière  à  ce  que  leur  faim  soit  toujours  satisfaite. 
On  diminue  g'aduellemer*  la  quantité  de  patates  et  on  augmente  celle 
de  la  farine  (ou  moulée'* 

Un  mois  avant  l'abattage,  on  ne  sert  que  des  farines  ou  moulées 
mélangées,  détrempées  dans  du  lait;  cette  pâtée  au  lait  donne  une  cou- 


'^'"W 
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tour  très  blanche  à  U  chair.    On  trouvera,  au  chapitre  Miiième,  d'au- 
tre* détaiU  au  sujet  de  l'engraissement. 

Y  a-t-il  proAt  I  pratiquer  le  ehaponnage  ? 

Poser  la  question  c'est  la  résoudre.  S'il  n'était  pas  profitable  de 
cultiver  le  ohapon,  il  faudrait  renoncer  aux  moyens  de  produire  pour  la 
consommation  une  chair  choisie,  recherchée,  délicieusr  ''est  le  but  du 
ehaponnage. 

.arrivés  à  un  certain  ftge,  les  cochets  deviennent  turbulents,  chica- 
niers, trop  assidus  auprès  des  poulettes,  qu'ils  ennuient  et  fatiguent. 
Si  on  les  réduit  à  l'état  de  chapons,  par  la  castration,  ils  deviennent 
doux,^  paisibles,  perdent  tous  les  insticts  propres  à  leur  sexe.  Ils  perdent 
leur  "combattivité"  et  ne  cherchent  plus  à  courir.  Ils  n'ont  alors  qu'une 
seule  chose  en  vue:  manger.  Ils  sont  donc  tout  disposés  au  développe- 
ment, à  l'engraissement,  et  conservent  la  finesse  de  la  chair  du  jeune 
poulet. 

Le  chapon  procure  don>  une  viande  de  premier  choix,  qui  a  toujours 
été  un  luxe  dans  les  vieux  pays.  La  chapon  remplace  avec  avantage  la 
dinde  de  Nocl. 

Même  lorsque  la  castration  a  été  imparfaitement  faite,  le  chapon 
"manqué"  donne  une  chair  préférable  à  celle  du  poulet  ordinaire;  la 
chair  du  "slip"  tient  le  milieu  entre  celle  du  vrai  chapon  et  celle  du 
Cochet  à  sa  nature. 

Les  soins  et  l'engraissement  ne  sont  pas  plus  dispendieux  que  ceux 
des  autres  volailles,  et  les  chapons  donnent  généralement  une  plus  grand' 
quantité  de  viande. 

On  me  permettra  de  donner,  en  bloc,  le  résultat  obtenu,  cette  année, 
à  notre  basse-cour.  300  chapons  ont  donné  une  moyenne  de  2,400  Ibs 
de  viande,  vendue  à  28  cents;  c'est  donc  $672.00.  Trois  cents  poulets, 
dans  les  conditions  ordinaires,  auraient  donné,  tout  au  plus,  1,800  Ibs 
qv'\  à  20  cents,  auraient  rapporté  «360.00.  Le  revenu  du  chapon 
esi  donc  d'à  peu  près  le  double  de  celui  donné  par  les  poulets  ordinaires. 

liC  marché  du  chapon  n'est  pas  encore  considérable:  il  sort  à  peine 
de  l'ombre;  mais  pour  les  produits  de  choix,  il  est  ferme  et  rémunérateur. 

Je  suis  convaincu  que  plus  le  ehaponnage  sera  connu,  plus  il  sera 
pratiqué. 

A  noter  aussi  que  la  chair  du  chapon  manqué  (slip)  obtient  au 
moins  20  sous  la  livre. 

En  toute  honnêteté,  je  dois  cependant  ajouter  qu'il  n'est  guère  pos- 


I 
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•Iblt  d'avoir  un  bon  eluipon  avant  que  l'oiieau  n'ait  atteint  au  moina 
huit  moia. 

Pourquoi  ne  pas  régler  de  suite  le  compte  du  cliapon  ? 

Parmi  les  éleveurs,  quelques<uns  prétendent  qu'il  y  a  intérêt  à 
vendre  les  poulets  "à  frire"  (Broilere),  à  l'âge  de2  mois;  d'autres  opinent 
pour  la  vente  du  poulet  à  "rôtir"  (Roaster),  à  4  mois.  Depuis  quelques 
annéss,  je  vends  et  des  Broilei$,  et  des  Roatleru  et  des  Chapon$,  et  Je  puis 
faire  le  relevé  suivant,  qui  est  très  approximatif: 

100  poulets  primeurs  (Broilers)  rapportent:  $40.00  à  150.00. 
100  poulets  primeurs  (Broilers)  coûtent:       $15.00  à  $20.00. 

Profit  net:  $25.00  à  $30.00. 

100  poulets  gras  (Roasters),  rapportent:       $70.00  à  $80.00. 
100  poulets  gras  (Roasters)  coûtent:  $25.00  à  $35.00. 

Profit  net:  $45.00 

Calculons  maintenant  ce  que  peut  coûter  et  ce  que  peut  rapporter 
une  semblable  quantité  de  chapons,  que  l'on  a  gardés  pendant  8  à  10  mois 

Dans  les  conditions  ordinaires  on  estime  que  5%  succombent  pen- 
dant l'opération,  mais  sont  propres  quand  même  &  la  consommation. 
De  plus,  10%  des  95  qui  restent,  font  des  slips  ou  bien  n'atteignent  pas 
le  poids  ndnimum  (7  Ibs),  p^ui  *tre  vendus  comme  chapoos.  Il  reste 
donc  85  chapons.     Faisons  le  même  calcul  que  ci-dessus. 

Coût:  Rapport: 

5  morts  dans  l'opération $     .75à$1.00  $     1.25à$     1.50 

10  "Slips",  vendus  à  18  ou  20c..        4.75  à      6.65  10.26à      11.40 
85  chapons  (de  7  à  9  Ibs),  ven- 
dus de  25  à  28c  la  Ib 48.25  à    67.50  175.50  à    196.50 

$53 .  75  à  $75 .  15    $180 .  01  à  $209 .  40 
Déduisons  le  coût  total  de  la  re- 
cette *otale,  sou $  53.75  à  $  75.15 

11  reste  un  profit  net  de $133.26  à  $134.25 

Retourné: 

Profit  produit  par  100  chapons $133.26  à  $134.25 

Profit  produit  par  100  poulets  gras  (Roasters).  ...  -xS.OO 

Profit  produit  par  100  poulets  primeurs  (Broilers).  $  25.00  à  $  30.00 
Qu'est-ce  qui  paye  le  plus  ? 
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CHAPITRE  XVI. 

CntraiaMnMiu  des  pouUu.—EpincttM.— Préparation   A    l'antraltM- 

m«nt.— Nourriture. 

Pour  que  renfçraiMement  deii  povilctH  m  faiiae  promptement  et  donne 
de«  bénéficei.  à  i  éleveur,  Im  sujets  &  engraisser  doivent  offrir  certaines 
conditions  d  âge  et  de  santé. 

Us  poulets  souffrants  ou  très  maijq^s,  ceux  qui  ont  tes  plumea 
ternes  et  hérissées,  qui  sont  renjpli»  de  vermine,  iwuvent  parfois  engrais- 
ser, mais  avec  perte  pour  l'éleveur.  Il  en  est  généralement  de  même  pour 
les  poulets  très  farouches,  ou  de  race  nerveuse. 

Outre  la  nourriture  spéciale  qu'il  emploie  pour  engraiiser  la  volaille. 

aviculteur  doit  de  plus  rechercher  tous  les  moyens  qui  peuvent  favoriser 

engraissement.     Ces  moyens  «ont  tirés  de  la  disposition  du  local,  de 

1  air,  de  la  lumière,  ds  la  chaleur  et  de  la  séquestration  des  sujets.    Cette 

dernière  condition  est  indiHpensable  à  leur  prompt  engraissement ,  elle  est 

également  nécessaire  pour  leur  donner  une  chair  blanche  tendre  et  fine 


ï 


Fijf.  W.     Kpiiii'tt)- nu  riiKf  iri'iiKniiMNciiit'tit 


Confection  des  épinettes.-  Une  épin-itte,  ou  cage  d'engraissement, 
doit  avoir  6  pieds  de  ioiigueur,  16  pouces  de  largeur  et  20  pouces  de  hau- 
teur. Chaque  épinette  doit  ^tre  séparée  par  2  cloisons  donnant  3  com- 
partiments. Chaque  compartiment  peut  contenir  4  poulets.  Trois  des 
côtés  de  l'épinette,  le  fond,  le  dessus  et  le  derrière,  sont  faits  de  lattes 
posées  dans  le  sens  de  la  longueur.    Sur  le  devant,  les  lattes  sont  placées 


/ 
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verticalement.  L'épinette  est  élevée  sur  des  supports  de  15  pouccH. 
Une  augette  en  forme  de  V,  mesurant  4  pouces  de  largeur  et  4  pouces  de 
profondeur,  est  placée  sur  le  devant  et  supportée  par  des  crochets  en  bois. 

Le  système  suivant  est  aussi  très  avantageux. 

L'épinette  a  exactement  les  mêmss  dimensions  que  celles  ci-dessus, 
mais  n'a  aucune  division.  De  plus,  elle  est  faite  de  fil  métallique,  à 
mailles  d'un  pouce  carré,  excepté  la  façade  qui  est  en  "barres"  de  fer, 
posées  verticalement.  Aux  Etats-Unis,  où  ce  genre  d'épinettes  est  en 
vogue,  on  en  dit  beaucoup  de  bien. 

Dans  les  conditions  ordinaires  où  se  fait  l'élevage  dans  la  province, 
l'âge  le  plus  propice  pour  l'engraissement  des  poulets  est  de  trois  mois 
et  demi  à  quatre  mois  et  demi. 

Préparation  a  l'engraissement. — Avant  de  commencer  l'en- 
graissement, il  faut  faire  jeûner  les  poulets  pendant  touta  une  journée, 
c'est-à-dire,  laisser  écouler  24  heures  entre  le  dernier  repas  donné  dans  le 
poulailler  et  le  premier  donné  dans  l'épinette.  Les  poulets  doivent 
rester  dans  cette  dernière  de  3  à  4  semaines. 

On  doit  nourrir  les  p>oulets  légèrement  pendant  la  première  semaine, 
et  leur  donner  trois  repas  par  jour.  Pour  préciser  davantage,  une  ration 
d'environ  deux  onces  de  nourriture  à  chacun  serait  suffisante  pour  la 
première  journée;  il  vaudrait  mieux  même  en  donner  moins  que  trop. 
Après  les  repas  on  nettoie  et  on  renverse  les  augets. 

Après  quatre  ou  cinq  jours,  on  donne  aux  poulets  toute  la  nourriture 
qu'ils  peuvent  consommer  durant  l'espace  d'une  demi-heure,  mais  on  ne 
leur  sert  plu8  que  deux  repas  par  jour,  au  lieu  de  trois.  Vers  la  fin  de  la 
première  semaine,  on  doit  réduire  graduellement  le  repas  du  midi,  et 
augmenter  proportionnellement  les  repas  du  matin  et  du  soir,  de  façon  à 
arriver,  sans  u;  3  trop  brusque  transition,  à  ne  donner  que  deux  repas  par 
jour. 

Nourriture. — Pendant  la  première  semaine,  on  nourrit  les  sujets 
à  engraisser  de  grains  finement  moulus,  composés  de  deux  parties  d'avoi- 
ne, une  partie  de  sarrasin,  une  partie  d'orge,  (le  tout  tamisé)  et  d'une  partie 
de  blé-d'Inde.  Cette  farine  est  roélangée  avec  du  lait  écrémé,  sûr,  de 
manière  à  ce  que  ce  mélange  forme  une  pâtée  claire,  excepté  pendant  les 
premiers  jours  où  il  faudra  donner  cette  pâtée  épaisse.  Détrempez  la 
pâtée  ou  "bouette"  douze  heures  à  l'avance,  afin  qu'elle  subisse  un 
commencement  de  fermentation. 

Pour  10  Ibs  de  farine,  il  faut  15  Ibs  de  lait  et  une  once  de  sel. 

A  défaut  de  lait,  on  peut  le  remplacer  par  du  sang.  Mais  pour 
employer  ce  dernier  utilement,  il  faut  nécessairement  être  à  proximité 
d'abattoirs  afin  de  se  le  procurer  toujours  frais.     Il  faut  aussi  avoir  la 
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précaution  d'y  ajouter  un  peu  de  sel  et  de  le  brasser  lorsqu'il  est  encore 
chaud,  pour  qu'il  ne  se  coagule  pas.  Autrement,  on  ne  pourrait  le  mêler 
à  la  farine. 

En  autant  que  cela  est  possible,  on  doit  se  servir  de  lait;  les  résultats 
sont  toujours  meilleurs.  Le  manque  absolu  de  ces  deux  aliments  ferait  un 
engraissement  pauvre,  sans  profit  appréciable,  surtout  lorsqu'on  a  à 
faire  un  engraissemt  .t  considérable.  Dans  les  familles,  où  l'on  n'a 
qu'un  petit  troupeau,  les  déchets  de  cuisine,  soupes,  bouillons,  eaux 
grasses,  etc.,  sont  un  précieux  supplément. 

On  peut  aussi  donner  des  légumes  verts  et  des  os  broyés. 

Pendant  les  dix  derniers  jours  de  l'engraissement,  on  donne  la  même 
pâtée  en  y  ajoutant  trois  ou  quatre  onces  de  suif,  par  douze  poulets;  on 
augmente  graduelhment  jusqu'à  5  onces. 

Pendant  les  premiers  jours  et  aussi  durant  les  grandes  chaleurs,  on 
doit  leur  donner  de  l'eau  une  fois  par  jour.  On  sert  du  gravier  deux  fois, 
et  du  charbon  de  bois,  trois  fois  par  semaine. 


A-ï* 
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CHAPITRE  XVII. 
Abattage. — Déplumage. — ^Emballage  pour  le  commerce 

Avant  d'abattre  '  poulets,  on  les  fait  jeûner  pendant  24  à  36  heu- 
res; cependant,  on  '  fait  boire,  quelques  heures  avant  de  les  tuer. 
Cette  précaution  est  nécessaire  pour  nettoyer  l'estomac  et  les  intestins; 
car  si  quelque  nourriture  y  restait,  elle  se  décomposerait,  et  la  saveur  de 
la  chair  en  serait  altérée.  De  plus,  les  poulets  auxquels  on  donne  de 
l'eau  avant  l'abattage  se  déplument  plus  facilement. 


PiR.  14.— Vue  exteino  île  lu  tote  ot  du  cou  montrant  la  position  des  veines. 

Pour  tuer  un  poulet,  on  le  pend  par  les  pattes  et  on  lui  saisit  la  tête 
de  la  main  gauche,  la  crcte  tournée  vers  le  sol.  De  la  main  droite,  on 
introduit  dans  la  gorge  un  couteau  à  lame  aiguë,  tenue  horizontalement. 
Quand  la  pointe  est  arrivée  àla  hauteur  del''>reillon,(Fig.l5  .)onfait  faire 


Fig.  15,— Manière  d'iuti-uduiiv  le  couteau  et  de  trancher  les  artères. 
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un  demj-tour  au  couteau,  de  manière  à  ce  que  le  tranchant  se  trouve  en 
bas  On  tjre  vers  soi  le  couteau,  en  appuyant.  Par  cette  opération,  les 
artères  se  trouvent  tranchées.  On  fait  ensuite  suivre  au  couteau,  le  dos 
tourné  vers  le  sol,  la  fente  palatiale  (fente  qui  se  trouve  au  nùlieu  du 
palais)  jusqu  à  ce  que  la  pointe  rencontre  une  résistance  dure.  On  en- 
fonce alors  le  couteau  en  ce  point  et  l'on  broyé  cette  résistance  en  faisant 
faire  au  couteau  plusieurs  demi-tours.  La  pointe  du  couteau  touche 
alors  la  cervelle  dans  un  endroit  appelé  communément  le  "centre  de  la 
peur  bi,  à  ce  moment,  on  réussit  à  faire  crier  le  poulet,  on  a  la  preuve 
que  1  opération  est  bien  réussie. 

On  accroche  ensuite  à  la  mandibule  inférieure  un  vase  pour  recueillir 
la  sang.  On  fabrique  maintenant  dans  la  province,  à  St-Hyacinthe  et 
à  Ueauport,  les  outils  et  appareils  nécessaires  pour  l'abattage. 

Quand  on  défonce  la  cervelle,  le  déplumage  se  fait  très  facilement; 
les  plumes  tombent  presque-  d'elles-mêmes,  à  condition  que  l'on  se  hâte 
de  déplumer  dès  qu  on  a  retiré  le  couteau.  Il  s'agit  de  ne  pas  perdre 
une  seconde  et  d  opérer  pendant  f,uo  le  poulet  est  encore  chaude 

DÉPLUMAQE.  -On  commence  d'abord  par  déplumer  le  cou,  de  haut 
en  bas,  avec  les  deux  mains,  et,  immédiatement  après,  on  saisit  les  ailes 
du  poulet  de  la  main  gauche,  tandis  que,  de  la  droite,  on  plume  la  poi- 
trine à  grandes  poignées,  en  allant  vers  les  cctes;  en  remontant,  on  arra- 
che celles  du  haut  de  la  cuisse.  On  arrache  les  plumes  des  cuisses  elles- 
mêmes,  en  tenant  celles-ci  bien  serrées,  de  bas  en  haut.  Les  plumes  de 
la  queue  s'enlèvent  ensemble  d'un  demi-tour  de  main,  non  pas  en  tirant 
mais  en  tordant.  On  ne  prend  qu'une  aile  à  la  fois  et,  d'un  seul  coup' 
on  arrache  les  rémiges  primaires  et  secondaires.  Durant  cette  opéra- 
tion, il  faut  tenir  bien  fermement  l'aile  près  du  corps,  de  la  main  gauche 
afin  de  ne  pas  déchirer  la  peau.  ' 

Pour  l'abdomen,  le  bouflfant,  on  relève  la  poulet  de  telle  façon  que 
cette  partie  soit  du  côté  de  l'opérateur,  puis  on  arrache  les  plumes  vive- 
ment. On  laisse  autour  du  cou,  près  de  la  tête,  un  collier  de  plumes 
a  environ  doux  pouces. 

Aussitôt  que  le  poulet  e&t  iéplumé,  avant  de  le  mettre  sous  presse 
on  le  saisit  par  les  pattes  et  le  cou,  et,  en  le  secouant,  on  dégage  le  bec  et 
la  gorge  du  sang  qui  aurait  pu  s'y  coaguler,  puis  on  le  met  sous  presse 
Cette  opération  lui  donne  une  apparence  plus  compacte,  plus  bombée- 
les  poulets  ainsi  pressés  se  vendent  à  un  prix  plus  élevé  que  ceux  qui  sont 
expédiés  tels  quels.  La  presse  se  compose  de  deux  planches  de  7  pouces 
ou  plus  selon  la  grosseur  de  la  volaille,  clouées  à  angle  droit,  de  façon  à 
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former  une  auge.    Elle  doit  étr.?  inclinée  en  arrière, 
ou  l'autre  sens,  âelon  la  grosseur  des  poulets. 


On  la  place  sur  l'un 


Presse  à  volaille 


Lorsqu'une  déchirure  se  produit,  il  faut  recoudr3  la  peau  avec  du  fil 
blanc  et  faire  en  sorte  que  le  poulet  ait  aussi  bonne  apparence  que 
possible. 

Lorsque  l'oiseau  est  prêt  à  être  mis  sous  presse,  on  lui  pli»  hs  jam- 
bes la  long  de  la  poitrine,  la  partie  postérieure  appuyée  contre  l'arrière 
de  la  presse,  la  poitrine  en  bas  et  la  tête  pendante. 

On  recouvre  le  poulet  d'une  feuille  de  papier  et  on  lui  pose  sur  le 
dos  une  brique,  puis  une  autre  à  cOté,  pour  le  maintenir  en  positioo. 
Il  faut  voir  à  ce  que  le  bréchet  appuie  bien  sur  la  presse. 

Huit  à  dix  heures  après  l'abattage,  selon  la  température,  c'est-à-dire 
lorsqu'ils  sont  bien  refroidis  et  fermes,  on  met  les  poulets  dans  les  boîtes 
d'expédition,  garnies  de  papier. 

Ë.MBALLAaE  POUR  LE  COMMERCE. — N'emballez  pas  les  poulets  avant 
qu'ils  ne  soient  complet 3ment  refroidis. 

Les  caisses  d'expédition  sont  faites  pour  une  douzaine  de  poulets. 
Pour  quelques  sous,  les  compagnies  de  chemins  de  fer  vous  rapportent  ces 
boîtes,  quand  elles  sont  vides. 

On  fait  ces  boites  en  bois  mou  ou  en  bois  franc. 
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./•  donn«  ci-dessou.  les  dimensions,  suivant  le  poids  des  poulets: 


Dimensions  en   pouces 


No.  1 

17  X  12 

X  3' 

2 

18  X  12' 

2   X  31. 

3 

20  X  15 

X  4 

4 

24  X  17 

X  4 

5 

27  X  18 

X  4 

ti 

29  X  19 

X  4".. 

7 

32  X  20 

X  5 

S 

34  X  21 

X  51. , 

9 

36  X  23 

X  (i'''t 

1 

27  X  20 

X  4 

2 

31  X  24 

X  4'., 

Nombre  de  poulets. 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 


1 

2 
3 
4 
5 

7 

8 


Poids 

à  Ua 

j\  2 

à  3 

4 

5 
G 

7 
8 
9 


Ib. 


Pour   canards: 


12 
12 


3 
4 


à  4 
A  5 


-m  peu  moins  '    ^    "  '^  ^''^"^'  ""  ^^"^"'  ''^  ^«"i"«;  en  gros, 

io  pap'îrdtSLtr'''^""'  '  ^"^'^  '  P^'^P^^  ^'-^"-  de  formalino 
Les  poulets  sont  placés  on  deux  rangées  dans  la  boîte  (Fi^    I7, 

et  bien  solidement      S'il  reste  dos  vùll    /«i   '""'*"'^^':  '''^"  «"gnnu.sement 

.1.  papier  bouchonne,: ''S,*r,;tù;;.,:;ïï^^^^^^^ 

l.eu  fra,.  jusqu'au  „,„,„«„  de  l'exp.di.i„„,  et  ce  l'.uéL ^e  doir;i^ 


Kig.   17.  fouk-ts  toi»  qu'il,  doivent 


l 


être  euiballt^s 
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tarder  à  venir.    Au  cours  du  voyage,  il  faut  éviter  d'exposer  les  caisses 
aux  rayons  du  soleil  ou  à  une  trop  grande  chaleur. 

Pour  l'expédition  au  loin,  on  conseille  de  désinfecter  à  la  formaline 
le  papier  d'emballage,  afin  de  prévenir  les  germes  de  moisissure. 

Loi  concernant  l'expidition  des  volailles  vivantes. 

Je  crois  devoir  donner  ici  le  texte  de  la  loi  fédérale,  venue  en  force 
le  premier  février  1915,  concernant  l'expédition  des  volailles  vivantes. 
"Avis  est  par  le  présent  donné  que,  le  ou  après  la  date  ci-dessus,  les 
oagas  contenant  des  volailles  vivantes  et  qui  ne  sont  pas  conformes  au 
règlement  ci-dessous,  seront  refusées  par  les  compagnies  d'express,  pour 
la  transportation." 

"Toutes  cages,  contenant  des  volailles  vivantes  potir  être  expédiées 
sur  le  marché,  devront  être  lattées  sur  les  côtés,  les  bouts  et  le  dessus. 
Les  dessus,  dont  les  lattes  seront  espacées  de  plus  d'un  pouce  et  demi, 
devront  être  protégés  par  du  fil  métallique." 

"Les  cages  contenant  des  {>oules  ou  des  canards,  devront  avoir,  le 
moins,  12  pyouces  de  hauteur  et  pas  plus  de  16  pouces  pour  chaque  étage". 

"Les  cages  contenant  des  dindes  ou  des  oies,  devront  avoir,  le  moins, 
16  pouces  de  hauteur  et  pas  plus  de  22  pouces  pour  chaque  étage." 

Toutes  les  cages  ne  doivent  pas  excéder  30  pouces  de  largeur  et  48 
pouces  de  longueur". 

"Des  expéditions  de  volailles  vivantes,  dans  des  cages  brisées  ou 
dont  la  charpente  sera  trop  faible,  et  celles  qui  ne  sont  pas  conformes 
aux  mesures  ci-desjus,  seront  refusées." 

Les  cages  d'expédition  que  j'emploie  contiennent  12  poules  et  ont 
les  dimensions  suivantes  : 

Hauteur:  16  pouces. 

Largeur:  24  pouces. 

Longueur:  36  pouces. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Quel  profit  peut  rapporter  un  poulet  engraiwi Résultat 

d'une  expérience. 

Cette  question  de  'profit  possible"  est  tout-à-fait  aans  l'ordre;  mais 
comment  la  résoudre  ? 

Je  ne  vois  pas  de  solution  plus  logique  que  celle  de  déterminer  le  pro- 
fat  en  prenant  pour  point  de  départ,  le  poids  do  l'œuf  au  moment  de 
1  mcubation  et  le  poids  du  poulet  au  moment  de  la  vente,  comme  terme 
de  comparaison. 

Nous  ferons  le  calcul  pour  100  poulets. 

A  une  fraction  insignifiunte  près,  un  œuf  mis  dans  l'incubateur  pèse 
généralement  2  onces.  Pendant  l'incubation,  il  perd  4-5  d'once.  Au 
moment  de  l'éclosion,  le  poussin  ne  pèse  qu'une  once  et  un  cinquième. 

i'endant  les  trois  jours  qui  suivent  l'incubation,  le  poussin  se  purge 
et  se  débarrasse  d'ime  certaine  quantité  d'excréments  glaireux;  il  perd 
encore  un  peu  de  son  petit  poids  et  ne  pèse  donc  alors  guère  plus  d'une 
once.  ^-^ 

Au  bout  d'un  mois,  il  a  gagné  IQi^  onces  et  pèse  environ  12  onces  ou 
'i  ibs. 

A  ia  fin  du  deuxième  mois,  il  pèse  !'£,  Ib. 
A  la  fin  du  troisième  mois  il  atteint  2}i  Ibs. 

A  la  fin  du  quatrième  mois,  après  avoir  passé  par  la  cage  d'engraisse- 
ment, il  est  rendu  à  au  moins  4  Ibs. 

J'ai  obtenu  ce  résultat  en  suivant  la  2e  méthode  d'alimentation  dont 
j  ai  parle. 

J'ai  donc  pris  l'œuf  fécondé,  c'est -à-dire  le  poussin  à  l'état  embryon- 
naire dans  la  coquille;  je  l'ai  fait  passer  par  l'incubateur.     J'ai  repris 
e  poussin  à  l'éclosion;  jo  l'ai  élevé,  je  l'ai  engraissé  et  l'ai  préparé  pour 
le  marché,  en  un  mot,  j'ai  eu  soin  de  lui  pendant  quatre  mois  et  vingt  et 
un  jours. 

Que  m'a-t-il  coûté  ?     Que  m'a-t-il  rapporté  ? 

Etant  admis  que  je  puis  avoir,  au  moins  100  poussins  de  300  œufs, 
calculons  : 

Dépenses 

300  œufs  à  30c  la  doz S  7 .  50 

Huile  (5  gall.)  pour  incu- 
bation et  élevage 1.00 

Elevage  (nourriture) .  32 .  00 

Engraissement 8 .  00 

Abattage.-Emballage  5 .  00 

Total S53.50 


/^*'»»-  ' 
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RbcbttiTS 

Disons:  50  poulettes  à  $1.00 150. CO 

60  cochet8  pesant  4  Ibs  à  18o  la  Ib 30 .  00 

I    86.00 
Déduisant  1«n  dépnises. 53 .  50 

il  me  reste  donc  un  profit  net  dv  :  I    32 .  50 

lur  tOO  poulets. 

C'est  \h,  jp  crois,  un  profit  minimun.  (|ui  p«Mit  être  augmenté  du 
tiers,  selon  les  circonstances. 

On  dira  pf  ut-^tre:  nmis  ne  viiudrait-il  pas  autant  vendre  le  poulet 
maigre,  même  A  40  et  50  cents  le  couple  ? 

Cette  question  est  d'un  autre  âge.  C'est  précisément  la  vente  deo 
poulets  maigres  qui,  jusqu'à  ces  dernières  années,  nous  a  privés  d'un 
véritable  marché  de  volaille.  Si  l'on  veut  qu'une  industrie  prospère, 
il  faut  lui  faite  donner  des  produits  qui  méritent  d'être  achetés  et  con- 
sommés.    .Aucun  poulet  maigie  ne  devrait  être  mis  en  vente. 

Dans  l'estimation  des  profits,  n'oublions  pas  de  tenir  compte  de 
tous  les  aléas  qui  se  présentent:  accidents,  maladies,  baisse  du  marché, 
hausse  des  grains,  et  (jue  sais-jo?  ("est  un  mauvais  calcul  que  de 
baser  ses  profits  sui  dos  données  purement  mathématiques;  on  s'expos»- 
inévitablement  à  des  déceptions. 
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CHAPITRE  XIX. 

^rvation.gén«rales8ur  la  construction  de*  DoulailUr. -. 
'•"•/S^fef  *^'***»"  **•  poulailler,  de  ca~c^é  diffï 
iwnte:  1.000,  200,  100,  50.  20,et  15  poule.  -E.timé.. 

deVo^^erlfvdiilîf  «H  *'""•  ''""r  ''  '^""  ^"^«'  ^'««*  ""^'^^  ^ans  la  manière 
ttsdeIanS..^nrT^^  """"^  viennent  de  toutes  les  par- 

l^h  î?J*.P'^°7n''^  inrhquont  un  progrès  notable.  On  a  compris  oue  1* 
cohabitât, on  dos  vola  lies  avec  los  animaux  de  la  ferme  ne  devait  dIuÎ 
être  tolérée  et.  aujourd'hui,  une  foule  de  cultivateur  ont  un  loris   r  ^ïï 

CONDITIONS  HYOréNIQUES   d'uN  POULAILLER. 

L'habitation  des  poules,  comme  celle  des  poulets  doit  *tr«  romniA. 
tement  séparée  des  autres  bâtiments  de  la  fermr  Les  vola[lir«^^^^^ 
besom  do  respirer  un  air  pur  et  salubre.  ne  peuvent  l'obte Jr^ue  sfeUe» 
Tm/^llf  ?  t'  M  *'''  ^"•'"^"'^-  ^^««  émanations  provenante  ?im  er 
TnZT  f  ''^''''  "'''^.  P"^J"«««'i«hlr«  à  la  santé  des  oiseaux  de  b-!Se' 
cour  et  sont  une  source  de  maladies  pour  eux 

U  poulailler  doit  être  placé  do  telle  sorte  que  le  soleil  puisse  v  nHon- 
ger  ses  rayons  aussi  longtemps  que  possible.  Outre  oue  les  volSuL 
peuvent  bénéficier  de  sa  chaleur  bienfaisante,  il  aT  déTontré  ^ue  on 
action  éloignait  du  poulailler  un  grand  nombre  de  maladTes        ^ 

i.e  sol  doit  être  sec,  non  seulement  sur  l'emplacement  du  ooulailler 
mais  sur  toute  la  surface  occupée  par  la  basse-coux.     Pour  certains  ter 
rams  cette  qualité  no  peut  être  obtenue  que  par  le  drainage 
r„i  h  ."""?*f  ^^l""  malpropreté  sont  causes  de  nombreuses  épidémies 
qui  déciment  ot  anéantissent  parfois  les  troupeaux  epiaemies 

nH..„    ^''P''";?"^*'  *  démontré  que  les  poulaillers  construits  d'après  les 

sSn^^'brztr"  ''-"'''''-  '  '^  --''  '-  -'^^"-  ^'^  •- 

^tr.  ^f  ^^".'"«^  ï^^^  coN.sTRucTiON8:-Tou8  los  poulaiUers  doivent 
ère  élevés  a,  au  mo-ns,  un  pied  de  terre,  et  reposer  sur  des  blocs  de  bol 
ou  de  pierre,  ou  sur  des  piliers  en  béton.  Les  différentes  grosseurs  dés 
blocs  en  bois  en  pierre  ou  des  piliers  en  béton,  entrant  dans  la 
onstruction  d'un  poulailler  de  1.000  poules,  peuvent  être  les  mêmes  pouî 
tous  les  autres  poulaillers  de  différentes  grandeurs,  depuis  50  jîsq^^  \m 
poules.     S.  l'on  veut  faire  une  fondation  parfaitement  solide  on  pouixa 
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remplaror  l<«  blopn  d«t  bois  ou  do  piorr»'  par  «U's  |)ilinis  i«t>  IW'ton  de  S" 
carri^H,  au  haut  av»c  inclinaiwm  de  1"  par  piod  de  hautour,  et  avoir, 
dan»  tous  Ipm  coh,  IV  0"  pluH  ha»  que  le  niveau  du  torrain,  ai  l'on  veut 
qu'il»  Hoient  à  l'épreuve  do  la  Koléo.  Il  ne  Horn  pa»  nér*e»Haire  do  faire  «-es 
pilier»  en  béton  à  3'  i\"  plu»  bas  que  In  niveau  du  terrain  lorsqu'il  y  aura 
poHHtbilité  d'atteindre  le  roc. 

C'Jtte  précaution  de  fixer  les  poulaillers  à  tin  pied  do  terre  est  néces- 
»aire:  1. — pour  le»  protéger  contre  la  vennino.  rut>^,  sriuris,  etc.  2.  pour 
en  rendie  l'intérieur  plu»  sec  et  i)lus  sain. 

L'humidité  est  ce  qu'il  y  a  de  plu»  fatal  aux  volaille». 

Il  est  également  important  de  faire  le  plancher  incliné  ver»  la  façade; 
cette  inclinai»on  doit  avoir  '  j  pouce  au  pied.  Par  ce  moyen,  la  litièr» 
demeure  au  centre  et  ver»  la  façade  et  ne  s'ainoncell"  pas  au  fond  du 
poulailler. 

!<-'  cadres  en  coton  sont  certainement  la  plus  grande  amélioration 
moderne  de»  poulaillers.  En  été,  on  le»  tient  toujours  ouverts,  excepté 
aux  heures  d'orage»,  alors  que  la  plui?,  poussée  par  un  vent  considérable, 
peut  pénétrer  à  l'intérieur  et  gâter  la  litière.  En  hiver,  à  une  tempéro- 
ture  moyenne,  on  les  ouvr?  à  bonne  heure  et  on  ne  les  ferme  qu'au  cou- 
cher du  soleil.  Pendant  les  gros  froids,  on  les  ouvre  aussitôt  que  If 
soleil  peut  pénétrer  à  l'intérieur  du  poulailler,  et  on  les  ferme  lorsqu'il 
se  retire. 

ij&  poule  supporte  très  bien  le  froid;  et  »i  dans  certaines  régions, 
comme  dans  le  bas  du  fleuve  Saint-Laurent  surtout,  cette  sorte  de  pou- 
lailler n'est  pas  autant  à  recommander,  ce  n'est  pas  parce  (pi'il  y  fait 
froid,  mais  bien  parce  (jue  la  température  y  est  très  humide  et  «pie  les 
cadres  en  coton  sont  moins  efficaces  que  les  vitres  pour  protéger  l'inté- 
rieur des  poulaillers  contre  les  forts  brouillards. 

IjC  meilleur  moyen  d'utilis«>r  l'esparc  compris  entre  le  toit  et  les  nids 
est  fl'y  construire  des  cages,  soit  en  bois,  .soit  en  fil  métallique,  pour  y 
enfermer  les  poules,  afin  de  le»  détourner  de  la  trop  grande  envie  de  cou- 
ver, en  temps  inopportun.  Ces  cages  doivent  être  divisées  en  deux  coni- 
compartiments,  au  moins,et  voici  pourquoi,  l^n  lundi  soir,  par  exemple, 
mettez  de  ces  couveuses  dans  un  compartiment.  Le  mardi  soir,  il  vou> 
en  survient  d'autres  que  vous  mettez  encore  dans  ce  premier  comparti- 
ment. Le  mercredi  soir,  le  jeudi  soir,  même  nécessité;  voiis  mette/ 
alors  les  couveuses  de  ces  deux  jours  dans  le  deuxième  compartiment. 
Le  vendredi  soir,  vous  pouvez,  à  coup  sûr,  libérer  vos  prisonnières  d(>^ 
lundi  et  mardi,  et  continuer  la  pénitence  pour  le»  autres.  Règle  géin- 
rale,  après  trois  ou  quatre  jours  de  cette  captivité,  les  poules  ont  perdu 
l'envie  de  couver. 

Je  conseille  de  renfermer  les  poules,  le  soir;  voici  pourquoi. 
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Vers  la  fin  de  leur  p<mte,  Ich  poule*  on'  '.me  tendance  à  garder  le  nid, 
et  Rouvent  elle*  peuvent  y  demeurer  une  partie  de  la  journ<^e.  ni  on  ne 
les  d<'>ranKe.  I.e  noir.  elIeH  se  junlu-nt  comme  le»  autren  poule»;  mais  à 
part  cela,  cIIch  agissent  comme  lew  vraies  rouvoises.  Il  y  u  cep<>ndant 
cette  diff^frence  que,  seules,  les  vraies  couveuses  ont  l'attrait  de  passer  la 
nuit  sur  le  nid. 

Lorsqu'il  s'agit  de  gui^rir  la  |»oule  de  l'envie  de  couver,  on  lui  donne 
une  nourriture  abondante,  rafniichissante,  iri  azoti^e,  comme  antidote 
à  la  "fièvre  de  couver".  Kii  Miivaiit  le  traitement  que  je  préconise,  les 
poules  recommenceront  g^înérolement  A  pondre  apr«"'s  huit  jours  do  leur 
remise    en    libert<^. 

Lorsqu'on  n'a  pas  à  lutter  i-ontre  ces  fauHsrs  couveuses,  on  peut 
utiliser  ces  cages  en  y  disposant  les  ustensiles  niffcssaires  i'i  la  basse-cour: 
sacs,  seaux,  etc. 

L'espace  qu'il  convient  de  donner  à  cha(|ue  poule  dani  le  poulpiller 
est  de  ô  pieds  en  superficie.  Ainsi,  dans  un  poulailler  de  12  pieds  de 
longueur  et  10  pieds  de  largeur,  on  peut  mettre  jusriu'ù  25  poules,  aussi 
bien  «pie  l'on  en  met  12  dans  un  poulailler  de  H)  x  0. 

Outre  les  systèmes  de  ventilation,  Hutherford  et  Simplex,  donnés 
ci-après,  OB  jjeut  aussi  se  servir  d'un  système  de  ventilation  très  simple 
et  qui  foiïctionne  très  bien  dans  un  poulailler  tle  20  ù  'M)  poules,  l'our 
les  autres,  il  suffit  d'augmenter  le  noml)re  de  ventilateurs  proportion- 
nellement à  la  grandeur  du  poulailler.     C;  système,  le  voici: 

Au  centre  du  plancher,  on  fait  une  )uverture  de  (i  pouces  carrés  sur 
la(|uel!t'  on  fixe  un  tuyau,  en  bois  ou  eu  inétul,  de  24  pouces  tie  hauteur 
et  ayant  les  mêmes  dimensions  (|ue  r<niverture.  Puis,  dans  le  cf  té  sud 
ou  façade,  au  centre,  dans  l'espace  compris  entre  le  toit  et  la  sablière, 
on  fait  une  autre  ouverture  de  18  pouces  de  lojigtieur,  sur  la  largeur  de 
cet  espace.  On  peut  fermer  cette  ouverture  par  du  til  niétallique,  pour 
«•Tipôcher  la  neige  de  |)énétrer  à  l'intérieur:  on  p?ut  aussi  y  aju.ster  une 
planchette  mobile,  (pio  l'on  ferme  dans  lo.s  gros  froids.  Dans  les  pou- 
laillers plus  vastes,  on  peut  inidtiplier.  i)r()portionjU'llenient  toutefois, 
ce  genre  de  ventilateurs.  (V  système  est  parfaitement  conforme  aux 
principes  de  la  physique:  prise  <l'air  froid,  par  le  bas,  sortie,  fuite  de 
l'air  chaud  ou  vicié,  par  le  haut. 

La  façade  <lu  iioulaUhr,  c'^st-à-dir-»  le  côté  le  plus  élevé,  le  plus  haut, 
regarde  h>  Sud.  Si.  jxiur  une  raison  ou  jiour  une  autre,  on  ji.-»  peut  lui 
faire  exactement  face  :ui  Su<l.  il  vaut  mieux  1.-»  tourn  r  un  j>eu  de  cAté 
d  ■  l'Ouest,  afin  (pi'd  puisse  bénéficier,  'ii  hiver,  de  tout  le  sol'il  possible. 
D  ;  fait,  pendant  cett?  saison.  le  soleil  apparaît  tard  et  se  couche  de  bonne 
heure,  par  consé<iuent,  la  façaile,  tournée  V3rs  le  sud-ouest,  recevra  les 
rayons  de  sobil  toute  la  journée. 

Pour  les  bâtissss  dites  "Eleveuses",  la  façade  doit  ausdi  regarder 
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l«  edt4  sud,  tout  en  ét»Qt  un  peu  tourr^  «re  l'eet,  *fln  que  lee  pouMioe 
JojiiMent  de  bonns  heure  de  toute  '  Jeur  que  produisent  lee  rayoni 
du  ioleii. 

Lee  ohÂmin  en  coton  sont  retenu*  «u  mur,  par  le  haut,  au  moyen  de 
ohamièr  quelconques,  et  eViuvrent  en  dedans.  On  les  tient  ouvert» 
presque  tout  h  jour,  si  le  tempr  'e  permet. 

A  Noter.-- On  remarquera,  sans  doute,  deux  étendues  distincte» 
de  façade  en  coton  dans  la  nâritt  dos  poulaillers;  dans  les  uns,  cette 
façade  est  des  deux  tiers,  dans  les  autre»,  elle  est  de  ia  moitié  seulement. 
Pourquoi  cela  ? 

J'ai  observé  «lue,  dans  bien  des  cas,  une  façade  en  coton,  m*me 
des  deux  tiers,  ne  donne  pas  toujours  une  ventilation  constamment 
parfaite,  soit  que  l'on  ne  puisse,  soit  que  l'on  néglige  ou  que  l'on  oublie 
d'ouvrir  ou  de  fermer  les  cadres  en  temps  opportun;  on  m'a  m^'m» 
signalé  des  accidents  sérieux  à  ce  sujet. 

Or.  comme  une  ventilation  parfaite,  en  tout  temps,  est  un  point 
capital  dans  un  poulailler,  j'ei  cru  et  l'expérience  confirme  que  l'on 
peut  obvier  «  l'inconvénient  ci-dessus  en  prati(|uant  à  "intérieur  un 
système  permanent  fie  ventilation,  propre  à  Huppléer  à  l'insuffisance 
de  la  ventilation  par  cadres  en  coton  seulement,  en  particulier,  dans 
les  régions  hiimides  de  la  province.  Ce  système  d»-  ventilation,  indépen- 
dant des  cadres  en  coton,  est,  d'ailleurs,  en  tout  point  conforme  nu 
principe  (|ui  veut  un  système  efficace  de  ventilation  dans  toutes  les 
constructions  rurales;  il  n'impose  aucun  surcroit  de  dépense  et  st> 
pratique  facilement. 

La  différence  entre  la  moitié  et  les  deux-tie.s  est  peu  considérable, 
c'est  vrai  ;  il  vaut  mieux,  tout  de  même,  viser  à  un  système  de  venti- 
lation qui  ne  laisse  rien  ù  désirer. 

On  est  libre,  assurément,  d'accepter  ou  de  rejeter  cette  manière 
de  faire  que  j'ai  adoptée;  mais,  avec  le  système  de  ventilation  addi- 
tionnelle que  je  conseille,  on  est  certain  d'avoir  un  poulailler  sain, 
exempt  d'humidité,  môme  avec  une  façade  de  moitié  seulement  en 
coton,  pourvu  que.  par  ailleurs,  il  soit  parfaitement  construit. 
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Poulailler  de  1000  poules 

9  D  Jd«  fCT^^^'  ""  «T  ^^^  P'"^'  ^^  '*^"8"«"'-  P"»-  20  pieds  ,lo  iargeur, 

.Iniin^y*''  ''•"*5"r"''  *'  «^«t  *>ivi^<^  en  10  compartiments  égaux,  par  une 
cloison  d  un  simple  rang  de  planches  de        pouce  d'épaisseur.     Chaque 

omSZ;l"\'"'r''  P""'  '''''-''"  '^'  P-"-=  •'*  disposition  de» 
compartiments  est  uniforme. 

I^  bâtiment  3st  éKalomont  divisé,  sur  sa  largeur,  par  une  cloison 
laissant  une  s,,rfacc  de  3ô  x  15  pieds  pour  chaque  compartiment.  'el 
pace,  a  1  arrière,  est  réservée  pour  un  corridor  c,ui  communique  vec 
trZ"  "«•«Pa'-fment  par  un.  porte  placée  à  cet  effet.  C,  p^^^ 
corridor  a  environ  4 1  o  pieds  de  largeur. 

le  cnPrîZ"'"'''"'  '.7^'":'^'."*^  ^'^'^  roM.^xKT.MK.VT.^^En  pénétrant  dan. 
le  corridor,  on  voit,  à  <lro,te,  à  4  pieds  du  bout,  la  porte  d'entrée  du 
premier  compartiment.  \  l'intérieur  <h,  compartiment,  n  .Iroi  e  es 
posée  une  boite  hxée  à  la  cloison  du  corridor,  en  forme  de  V.  servant  à 
mettre  les  grains  en  réserve.  Cette  l,oîte  a  .3  pieds  de  longueur  •>  de 
largeur,  à  sa  part  le  supérieure,  et  :5  da  profondeur.  A  gainiie,  également 
fixée  au  mur  une  tablette,  de  '^  à  I  ^i  pie<ls,  sort  h  placer  1  >s  abreuvoirs. 
Une  rangée  de  25  mds  est  disposée  à  la  suite  .le  cett.'  tabl<>tte  à  2  pie  s 
de  hauteur  du  plancher.  \  7  pouces  au-dessus  de  ces  nids,  s,  trouve  une 
cage  en  fer  métallique  de  17  pie<ls  do  longiK'ur.  de  la  largeur  des  nids 
Cette  cage  est  divisée  on  2  ou  :{  compartiments.  Elle  sert  de  loge  d- 
réclusion  pour  les  poules  (,ue  l'on  veut  guérir  d?  l'envie  de  couver  L'es"- 
pace  entre  l3s  nuls  et  la  cage  est  libra,  ce  qui  permet  de  faire  le  nettoyage 
par  le  corridor.  * 

La  plate-forme  supportant  les  juchoirs,  au  nombre  do  cinq  est 
adossée  a  la  cloison  du  corridor,  sur  sa  longueur,  et  à  la  «loisou  de  sépara- 
tion sur  sa  largeur.  Elle  se  trouve  à  :i  pieds  du  plancher  et  n.f.sure  12 
pieds  de  longueur  sur  6  de  largeur.  Les  juchoirs  sont  élevés  à  10  pouces 
de  la  plate-forme  "t  placés,  le  premier,  à  10  pouces  du  bord  de  celle-ci 
le  dernier  à  10  pouces  de  la  cloison.  I^s  trois  autres  sont  à  égale  dis- 
tance entre  le  premier  et  le  dernier,  environ  10'  2  pouces  entre  chacun. 

X  deux  pieds  de  c-tte  plate-forme,  dans  la  cloison  de  séparation, 
se  trouve  un  ventilateur  de  12  pouces  carrés,  ayant  son  entrée  dan.s 
le  plancher,  et  d'une  hauteur  de  ,3  pieds.  Ce  même  ventilateur  sert 
pour  les  deux  compartiments,  donnant  une  ouverture  de  6  x  12  pouces 
de  chaque  côté  de  la  cloison. 
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R  Dans  l'espace  compris  entre  le  ventilateur  et  la  façade,  il  y  a,  adossées 

à  la  cloison  de  séparation,  deux  trémies,  de  3  pieds  de  longueur,  dont 
l'une  n'a  qu'un  seul  compartiment  et  sert  à  mettre  la  "moulée";  l'autre 
est  divisée  en  trois  compartiments,  dans  lesquels  on  met  respectivement 
du  grain,  du  charbon  de  bois  et  des  écailles  d'huîtres. 

La  cloison  du  corridor  est  faite,  partie  en  bois,  partie  en  fil  métalli- 
que. Toute  la  partie  inférieure,  sur  une  hauteur  de  3  pieds,  est  en  bois. 
La  partie  supérieure,  sur  une  longueur  de  21  pieds,  à  partir  du  coin  ouest, 
est  en  fil  métallique. 

Dans  cette  partie  en  bois,  outre  les  nids  qui  sont  divisés  en  cinq 
sections  et  dont  chaque  section  mesure  5  pieds  de  longueur,  il  y  a  des 
portss  de  7  pouces  de  hauteur,  et  de  la  longueur  de  chaque  section.  Ces 
portes  s'ouvrent  sur  charnières.  Vis-à-vis  la  plateforme,  il  y  aura  aussi 
deux  portes,  de  6  pieds  de  lorgueur  et  de  2}i  pieds  de  hauteur.  Les 
œufs  pourront  être  ainsi  ramassés  et  la  plate-forme  nettoyée  par  le 
corridor. 

A  l'avant  et  au  côté  de  cette  plateforme,  on  dispose  sur  rouleau  une 
toile  fixée  au  toit,  servant  à  abriter  les  volailles,  la  nuit,  durant  les 
grands  froids.  Ces  toiles  s(mt  à  une  distance  de  12  pouces  de  la  plate- 
forme et  descendent  G  pouces  plus  bas.  Au-dessus  de  cette  plate-forme, 
à  12  pouces  de  distance  du  toit,  on  peut  poser  un  cadre  en  coton  qui  per- 
met de  conserver  la  chaleur  quand  les  poules  sont  juchées;  ce  cadre 
étant  mobile,  il  est  facile  de  l'enlever  à  volonté. 

En-des.sous  des  nids,  on  pratique  tlans  le  plancher  une  ouverture 
«l'uri  pied  de  largeur  sur  2  pieds  de  longueur,  servant  de  porte  pour  laisser 
sortir  les  volailles  dans  les  cours,  du  côté  nord.  Une  planchette  de  « 
pouces  de  hauteur  doit  être  posée  autour  de  cette  ouverture,  excepté  du 
côté  de  la  façade  où  cette  planchette  devra  être  éloignée  d'environ  S 
pouces  de  distance  de  l'ouverture,  afiix  qu'en  y  montant,  les  poules  soient 
encore  sur  le  plancher.  Ces  planchettes  empêchent  la  litière  de  sr 
répandre  à  l'extérieur. 

Dans  le  corridor,  ;:dos.sés  s  mur  de  séparation  et  à  8  pouces  de 
hauteur_du  plancher,  sont  les  augets  qui  seivent  à  donner  la  pâtée  aux 
volailles.  Eu  donnant  cette  pâtée  pai  le  coiridor,  on  exempte  beaucoup 
de  travail.  Les  juigefs  ont  une  longueur  de  28  pieds.  Lorsqu'ils  ne  sotii 
pas  employés,    on  na  <iu'à  les  letourner  et  l'on  ferme  ainsi  l'ouveiturc. 

Pour  faciliter  le  nettoyage  du  poulailler  et  la  récolte  des  œufs,  on 
place  dans  le  corridor,  des  boîtes  fonctionnant  sur  des  rails  posés  au 
toit. 
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même  grandeur  et  mesurent  7  pieds  de  hauteur  ".'''S:!' Ceu''  ' 

accrochés  au  tu"  ^"1^"*  '"""  '^'^''''":''  ^«  "^''"'^'^  ^  '-"-«'^  être 
S"  c%s^V  H?;/  r     '*'"''  ^"^  '■'*'■««  ^"«"t  construits  "à  l'an- 

S^  '  K  «^^-^-^.''^^  8'\i-  coulisses,  ce  qui  permet  de  les  ouvrir  facilement 
soit  du  haut,  soit  du  bas,  soit  même  des  deux  à  la  fois/ Ce    cadres  et 

entre  ces  ouvertures  et  le  plancher,  est  en  bois;  c'est  dans  cet  espace  au 
noïr^  ,0  ^^^'^"  "'  ^  ^  P""^^"^  ^"  P'^^^^her,  que  l'on  pratique  une  Petit" 
porte  de  12  pouces  carrés,  permettant  aux  poules  de  sS^tir  dlns  ?e?cou« 

Coté  ouest.- Dans  la  partie  de  ce  c^é  qui  touche  à  la  facade-s* 
trouve  une  ouverture  fermée  par  un  châssis  en  vitres,  de  la  nuSan! 
deur  que  ceux  de  la  façade  et  à  la  même  hauteur  du  plancher      Le^dn 

ztrL'rZ:''''''''  ''  '  ''''''  '"^  ^^"^^^'^  -^  '  ^'  '-^«-.  ^--t 

^..^''''^  '!°x"°'.?''  ''°-''"  ""^  POULAXLLER.-Dans  le  fonds,  à  100  pieds 
des  deux  extrémités,  on  pratique  une  porte  de  6  pieds  de  hauteur  sur  3  de 
largeur,  pour  permettre  de  sortir  dans  les  cours  nord.  Vis-à-vis  le 
grillage  de  chaque  compartiment,  on  pratique  aussi  une  ouverture  de 

à  Tnner  dpt'l""'-  ^°/*^T  '''''  T  '""''^^  ^''''-  ^^^  châssis  errent 
L  onvrlnt  3  ""f'^  '^^"'.  '"  'f  "^^''  ^"'^'  ^"'^"'^  Compartiments.  En 
les  ouvrant  dans  les  grandes  chaleurs,  on  obtient  un  excellent  courant 
a  air,  avantageux  pour  les  volailles. 

nnrtf°''•V^''•~^^'^*^  ^'*  ^''^^  ^"  ^°''-  ^"  «°'"  "«^d-est,  on  met  une 
porte  qui  donne  sur  la  fosse  à  fumier. 


'/ 


li 
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PouIailUr  d«  200  poulM. 

Description.— Ce  poulailler  mesure  50  pied»  de  longueur  sur  20 
pieds  de  largeur,  8  pieds  de  hauteur  en  avant  et  0  pieds  en  arrière.  Il 
est  &  toit  incliné. 

Il  est  diviHé  sur  sa  longueur  en  deux  compartiments  égaux  par  une 
cloison  d'un  simple  rang  do  planches.  Chaque  compartiment  est  amé- 
nagé pour  recevoir  100  poulos.  Lu  disposition  des  deux  compartiment» 
est  la  même. 

Le  poulailler  est  élevé  i\  au  moins  un  pied  de  terre  et  repose  sur  de»< 
blocs  de  bois  ou  de  pierre. 

Coté  sud  ou  kacadk.  — Au  milieu  de  chaque  compartiment  se 
trouve  un  châssis  en  coton  do  6x4  pieds.  De  clwKiue  côté  de  cette 
ouverture  il  y  a  un  châssis  on  vitres,  do  même  dimension,  et  aux  extré- 
mités do  chaque  compartiment,  un  autre  châssis  en  coton,  de  même 
grandeur.  Ces  cadres  et  ces  châssis  se  trouvent  â  2  jneds  du  plancher. 
L  .^ace  compris  entre  ces  ouvertures  et  le  plancher  est  en  bois.  C'est 
dans  cet  espace  que  l'on  pratique,  à  G  poucas  du  plancher,  deux  petites 
portes  d'un  pied  carré  chacune,  permettant  aux  poules  d'aller  dans  les 
cours. 

Coté  ouest.— Dans  r  nartie  de  ce  cité  qui  touche  à  la  façade  se 
trouve  une  ouverture  f-iu,  .  par  un  châssis  vitré  de  la  mf-me  grandeur 
que  ceux  de  la  fayude,  et  a  la  même  distance  du  plancher.  Les  trois 
piedssuivants,  en  allant  vers  le  cf  té  nord  au  fond  du  poulailler,  sont 
occupés  par  une  porte  de  0  pieds  sur  3.     Le  reste  do  ce  côté  est  en  bois. 

Coté  nohd  ou  fond  du  poulailler.— Il  est  fait  tout  en  bois. 
Coté  est. — Egahment  tout  en  bois. 

Disposition  intérieure  d'un  co.mpartiment.  -En  entrant  dans  le 
poulailler  on  a  devant  soi  la  cloison  séparant  les  deux  compartiments. 
Dans  cett?  cloison,  à  un  pied  de  la  façade,  est  pratiquée  la  porte  donnant 
accès  dans  le  second  compartiment. 

La  plate-forme  supportant  les  juchoirs,  au  nombre  de  cinq,  est 
adossée  à  la  cloison  de  séparation,  sur  sa  longueur,  et  au  cfté  nord  sur  sa 
largeur.  Cette  plate-forme  mesure  12  pieds  de  longueur  par  6  pieds  de 
largeur.  Elle  .se  trouve  à  2;^  pieds  du  plancher,  t  .  j  juchoirs  sont 
élevés  à  10  pouces  de  la  plate-forme  et  placés,  le  premier  à  10  pouces  du 
bord  de  celle-ci,  le  dernier  à  10  pouces  de  la  cloison,  et  les  trois  autres 
à  une  égale  distance,  entre  le  premier  et  le  dernier,  soit  environ  10)  ;i 
pouces. 

Les  4  pieds  de  la  cloison,  compris  entre  la  plate-forme  et  la  porte 
permettant  d'entrer  dans  le  second  compartiment  sont  occupés  par  une 


—  113  — 

ch«,u.,c  12  nid..     U  raSS™"^,''^  ""'  ?  ,'"P>*'  "•°"'°"« 
«u.  cette  rangée  et  à  si,  »u™.  d?!,!' '  '1'  'l'.'"'  ''"  "!""«''"    «=■.,» 

tatte..  e»,U.  I«  , ,™  it  iX','d"e"„S  ^1  '"  "'"""'"i'  """  '«'"  *^ 

po„r  ,,„urrir  l..«  v,„„i j,, r.^^^^tn'^- Sr  "  *'°'°  '""»"' 

jm.h.,in.  , lui  seront  fa;,'  tu^Zr"',     '  :■'■*",'''''■'''  ™  ■"""«  de. 

.La,.'»  ,.,  .m  ra  «  .1,.  t>   iV;     ^^  '■'""i'"''  »''l'"«^»  P"  <l« 

faudra  ,,„od,,,rin«,o'^;,IV/;:r;;,;'i;:;;,»r«  0"  P'^'-''-  t-rute.  il 

P.pi,.;^:r:^i-:';;;:ii--^™--^^^.^.^ 

Poulailler  de  100  poules 

»n  .„,n.ge™i;  i.,t.rier'J„Tr'd^„rptSr^"S'Sr' 
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Si  toutefois  on  désire  mettre  une  division  au  centre  de  ce  poulailler, 
on  adossera  au  mur  du  et  té  nord  les  plate- formes  supportant  les  juchoirsi 
bout  à  bout,  du  cf  té  de  la  cloison  de  séparation. 

Poulailler  de  50  poules 

Ce  poulailler  mesure  15  pds.  de  longueur  sur  15  de  largeur.  Il  a 
8  pds.  de  haut  en  avant  et  6  en  arrière;  le  toit  est  en  appentis. 

Coté  sud  ou  pacade.— Au  milieu  de  la  façade  se  trouve  un  châssis 
vitré  de  6  X  4  pisds;  de  chaque  côté  de  cette  ouverture,  est  un  cadre  en 
coton  de  4H  X  4  pieds.  Ce  chiissis  et  ces  cadres  sont  à  2  pieds  de  hau- 
teur du  plancher.  L'espace  compris  entre  ces  ouvertures  et  le  plancher 
est  en  bois.  C'est  dans  cet  espace  que  l'on  pratique,  à  6  pouces 
du  plancher,  2  petites  portes  d'un  pied  carré,  permettant  aux  poules 
d'aller  dans  les  cours. 

Coté  ouest.— Dans  la  partie  de  ce  côté  qui  touche  à  la  façade  se 
trouve  un  châssis  tu  vitre  de  5  x  4  pieds,  à  2  pieds  de  hauteur  du  plancher. 
Les  trois  pieds  suivants,  en  allant  vers  le  cf  té  nord,  ou  fond  du  poulailler, 
sont  occupés  par  une  porte  de  6  x  3  pds.     Le  reste  du  côté  est  en  bois. 

Coté  nord  ou  fond  du  poulailler.— Tout  en  bois. 

Coté  est.— Tout  en  bois. 

La  tablette  supportant  les  juchoirs,  au  nombre  de  5,  est  atte- 
nante au  côté  est  et  au  côté  nord  ou  ^ond.  Les  dimensions  de  cette 
tablette  sont:  6  X  6  pds.  Elle  est  à  2}^  pieds  du  plancher.  Lesjuchoir. 
sont  élevés  de  10  pouces  au-dessus  de  la  tablette  et  sont  fixés  au  mur 
par  des  pentures  de  façon  à  ce  qu'on  puisse  les  relever  pour  nettoyer  la 
plate-forme;  ils  sont  placés  le  Jer  à  10  pouces  du  bord  de  la  tablette, 
le  dernier  à  10  pouces  du  côté  est  et  les  3  autres  sont  distancés  également 
entre  le  1er  et  le  dernier.  La  petite  tablette  supportant  les  abreu- 
voirs, au  nombre  de  2,  est  adossée  au  côté  est,  entre  la  tablette  ou  plate- 
forme" et  la  façade  du  poulailler.  Elle  mesure  ly,  pied  par  un  pied; 
elle  se  trouve  à  1  ]4  pied  du  plancher.  Les  9  pieds  dû  fond  du  poulailler, 
compris  entre  la  tablette  et  le  côté  ouest,  sont  occupés  par  2  rangées  dv 
nid.s  à  trappe  superposées  de  6  nids  chacune.  La  rangée  d'en-dessoiis 
et  à  1 3^  pied  du  plancher.  Sur  toute  la  longeur  de  la  façade  et  à  11  ■> 
pied  du  plancher  se  trouve  l'auget  devant  recevoir  la  pâtée  des  déchets 
de  cuisine  et  autres  nourritures  de  ce  genre. 

En  face  du  châssis  vitré  se  trouve  le  "bain  de  poussière"  mesurant 
5  pieds  de  long,  4  de  large,  et  18  pouces  de  haut.    Il  touche  à  la  façade. 
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Sur  le  côté  ouest,  c'est-à-dire  à  gauche  en  entrant,  il  y  a  une  boite 
en  forme  de  V,  de  3  pieds  de  long,  2  pieds  de  large,  et  de  2  pieds  de 
profondeur  contenant  du  grain  pour  la  semaine. 

Entre  la  plate-fonme  et  la  tablette  supportant  les  abreuvoirs  se 
trouve  une  toile  sur  rouleau,  fixée  au  toit,  et  servant  à  abriter  les  poules 
pendant  les  grands  froids.  •  Une  fois  déroulée,  elle  dépasse  de  six  pouces 
le  bord  de  la  plate-forme. 

Le  contour  du  poulailler  est  fait  d'un  simple  rang  de  planches  bou- 
vetées,  excepté  le  cf  té  nord  qui  est  fait  de  deux  rangs  de  planches. 

Plancher:  deux  rangs  de  planches  communes,  d'un  pouce,  avec 
papier  goudronné  ou  papier  à  construction  quelconque,  entra  les  deux 
rangs  de  planches. 

Poulailler  pour  15,  20,  et  30]poules. 

Un  bâtiment  de  8  x  10  pieds,  si  le  plancher  n'est  nullement  embarras- 
sé, abritera  12  à  15  poules;  dans  les  mêmes  conditions  un  bâtiment  d« 
10  par  12  en  abritera  une  vingtaine.  Pour  trente-cinq  poules,  il  faut  une 
construction  d'environ  12  x  15  pieds.  En  général  on  alloue  à  chaque 
poule  cmq  pieds  carrés  de  surface  libre.  La  ventilation  sera  pius  difficile 
si  on  accorde  à  chaque  oiseau  moins  d'espace. 

Liste  approximative  de  matériaux  pour  un  poulailler  de  i.OM  peulen. 


jj 


2    soles  longueur:  360  pds  4"  x  6". 

2        "  ^'  20   "    4"x6". 

118    lambourdes  "  20   "    2"  x  6". 

2    pièces  d'appui         '  ,350   "    2"  x  6". 

1997'  colombages 2"'x  3" 

2    sablières  longueur:  350  pds  3"  x  4". 

118    chevrons  "  24   "    2"  x  6". 

35    poteaux-appui        "  9   "    4"  x  4". 

50    juchoirs  "  12   "    2"  x  2" 

50    pièces  "  6   "    2"  x  2" , 

720'  bois  pour  cadres  en  coton 3"  x  1 1^ 

Planche  brute,  pour  plancher . 

Planche  bouvetée.  couverture,  contour  et  plate-forme. 

Papier  à  couverture,  (pieds  carrés) 

Papier  goudronné,  (pieds  carrés) 

Toile  jxmr  cadres  en  coton,  et  avant  des  juchoirs 


'^. 


108    Piliers  en  béton: 
3'  X  6". 


sommet:  8"  x  8";  base:  16"  x  16 


1280  piedft 

80  " 

2360  " 

700  " 

1016  " 

696  " 

2832  " 

400  " 

200  '• 

100  " 

260  " 

16800  • 

18865  • 

8520  •• 

7000  • 
220 
';  hauteur: 
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ll'joi  P'*"*'^^' bouvetées,  à  125.00  le  1,000  pieds $  461  63 

liot  ^°'!/*P»b''«t«8. à $20.00 le  1,000 pieds 53I40 

7S  «*'^8,  papier  à  couverture,  à  $2.75  le  100' c 23375 

oïS       M  >o.         goudronné,  à  $0.50  le  100' c 35  AX 

250    nids  à  25ct8  chacun .  .  f  2 

220   pds  carrés,  coton  à  12  cts..  S«f° 

71    châssis  et  4  portes  à  55.00 „?!? 

Clous,  vis,  ferrures,  etc ^JJ  JJ 

Si  iM  piliers  sont  en  béton,  108  à  85  cts,  ajoutes '^'^Jî.SO 

$1,870.56 


tUte  «pprottaatiTe  de  ■«térl.ax  po.r  u.  p«al.Uler  de  «M  poules 


3  soles 
3 

16  lambourdes 

2  pièces  de 


longueur:  50  pds  4"  x  6". 
20  "  4"x6". 
20  "  2"x6". 
50   "    2"x6". 


265'  colombages 3 


2  sablières 

17  chevrons 

1  pièce  d'appui 

4  poteaux  d'appui 

10  juchoirs 

4  pièces  de 


50 
24 
50 

7 
12 

6 


"  x  3". 
x5". 


3' 

2"x5"., 
3"  X  5". 
3"  X  5". . 
2"  X  2". . 
2"  X  2" 


108'  bois  pour  cadres-coton 3"  x  li 


72- 


Planches  brutes,  pour  plancher 

Planches  bouvetées,  couverture,  contour  et  plate-f ornes 

Papier  à  couverture 

Papier  goudronné,  pour  plancher 

Toile  pour  cadres  en  coton,  25  vgs  carrés. 


200 

pieds 

80 

« 

324 

(f 

100 

ti 

199 

« 

125 

(( 

340 

II 

62.5 

35 

40 

8 

67.5 

2000 

2125 

1144 

1000 
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2,125   planches  bouvetées,  à  $25.00  le  1,000  pieds $    63  13 

3,581    planches  brutes  et  bois  $20.00  le  1,000  pieds. ...  71  62 

1,144'  papier  à  couverture,  à  2.75  le  100  pds  car 31  "  45 

1,000'  papier  goudronné,  à  .50  le  100  pds  carrés  «i  nn 

72   nid8à25ot8 jÎqq 

25    Vga  coton  à  12  cts o\n 

6   châs8i8à$5.00 '.'.'.'.'.'.'.'.'.'.'..'.  26  00 

Clous,  ferrures,  eto 5  Oo 

$  212  21 

Si  les  piliers  sont  en  béton,  12  à  86  cts,  ajoute* 10  !  20 


$  222.41 


Ll»tt>  •P9r»xim:ittve  de  matériaaK  poor  ua  poulailler  de  100  poules. 


2 
2 

11 
2 
232' 

28' 
2 

11 
5 
3 

90' 


soles  longueur:  30  pds 4"  x  6". 

15  "    4"  X  6"...  .....'.".'■" 

lambourdes  "  15  "    2"  x  6" 

pièces-appui  "  30  "    2"  x  6".  ...... 

colombages 2"  x  3"! 

'  pour  support 3"  x  3" 

e    iières»  longueur:  30  pds  3"  x  3". ....... 

chevronsi,  "  18  "    3"  x  2". 

juchoirs  '•  12  "    2"  x  2". 

pièces  J-  6   "    2"  x  2".. .  .  .  .  . .    .  . 

bois  pour  cadres  en  coton 3"  x  1}^ 

Planches  brutes  pour  plancher 

Planches  bouvetées,  couverture,  contour,  piate-forme 

Papier  à  couverture 

Papier  goudronné,  pour  plancher 

Toile  pour  cadres  en  coton,  18  vgs  carrés. 


120  pieds 

60 

<< 

156 

« 

60 

<( 

118 

« 

22 

(1 

45 

« 

160 

« 

20 

<< 

6 

« 

38 

(( 

1080 

(1 

1300 

(1 

650 

<< 

600 

(( 
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Evalnatlon  i 


18^  "^  '?'  t^^T^     K°"r*^^^  ^  «25.00,  le  1 ,000  pds. .  .  ,    30  gn 

650      "    î*°'!/*P'^î><'hes  brutes  à  $20.00.  le  100  pds  '    37  S 

600      "    *'"1'P*P!"  à  couverture,  82.75,  le  100  pds  car  ?M2 

2Î  nids  ,*'2T'trP-.«°"'^^«°°^^  '  ''-''  '«  ^««  Pd-ar"-  !  [  V^ 

18  Vga  de  coton,  à  12  cts. ..      6.00 

7  châssiset  1  porte,  à  $5.00. 2.16 

Cloua,  vis,  ferrures              40.00 

6.60 

Si  les  piliers  sont  en  béton.  12  à  85  cts,  à  ajoutez ^^tojt 


$154.44 


liste  .pproxlmatlre  de  matériaux  po«r  u„  ponlalller  de  50  poule.. 


longueur: 


4   soles 

6   lambourdes 

3^  pièces-appui  •■  15  '*    2 

170'  colombages 2" 

*    poteaux  d' 

chevrons 

juchoirs 

pièces 

Planches  brutes  pour  plancher 

Planches  bouvetées,  couverture,  contour  et  plate-formes      „.. 

Papier  à  couverture  (pieds  carrés)  ^^  normes      „^^ 

Papier  goudronné  (pieds  carrés)  

Toile  pour  cadres  en  coton  et  avant  de  juchoirs:  9 


3 
6 
6 
2 


longueur:  15  pds  3"  x  6" 

15  "    2"x6".' 

x5'. 

X  3" 
appui 3//  ^  3// 

18  pds  2"  xû"! 
6  "  2"x2". 
6  "    2"x2". 


90 

pieds 

90 

« 

25 

<( 

84 

« 

30 

II 

90 

(( 

10 

« 

4 

II 

540 

625 

325 

250 

vgs  carrées. 

Evaluation  t 


625'  planches  bouvetées,  à  $25.00  le  1,000  pieds $    15  fi^ 

et  bois  brut,  à  $20.00  le  1,000  pieds ."  ^  ig'je 


963 
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328'  papier  à  couverture,  à  $2.75  le  100  pieds  carrés 

260'        "     goudronné,  à  $0.50,  le  100  pieds  carrés 

12    nids  à  25  cts 

9   Vga  de  coton,  à  12  cts 

4   châssis  et  1  porte 

Clous,  vis,  ferrures,  etc 

Si  les  piliers  sont  en  béton,  9  à  85  cts,  ajoutes 


8.94 
1.25 
3.00 
1.08 

23.00 
4.00 

76.16 
7.65 


$    83.81 


Liste  «pproxlaative  de  matértanx  pour  coaveaie-éleTcase  aatarelle. 


2   soles  longueur:  35  pds3"x  7". 

2       "  "  10  "    3"x7" 

12  amboudes  "  lo  "    2"  x  6" 

1    sablière  "  35  "    3"  x  A.".. 

276'  colombages 2"  x  3". 

13  chevrons  longueur:  12  pds  2"  x  6". 

216  pour  cloisons  en  fil  métallique .       3"  x  1 J/^ 

Planches  brutes  pour  couverture,  plancher,  contour ...     

Papier  goudronné q40 

Papier  à  couverture 444 


115 
29 

120 
36 

138 

78 

81 

1790 


pieds 


Evalnatlon  i 


1,790'  de  planches  bouvetées,  à  $25.00  le  1,000  pieds  $ 

597'  de  bois  brut.  à  $20.00  le  1,000  pieds 

940'  (c)  p  ipier  goudronn<^.     à  $0.50  le  100  pieds  carrés .... 
444'  (c)  papier  à  cou^yerture.  à  $2.75  le  100  pieds  carrés . 
7    châssis,  à  $4.00 

Cave  en  béton  pour  fournaise  à  eau  chaude  5'  x  10'  .  .  . 
6    piliers  en  béton,  à  85  cts,  chacun 


44.75 
11.94 

4.70 
12.21 
28.00 
25.00 

5.10 


$138.70 
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WiW  approilaatlir.  d«  MtëriMx  p««r  <'l<>vea.emrtllcl«ll«. 


2 
2 

10 

264' 

10 


'ol«»  longueur:  12  pdsS"  x  7" 

,    *'         _,  "  25  "    3"x7".*       ^ 

lambourdes  "  12  "    2"  x  7" 

colombages 2"  x  3" 

chevrons  longueur:  14  pds 2"  x  6" ' 

Planches  bouvetées,  couverture,  plancher  et  contour. 

Fapier  à  couverture,  (carrés) 

Papier  goudronné,  (carrés) .... 

Coton:  19  vgs.  

•hAssis. 


42  pieds 

86  " 

140  " 

132  " 

70  " 

1734  " 

378  " 

600  " 


Evaluation  i 


^'li%  planches  bouvetées,  à  «25.00,  le  1,000  pieds  «    4^  «^ 

470'  bois,  à  $20.00,  le  1,000  pieds.  '      o"  J* 

378'  papier  à  couverture,  à  $2 .  75,  le  100  pieds  .....  10  40 

600    papier  goudronné,  à  $0.50,  le  100  pieds  .  o  S^ 

19    vgs  coton,  à  12  cts  t^ 

2   châssis,  à  $5.00                              .^^^ 

Ferrures,  cloue,  etc "  "" 

5.00 

8i  les  piliers  sont  en  béton,  6  à  85  cts,  ajoutes *    ^IH 

S     88.53 


Liste  approximative  de  niatérlniix  pour  colonie  mobile. 


2    soles  longueur:  1 1  pds  3"  x  5" 30  pied, 

o    ,      1.       _,  «   ••    3"x5" 20    " 

2    lambourdes  ••  S   "    2"  x  5"  lï    " 

96'  colombages,  pour  charpente ...       2"  x  3"  4e     .. 

4   chevrons  "  10  "    2"  x  5". .........  .  40    " 


—  12» 


4 

14' 
2 


juoboin                    "          10  "   2"  x  2" 16 

boit  pour  cadres  en  coton 3"  x  1}/^. ...... .  g 

pièces,  appui  juchoirs,  longueur:  5 pda  IMxV/i 3 

Planches  bouvetées,  couverture,  contour,  planche: 420 

Papier  à  couverture 120 

Coton,  IH  vg. 
châssis  vitré. 


BTalaatlen  t 


420   planches  bouvetées,  à  «25.00,  le  1,000  pieds I    10  50 

176' bois,  à  $20.00,  le  1,000  pieds \\  362 

1   châssis g'oo 

IVé  vg. coton, à lOcts "15 

120'  papier  à  couverture,  à  $2.75  le  100  pds 3  25 

Ferrures  et  clous 2 .00 

$    22.42 


LUte  aiiproximatlve  de  matërtaax  ponr  colonie  pernanente. 


2 
2 


soles 


longueur:  20  pds  3"  x  6" 58  pieds 

10  "    3"x6" 36    " 

6   lambourdes  "  10  "    2"  x  6" 60 

120'  colombages  pour  charpente 2"  x  3" 

8   chevrons  longueur: 12  pds  2"  x  5". . . ........ 

8   juchoirs  "  10  "    2"  x  2". 

60'  bois  pour  cadre  en  coton 3"  x  l]/^ . 

Planches  bouvetées,  couverture,  contour,  plancher ^ 

Papier  à  couverture 2G4 

Coton  pour  cadres:  6V^  vgs. 


60 
80 
28 
23 
744 


« 

(( 
(( 
(( 

K 
<( 
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Bvalaatloa  i 


744    planches  bouvetéfls  à  125.00  le  1,000  pied» •    18  60 

2M'  n^nîo,  i       '*'?*  ^'^  ^  *20.00,  le  1.000  pieds '      g  JS 

264   papier  à  couverture,  à  «2.75,  le  100  pieds  ?;« 

6H  vgscoton,  àlOcts '-^^ 

Ferrures,  clous,  eto ^ 

Siles  piliers  sont  en  béton,  6  à  85  cts,  ajoute» *    ^sfj 

I    42.51 
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CHAPITRE  XX 

Poulailler  sans  coton,  mais  régulièrvinant  vantiU  ^Sv«»Ant. 
da  ventilation  ''Ruth.HorF.-Sy^CL^^^^i^,^'^' 

Nid*  à  trappa. 

A^  „i^w."°^*'  ^^  n'aiment  pas  à  employer  le  coton  comme  moyen 
de  ventilation,  peuvent  se  dispenser  d'en  frire  usage.    Mais  en  ce  cas 
elles  devront  recourir  à  un  système  énergique  de  ventilation 

J!-n  VOICI  un  qm  a  été  éprouvé  par  les  membres  de  I'Union  Expébi- 

On  l'if.  """'"Î-'T""  "'^  ?V"'*^'  «*  ^  '^«""^  ««t»ère  satisfaction, 
v.^.^.  •  *"  poulailler  un  plafond  en  tringles  espacées  puis  recou- 
vertes d'environ  un  pied  de  paille.     Entre  la  paille  et  le  toit  il  faut  lauS^r 

SessTdf  il  n"  r"'  ""  f'^-    ^''"''  *''^*'»"«  P'P»»"  d"  bâtiment  et  T 
,m  ^î^K  i    ^"  ^  "î"  P'**'"'"*  ""*  ouverture,  un  petit  châssis  ou  plutôt 

poudrerie    par  un  abat-jour. 

D'un  guichet  à  l'autre,  c'est-à-dire  de  l'est  à  l'ouest,  ou  vice-versa 
1  s  établit,  au-dessus  de  la  paille  un  courant  d'air  qui  l'assèche  et  la  paille 
elle-même  continue  à  drainer  l'humidité  de  l'intérieur  du  poulaillerèt 
à  assécher  ce  dernier.  k"u««"»iw  v» 

n^rr.Sî^f^''^-  "^  ^'"^'l'^?  de  l'humidité  par  la  paille  ne  serait  pas  suffi- 
m^T^f^'^'T'"^*'®"*^"*"''  du  dehors,  il  n'arrivait  constam- 
ment, ou  à  peu  près  constamment  une  nouvelle  provision  d'air  pur  et  sain 
pour  remplacer  l'air  échauffé  et  contaminé.  "  '  «  ««r  pur  et  sain 

tr.Jj'T  ^°^T  ^'^^  *ï  ^«"""^P"  «t  chargé  d'humidité  à  s'échapper  à 

il  ÎZ  i\^r'"''  P""'  ^*,T  "'''"'*«  '^""''^  *"  '^*-"»^«^«  par  •«  courant  -air. 
Il  faut  étabhr  une  prise  d'air  énergique.     On  obtient  ce  résultat  t      «s- 

opn  ?r^M  '  ''°''^^'  ''^  '^^^'^'^^  '■'*'"^'  ^"^'  ^^^  ^'^  poulailler,  :  .pla- 
cent les  châssis  en  coton.  *^ 

««  r.^^*  beaucoup  de  personnes  sont  trop  craintives  ou  trop  insoucieu- 
ses pour  ouvrir  les  châssis  tous  les  jours  de  l'hiver,  ou  à  peu  près.  En  ce 
Znr^'^  pourraient  apphquer  au  poulailler  la  prise  d'air  Rutherford,  ou 
encore  le  système  Vessot.  ' 

intituï-  *TI>*  "'^«^'"'Pti""  de  «e  dernier  système  dans  le  livre 
nt  tulé.     Iraite  des  Constructions  Rurales",  que  l'on  se  procure  gra- 
twtement  au  Département  de  l'Agriculture,  Québec.  "^ 

Sy>   '^me  Rutherford 

Ce  système  s'appliqua  aux  étables,  aux  écuries,  etc..  et   il  fonc- 
tionne avec  beaucoup  de  succès  dans  les  poulaillers 

Du  cfté  du  poulailler  où  il  s'amassa  le  moins  de  neige,  appUque«  de 
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<mtn  piadi.  l'»"i«mer.    Cette  longueur  e>t  <énératem«nt  d. 

.t  ~«  -t JulTuXw,'îrT„t?:,Tur-'''''™'  "•  "  •^^"■"^ 

d-...    on  ou™  ..  on-,:Z'l't,lr S  tK^iî^i^^ 


•u  pouUiUe.,  .  ce  demi.  e«  It^Tt^rSÎ  X'K' S!^ 


peut  «UMi  powr  dans  le  dallo^ 
»«,  à  U  façon  des  clefs  de  luy 
à  réfier  l'introduction  de  l'ai 
dans  les  localités  où  l'on  a  à  ( 
clef  fermée,  la  neige  ne  saurait 

La  partie  ds  la  dalle  qui  .> 
•ort  ensuite  &  au  moins  dou\  i 


128  — 

extérieur  une  ptanebe  qui  tottme''sur  son 
:^  le  poAle.  Cette  planchette  peut  servir 
f  file  est  particulièrement  avantageuse 
rui/i.ire  la  poudrerie.  La  planchette  ou 
s'        .Juire  dans  le  conduit  ni  l'obstruer. 

"sc  a  -dessous  de  la  sole  du  bâtiment  en 
tdti^.^u  lessus  du  plancher. 


Fig.  18.— Le  système  Rutherford.-Prise    d'air.     Si  ^le    poulailler  est 
soulevé  de  terre  le  petit  dallot,  placé  à  l'intérieur  suffit. 


m 


1 
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Syst»m«   "Simples". 

L'éleveuse  "Simplex"  a  un  système  de  ventilation  qui  lui  est  propre 
et  convient  admirablement  à  l'élevage  des  poussins.  Avec  ce  système 
tronlîhr/,"''^^  '^  refroidissement  subit  de  l'éleveuL  par  1  We 
trop  libre  de  l'air  frais  m  par  la  sortie  trop  rapide  de  l'air  chaud. 

H«  1-  K?r^     T.  '*"/'  ^  ^"*  P*"  directement  par  le  bas,  à  l'intérieur 
de  la  bâtisse.     L'air  frais  est  d'abord  emmagasiné  dans  un  dalot    à 

ZZ^  i  bâtiment  à  3  pieds  du  plancher  et  à  12  pouces  du  coin.     Le 
dalot  extérieur  part  de  cette  ouverture  et  descend  jusqu'à  18  pouces  dî 

mevLt    'liT  ''  ^"^  TP^'Î^.  ''  ^«^*  *^«  donier'dirtctemrinï 
1  éleveuse.     La  dimension  de  ce  dalot  est  de  6  x  6  pouces 

h*ut  r^lu'S*"  '  °"  '''"^'  °.'*?*  P**'  ''*'"  P'"»'  directement  expulsé  par  le 
haut  maw  U  s  emmagasine  lui  aussi,  dans  une  dalle  qui  part  à  16  pouces 

Sur  l'ouverture  des  prises  d'air,  on  installe  un  guichet  mobile  ad 
moyen  duquel  on  peut  contrôler  l'enfrée  de  l'air  frais 

Le  système  comporte  quatre  prises  d'air  :  deux  pour  la  chambre 
chaude  et  deux  pour  la  salle  d'exercice.  Dans  la  chambïe  cLudTce^ 
men?  fZ^""'  ^Y'\'''  diagonale,  chacune  dans  un  coin  de  l'app;rte- 
IW^  t??*'''!'^'''  *  "^"î?''*  d'exercice  elles  sont  en  face  l'une  de 
1  autre,  et  éloignées  le  plus  possible  de  la  chambre  chaude. 

qu'inUué  st"îe;ïïf  ***""  °"  '""^^'  ^°"  ^  ^^"^  ^'  »'-  -'^'   *«' 

«n-iol""""  •'*^*°**|e.d«  ceux  qui  ne  seraient  pas  famiUers  avec  la  langue 
îuftr;."""'  ^'.'^''''^^  «»  français  les  expressions  anglaises  qu'^n  ïî 
B^oirt^e^^C^mTaVy^^  '^  ''  obligeamment  foui^s^ar  U^Simplex 

Brooding  Room:  chambre  chaude. 

Scratching  room:  chambre  d'exercice. 

Stove:  poêle. 

Freahair:  air  frais. 

Foui  air:  air  vicié. 

Smoke  pipe:  tuyau. 

Roof  venHlator:  ventilateur  du  toit. 

Damper:  guichet. 

Frtah  air  irUake:  prise  d'air  frais. 

9 
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Foui  air  outUt:  sortie  d'air  vicié. 

SeaU  ^  - 18'0"  ;  échelle  d'un  demi  pouce  par  18  pieds. 

10"  X  12"  glasê.  /itree  de  10  x  12  pouces. 

Ceiling:  plafuad. 

AUie:  attique  ou  espace  entre  le  toit  et  le  plafond. 

Ce  système  de  ventilation  pourrait  avantageusement  remplacer 
celui  de  l'Umon  Expérimentale  dont  il  est  parlé  ci-dessus. 

Lé  plan  de  l'éleveuse  artificielle  donne  les  modifications  que  j'ai  dû 
faire  à  ce  système  de  ventilation  à  cause  de  la  substitioii  du  poêle  à 
charbon  au  poêle  A  IhuUe.  La  chambre  chaude  est  au  centre  de  la 
bfltuse  et  e  une  sortie  spéciale  pour  l'air  vicié. 

Nids  à  trappe. 

Les  nids  à  trappe,  dont  j'ai  déjà  incidemment  parlé,  et  qui  jouent 
un  81  grand  rfle  dans  la,  sélection,  sont  faits  par  sections  et  sont  mobiles- 
on  les  enlève  à  volonté.    Chaque  nid  doit  avoir  12  pouces  de  hauteur' 


Rg.  21 — ^Nid  à  trappe.    Vue  d'ensemble. 


Nid  à  trappe.  Vue  intérieure. 


Nid  a  trappe. 
Vue  ae  face. 


12  pouces  de  largeur  et  22  pouces  de  profondeur.  Sur  sa  profondeur 
chaque  md  est  séparé  par  une  tringle  de  4  pouces  de  hauteur,  laissant 
un  espace  de  12  pouces,  à  l'arrière,  espace  qui  sert  de  nid,  et  10  pouces, 
à  l'avant,  servant  de  salle  d'entrée. 

La  porte  de  chaque  nid  est  suspendue  par  le  haut,  au  moyen  de  deux 
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On  retire  la  poule  lorequ'elie  a  pondu. 

Un  nid  pour  U  pont*  i  Vmt,  dw  cultJTaUun. 

chaleurs  de  1  été  on  pourra  l'entrouvrir  afin  de  donner  plus  d'air  fraTs 

dimension  est  suffisante  pour  100  poules  "® 

Doul^lW^p*!!!  If  P'^lf^P^^'^.  PO"»-  placer  cette  boîte  est  au  centre  du 
poulailler,  elle  devra  être  soulevée  d'environ  18  pouces  du  planchei^ 


I! 

i|, 
f  *  ■ 
If» 


l 
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CHAPITRE  XXI 

Plan  d'iiuUlUtion  avicol*.— Dividon  du  torrain.— Cok». 
iUmi  mobilM  «t  p«rmanentM. 


DIVISION  DV  TXRBAIN. 

Si  la  construction  du  poulaiUer  et  son  emplacement  sont  d'une 
importance  capitale  pour  l'hivernage  des  volailles,  il  en  est  de  même  de 
1  espace  que  ces  dernières  doivent  avoir  à  leur  disposition  pentlant  l'été 

Certains  éleveurs  conseillent  de  donner  100  pieds  carrés  à  chaque 
poule;  d  autres  trouvent  que  c'est  encore  trop  peu.    Les  cours  exigées 
sont  exposées  à  devenir  infestées  au  bout  d'un  certain  temps  par  l'accu- 
mulation des  déjections,  si  on  n'a  pas  le  soin  de  les  enlever  fréquemment 
et  peuvent  devenir,  partant,  un  foyar  de  pestilence. 

Grâce  au  système  de  cours  doubles  que  je  préconise,  cet  inconvé- 
ment  est  écarté  autant  que  possible. 

Avec  ces  cours  doubles  on  peut  loger  un  plus  grand  nombre  de  pou- 
les et.  de  plus,  utiliser  le  terrain  en  culture  de  légumes. 

En  allouant  30  à  40  pieds  par  poule  dans  chaque  cour  pendant  une 
partie  de  1  été,  tantôt  dans  l'uncau  commencement  de  la  8aison.et  ensuite 
dans  1  autre,  à  la  fin  de  l'été,  on  évitera  un  grand  nombre  de  maladies  et 
'  ?°  procurera  en  même  temps  aux  volailles  un  confort  qu'U  serait  très 
difficile  de  leur  donner  avec  des  cours  simples. 

Plan  du  terrain 

Le  terriùn  a  6  arpents  de  longueur,  2  arpents  de  largeur  et  est  occupé 
par  les  volailles  sur  uae  étendue  de  3  arpents  de  longueur  sur  2  de  large 
Sur  les  SIX  autres  arpents  se  trouvent  la  maison  de  l'éleveur  un  rucher 
et  un  verger,  (voir  illustration  ci-contre). 

La  chambre  d'incubation  et  l'éleveuse  sont  à  proximité  du  loris  de 
i  éleveur.  " 

Le  chemin  traversant  le  terrain  et  l'emplacement  des  poulaiUers  a 
20  pieds  de  largeur. 

j  .PJ^^^.^°J^^  ™®^®  ^°  P'®^»  P*'  *0,  ce  qui  donne  une  superficie 
de  180  x80  pieds  pour  chaque  poulailler  de  200  poules.  En  soustrayant 
1  emplacement  du  poulailler,  il  reste  33}4  pieds  par  poule  dans  chaoue 
cour.  ^ 

Chaque  cour  destinée  à  l'élevage  possède  10  colonies  pouvant  loger 


^LE 


e  cour  a  130  xîs  ddl  r         v   ^"^?'''^'  "'"^"««  «  x  10. 
vuur  M  lou  X  lô.  ddd.  Cours  (l'exercice  90  x  40. 


Ot/EST 


^■m  Cours  d  exercice  pour  poulets  en, 
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«let.  encore  i^^Vit^l^^l  ''  <  '«■     CO)  Ecurie    s'x  h"'"""  ^^^'°■   <«  f-i»''-'-  ir-  v  H 
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un  toUl  de  1000  poulets  et  metnirant  un  arpent  carré.  Au  bout  de  trois 
moia,  lorsqu'on  fait  le  triage  des  poulettes  et  des  cochet*  pour  la  repro- 
duction, on  transfère  les  poulettes  dans  lo  verger,  qui  est  alors  exempt 
de  toute  souillure. 

Toutes  les  clôtures  doivent  ôtre  faites  en  bon  grillage  de  5  pieds  de 
hauteur.  Les  barrières  doivent  ^tre  anwz  largps  pour  permettre  aux 
charrues,  ainsi  qu'aux  voitures  bimples  ou  doubles  de  pénétrer  à  l'inté- 
rieur de  l'enclos. 

Les  cours  situées  en  arrière  des  poulaillers,  c'est-à-dire  du  côté 
nord,  seront  enscnioneées  do  topinambour,  de  soleil  et  do  navette.  Les 
autres  seront  réservées  pour  la  culture  des  léi^mes. 

Le  terrain  occupé  par  les  poules  et  les  poulets  devra  être  labouré 
tous  les  ans. 

Ce  plan  peut  être  modifié  selon  la  forme,  la  superficie  et  l'exposition 
du  terrain. 

Description  dos  colonies 


Colonies  mobiles. — Ces  colonies  sont  fuites  d'un  simple  rang  de 
planches  bouvetées;  elles  ont  10  pieds  de  long,  8  de  large,  53^  de  haut 
en  avant  et  4  pieds  à  l'arrière. 

Dans  le  milieu  de  la  façade,  il  y  a,  à  1  }^  pied  du  plancher,  un  châssis 
vitré  de  4  pieds  de  haut  sur  3  pieds  de  large.  D'un  côté  de  ce  châssis,  il 
y  a  un  carreau  de  coton  de  4  x  3  pieds,  recouvert  d'un  volet  de  planches 
qui  se  relève  à  l'intérieur  de  la  colonie.  De  l'autre  côté  du  châssis  vitré, 
est  une  porte  de  6)2  pieds  de  hauteur  et  2' 2  pieds  de  largeur. 

Au  dessous  du  châssis,  et  à  6  pouces  du  plancher,  l'on  pratique  une 
petite  porte  de  8  pouces  carrés  pour  laisser  sortir  les  poulets. 

Les  juchoirs  sont  placés  au  fond,  à  2  pieds  du  plancher.  Il  y  en  a 
4  de  10  pieds  de  long;  le  premier  est  à  10  pouces  de  la  cloison;  les  autres 
sont  espacés  d'un  pied  les  uns  des  autres.  Tous  sont  fixés  à  des  barres 
transversales,  attachées  à  la  cloison  au  moyen  de  charnières,  ce  qui  per- 
met de  les  relever  pendant  la  journée. 

Colonies  permanentes. — Ces  colonies  sont,  comme  les  précéden- 
tes, faites  d'un  simple  rang  de  planches  bouvetées.  Elles  ont  dix 
pieds  de  large  et  20  pieds  de  long,  5>^  de  haut,  en  avant  et  4  pieds  en 
arrière. 

Ces  colonies  sont  divisées  en  deux  compartiments  de  10  pieds  carrés 
chacun. 

Toute  la  façade,  moins  la  porte,  est  faite  de  coton  qui  est  tendu  sur 
3  cadres  de  5  pieds  de  large  et  4  pieds  de  haut.     Ces  ;adres  sont  placés 
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à  1 H  pied  du  plancher.  Les  vitraux  de  coton  sont  sur  cadres  avec 
charnières,  ce  qui  permet  de  les  relever  lorsqu'il  fait  beau  temps. 

La  porte  a  5}4  pieds  de  haut  et  2}^  de  large.  Les  juchoirs  sont 
disposés  de  la  même  manière  que  dans  les  colonies  mobiles. 

On  pratique  une  porte  dans  la  cloison  de  séparation  des  deux  com- 
partiments; cette  porte  a  deux  pieds  de  large. 

Dans  C98  colonies  on  peut  hiverner  cinquante  poules.  Pendant  la 
journée,  les  juchoirs  sont  relevés.  Un  des  compartiments  est  réservé 
pour  chambre  d'exercice,  et  on  y  jette  le  grain  dans  la  litière.  Dans  ce 
compartiment  ,les  juchoirs  doivent  être  relevés  jour  et  nuit.  Dans  l'au- 
tre compartiment,  on  place  les  abreuvoirs  et  les  auges. 

Des  nids  mobiles  sont  aussi  placés  dans  ce  cojiipartinirnt.  Les 
carreaux  de  coton  de  ce  dernier  compartiment  doivent  rester  presque 
continuellement  baissés,  sauf  quand  il  fait  très  beau  temp.s,  afin  de  con- 
server la  chaleur  dans  la  chambre.  On  ferme  la  porte  de  la  cloison  de 
séparation.  Une  petite  ouverture  ménagée  dans  cette  cloison  permet 
aux  poules  de  passer  d'un  compartiment  à  l'autre. 
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CHAPITRE   XXII. 

Maladies  de  volaille*.— Mesures  préventives.— Coryza.— P«pie.— Diph- 
térie.—Constipation.  —Picage.— Rhumatisme    et     crampes.— 
Obstruction  du  jabot.— Apoplexie.— Gales  des  pattes.— 
Poux  de  volailles.— Moustiques.— Paralysie  du 
cou.— "Gape",  ver  rouge-fourchu. — 
Tuberculose. 

Si  l'éleveur  se  conforme  strictement  aux  lois  de  l'hygiène;  s'il  donne 
à  ses  oiseaux  l'alimentation  requise  par  leurs  différents  états  ou  leurs  con- 
ditions diverses;  s'il  a  le  soin  de  soumettre  ù  un  examen  sévère  de  quel- 
ques jours  ses  nouveaux  sujets,  avant  de  les  introduire  dans  la  basse-cour 
il  évitera  un  grand  nombre  de  maladies.  ' 

On  peut  dire  que  là  est,  règle  générale,  tout  le  secret  do  la  santé  dans 
une  basse-cour  et  que  la  plupart  des  maladies  auxqu  'le.  .,(.nt  sujettes 
les  volailles  sont  dues  à  la  négligence  de  l'éleveur. 

Mesures  préventives.— Un  poulailler,  avec  façade  en  coton  que 
1  on  ouvrira  pour  y  laisser  pénérer  librement  lt;s  rayons  du  soleil,  sera 
exempt  d'humidité  et  respirera  une  atmosphèn,  saine,  si  l'on  a  soin,  bien 
entendu,  de  tenir  proprement  les  plateformes  des  juchoirs,  en  les  recou- 
vrant constamment  de  sciure  de  bois,  ou  de  toute  autre  matière  absor- 
bante, et  en  enlevant,  tous  les  matins,  les  déjections  au  moyen  d'une 
''gratte".  Ces  ordures  recueillies  dans  un  panier,  seront  transportées 
hors  du  poulailler  dans  un  endroit  affecté  à  cette  fin,  de  façon  à  ce  que  les 
volailles  n'en  puissent  être  aucunement  incommodées. 

Deux  fois  l'an,  l'on  fera  la  toilette  et  la  désinfection  du  poulailler  en 
y  faisant  brûler  environ  une  demi  livre  de  soufre,  pour  un  poulailler  de 
50  poules,  et  en  blanchissant  l'intérieur  à  la  chaux. 

Pendant  les  grandes  chaicurs  de  l'été,  on  badigeonne,  toutes  les  deux 
semaines,  les  nids  et  les  juchoirs  avec  un  mélange  composé  d'une  pinte 
d'acide  carbolique  et  d'un  gallon  de  pétrole,  ou  encore  d'une  partie  de 
zénoléum  pour  cinq  parties  d'eau. 

Deux  fois  par  semaiae  on  mêlera  à  l'eau,  qui  doit  être  toujours  très 
pure  et  changée  une  ou  deux  fois  par  jour,  la  solution  suivante: 

Acide  sulfurique 2  onces- 

Sulfate  de  fer 1  livre' 

Eau 1   gallon,' 

Dose:  2  cuillerées  par  gallon  d'eau. 
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wu  i"*i!!'V'**,  '««°°î'°a°dable  de  mettre,  habituellement,  une  cuillo. 
rée  à  thé  de  sel  par  chaque  gallon  d'eau  que  l'on  sert  aux  volailles.  Il 
faut,  de  plus,  avoir  grand  som  de  laver  les  abreuvons,  tous  les  jours. 

nin.^Tfl  '  ^^f^P**™*"-®'  à  »'^Po.?"«  de  la  mue,  on  mêlera  à  la  pâtée  une 
pincée  de  fleur  de  soufre  par  volaille;  dans  les  froids  humides  on  peut  v 
ajouter  une  petite  quantité  de  gingembre,  de  poivre  ou  de  moutarde  De 
temps  en  temps,  on  peut  désinfecter  le  poulailler  en  y  faisant  brûler  un 
peu  de  soufre  sur  une  pelle  contenant  quelque  charbons  ardents. 

n„  ♦^S"  ■''**'*  T"^^*"  *°"*  °''^*"  '"*'*^®'  **"«  ''<>«  °«  P«"t  guérir  en  deux 
ou  trois  ours  à  moins  que  ce  ne  soit  un  sujet  d'une  grande  valeur.  Dans 
ce  cas,  Il  vaut  mieux  l'isoler  et  lui  donner  le  traitement  qu'il  réclame. 

malo^"*^"!  '*?''"  ""f  basse-cour  on  découvre  les  symptômes  d'une 
ma  adie  contagieuse  il  est  absolument  nécessaire  de  désinfecter  le  pou 
lailler  en  arrosant  abondamment  d'une  solution  composée  de  50  gram- 
mes d  ac.de  sulfurique  par  pinte  d'eau  les  murs,  les  plateformes,  les  per- 
f'erbôSiranti'''"     ^"  '°'*  ^"^^'  '^^^^  '^^  «"«^*«  énergiquemen't  à 

CoryM.-On  distingue  deux  sortes  de  coryzas:  le  coryza  simple  et 
le  coryza  contagieux. 

CoaTZA  SIMPLE.  :-L'humidité  des  locaux  et  les  courants  d'air  en 
sont  la  cause.  Les  sujets  qui  en  sont  atteints  ont  les  narrines  obstruées 
par  un  écoulement  épu.s  et  les  yeux  envahis  par  une  sécrétion  chassieuse; 
cataSentsar'''  '^«^'■«"'^"*-     ^^"e  «ff^^^tion  est  plutôt  un  simple 

Traitement. -II  faut  donner  dans  ce  cas  une  nourriture  très  toni- 

^fn"!,?  ^r  r^*"*'  "'^^'"'^T-     ^"  ^J*'"*«  ^  '^  P^t««  '1"  gingembre,  de  lu 
moutarde,  du  poivre  et  du  soufre.     On  distribue  encore  du  grain  chaulé. 

Coryza  contagieux.-  Le  coryza  contagieux  est  le  coryza  simple 
qui  a  revêtu  un  caractère  malin.  11  peut  ôtro  le  prélude  d'affections  plus 
graves  des  voies  r..spinvf,in.s  ot  dégénérer  on  diphtérie.  Il  pourrait  alors 
décimer  la  bassp-cour  la  plus  prospère. 

I^s  voluillos  atteintes  ('e  cette  seconde  forme  de  la  maladie  perdent 
1  appétit,  cessent  <le  pondre  <'t  étornuent  fré(,uemnient.  B:iles  laissent 
échapper  par  le  nez  une  In.menr  <,ui  devient  «luante  et  fétide.  Ti  mesure 
que  la  n.alad.e  se  .lév,-lo,,,,e.  Cette  sécrétion  s-é((,ule  dans  la  cavité 
miccalo  par  le  palais.  L,.s  paui)ières  se  gonflent  ef  pré.sontent  une  t  umeur 
•le  1  œil  a  la  racine  du  bec.  Cette  tumeur  se  produit  souvent  aux  deux 
yeux,  et  I  oiseau  peut  ainsi  perdre  la  vue. 
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Sublimé  corrosif    .  i 

Alcool  rectifi^^  à  90%.  '.  '.  '.  '. loj  ^''!^'"* 

^""^ 900         " 

con^pL^e:'*  '"'"'''  '""''  '^^  ^^"'^  '  ''^''^^  d'""«  «^"tre  solution,  ainsi 

Sulfate  du  cuivre. .  a'^ 

Sulfate  de  zinc...    4  grammes 

^*" 1,000        " 

^o.iS'!S'''"i  '*«?  'r*^''  ^'''^«"^  ^^'^  «-^P^tés  deux  fois  par  jour 
d'eau   et    Ln  '     '  ''  ^^  ^r'"'*'"  ^  «^'*"'"^''«  'i'^^'de  salicylique  parTnte 
suîîantt  "  ""  ""  ^^"^  P''"'^^  P«^  j"-'  compoJes'des  matTres 

Poivre  rouge 125 

doux''\™e''tmraif Wef  eZf  t"'^  "r^""*  ''  «"  '««  délaie  dans  dusain- 

qu  au  dessus  des  narines.     Quelques  secondes  suffisent  ^ 

le  n.;;^  liSctirr  eliïrl;:^^""^^--'  "-^•-  ^'"-  ^'"-'  -« 

reuse^^dtTûi  neliri!"  T"'"  ^".''"^  ^^  P^P'*^'     "'«''^^'*'  "'*"  ^'^"«e. 
hia  „.h?  ♦    ?      ^!  ^jevenir     la  Jangu..  .se  recouvre  d'une  pellicule 

blanche  et  devient  nulvirée  ù  sa  pointe.     Il  faut  enlever  au  niovv-n   î'nn 

souffrant  de  c-ettr  maladie.     Le  mal  n'est  pas  encore  guori  rependant 
mm  Ir'      -""-'-l-'-  '•  I;^  «orge  c,ue  l'on  doit  badige  .fnn  •    Te'ÏÏfau 
>.        tampon  d.  toile  molle  attaché  à  un  pt^tit  bâton 
On  répète  deux  ou  trois  fois  l'o,,ération,  ..vHiit  soin  de  rincer  rhAn... 
fois  le  tampon  dans  un  peu  d'eau  tiède  et  de  1  eJ^irèr  ci  ^^^reiZ 
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Ceci  fait,  on  retrempe  le  tampon  dans  une  solution  d'alun  et  on  pratiqua 
un  deuxième  badigeonnage,  lequel  est  suivi  d'un  troisième  badigeonnaire 
au  miel,  un  quart  d'heure  plus  tard. 

Le  sujet  recevra  pendant  quelques  jours  une  nourriture  rafraîchis- 
sante contenant  un  peu  de  fleur  de  soufre.  On  ajoutera  à  son  breuvaee 
quelques  gouttes  de  vinaigre. 

Diphtirie.— La  diphtérie  est  la  plus  terrible  et  par  conséquent  la 
plus  redoutable  maladie  de  la  basse-cour.  S'offrant  sous  différents 
aspects,  il  est  difficile  d'en  reconnaître  les  symptômes. 

Les  indices  sont  généralement  des  maux  d'yeux  et  de  gorge,  accom- 
pagnés de  toux  et  de  fluxion.  Sous  son  influence  le  sujet  maigrit  et  a'é- 
tiole,  et  81  les  soins  requis  ne  lui  sont  pas  administrés  à  temps,  il  meurt  de 
faim. 

u  .  .^./^"O'^e  d'incubation  de  la  maladie  peut  durer  un  mois,  mais 
habituellement  elle  s'accentue  dans  les  piemiers  jours.  Les  symptômes 
varient  suivant  la  forme  de  la  maladie.  Si  elle  affecte  la  gorge,  la  trachée 
ou  les  bronches,  l'oiseau  tousse,  ouvre  le  bec  et  est  oppressé.  Siège-t-elle 
dans  les  cavités  nasales,  il  en  résulte  un  écoulement. 

Si  l'œsophage  est  attaqué,  l'oiseau  perd  l'appétit  et  meurt  rapide- 
ment sans  présenter  d'autres  symptômes. 

Si  le  mal  a  son  siège  dans  les  intestins,  il  y  a  diarrhée  et  amaigriss.»- 
ment;  mais  l'appétit  ne  disparaît  pas  tout  à  fait  et  la  mort  est  plus  lente. 

Lorsque  la  maladie  prend  la  forme  hépatique,  ou  tuberculeuse  et 
gagne  le  foie,  elle  est  alors  plus  insidieuse  et  plus  grave.  L  appétit  est 
conservé  et  l'on  ne  constate  qu'un  amaigrissement  lent  et  progressif, 
de  sorte  que  l'oiseau  peut  vivre  longtemps  et  semer  autour  de  lui  les  ger- 
mes de  contagion,  sans  que  l'éleveur  puisse  s'en  rendre  compte. 

C'est  pourquoi,  quel  que  soit  le  bon  état  apparent  d'un  troupeau,  il 
est  toujours  très  important  d'examiner  le  foie  d'un  sujet  oui  meurt 
inopinément. 

La  contagion  ne  se  proi)age  pas  par  le  contact  des  oiseaux  entre  eux, 
mais  par  1  intermédiaire  des  aliments  ou  des  boissons  que  les  sujets  mala- 
des ont  contaminés.  On  évitera  donc  la  maladie  en  préservant  les  ali- 
ments et  les  boissons  de  tout  contact  suspect  et  au.s.si  en  ajoutant  aux 
boissons  un  antidote  inoffensif,  tel  que  du  sulfate  de  fer. 

Il  paraîtra  superflu  de  dire  que  la  désinfection  du  poulailler  est  di- 
stricte  rigueur  en  temps  «l'épidénue  de  cette  gravité.  C'est  alors  (luil 
faut  asperger  tous  les  coins  .>t  recoins  du  bâtiment  avec  de  l'eau  ph.'iii- 
quée.  C'est  une  excellente  mesure  aussi  de  purger  toutes  les  volailles 
à  l'huile  de  ricin  (huile  de  castor)  avant  de  procéder  au  nettoyage  de  leur 
habitation. 

On  mélange  encore  à  l;i  pâtée,  par  chaciue  sujet,  une  pincée  de  pou- 
dre préparée  comme  suit: 
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SkÎ*'  ***  T**^ 20  grammes; 

Cubèbe  en  poudre 50        » 

Poudre  de  gingembre 40        «« 

Poudre  de  quinquina 100        " 

hl«rr,?«**'°î^'"^  ^^  faire-avaler  aux  sujets  malades  et  que  l'on  a  préala- 
blement  mis  dans  un  endroit  bien  sec,  des  boulettes  de  mie  de  pa?n  Sîrii 
dans  un  mélange  de  beurre  frais  et  d'huile  de  ricin.     UnedeSE 
ensuite  on  badigeonne  la  gorge  de  l'oiseau  à  la  teinture  d'Iode 
a»,      nf  r"''  '«,^^î»«nd^nt.  appliquez  une  lotion  d'eau  de  fleur  d'oran- 

En  cas  de  maladie  grave,  si  ces  remèdes  ne  produisent  par  leur  effet 
n  hésitez  pas  un  instant  à  sacrifier  vos  «ujets.  que  vous  dëvîez  brûler  ou 

Le  ou  les  sujets  malades  sont  enfermés  dans  un  endroit  oresmi'hpr 

en  parties  égales.  Il  s  en  dégage  une  fumée  épaisse,  sans  que  ccoendant 
les  sujets  ressentent  la  moindre  oppressi(,n  dans  la  cspira  ion  En  peu 
de  emps  h  s  plaques  se  détachent  dans  la  gorge  des  nmlades  ;t  en  sSnt 
violemment  expulsées.     On  continue  le  la^  a,.,  j,  ,«  gorg"  Ivec  une  btLn 

riJ^ttZtXt  "  ^'^^^  ''  ''--■     ^•^"  '-  -  tro- irrriité- 
On  donne  des  soins  assidus  pendant  quinze  jours  aux  convalescents 
?g:iè  TueTosS:.'""'^  ""  ''''''''  ^'^"  -"  •■'  '  "-  ten.pératurr:utî 
Voici  un  traitement  qui  m'a  <lonné  de-  t,..s  hc.ns  résultats: 
linlevez  au  moyen  d'une  pinc-tte  toutes  I,>s  plaques  blanchâtres 
qui  se  prodmsent  à  la  surface  de  la  n.uqueuse  bu.rul  »  et  pLyngienne  et 
qui  envahissent  les  fosses  na.saIos,  I,,  l-anal  la.rvn.al  o    le^yeTx    pul 
badigeonnez  au  moyen  d'un  pinceau  toutes  !es„arties  affectées'     On 
répète  le  badigeonnage  jusqu'à  ce  c.u'il  „e  retc  plu   de  parcelles  blanchâ 
très  a  enlever  et  l'on  applique  la  solution  suivante  : 

ISf^"'"''''*' 4  grammes 

oulfate  de  zinc ^       „ 

^*" '".'..   1,000       " 

NouRBiTURE.-Ajoutez  à  la  pâtée  un  mélange  de  moutarde,  de 
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poivre,  de  gingembre  et  de  soufre  à  raison  d'une  pincée  pour  chaque 
malade  servez  du  grain  chaulé  une  fois  par  jour  et  aussi  un  repas  de 
viande.  *^ 

La  diphtékie  des  oiseaux  non  tbansmissiblb  a  l'homme  — 
Une  opmion  erronée  existant  au  sujet  de  la  transmission  de  la  diphtérie 
des  oiseaux  à  l'homme,  il  convient  d'exposer  succinctement  celle  de 
quelques  médecins  distingués. 

Le  Dr  St-Yves  Ménard,  écrit  dans  la  Revue  des  Sciences  Naturelles 
un  extrait  qui  intéresse  au  plus  haut  point  les  éleveurs,  relativement  à 
la  différence  qui  existe  entre  la  diphtérie  de  l'homme  et  celle  des  oiseaux: 

^  "Mon  opinion  personnelle,  bien  des  fois  exprimée  verbalement,  ne 
s  appuyait  que  sur  l'observation  chimique  et  l'examen  anotomo-patho- 
logique  qm  sont  seul  de  ma  compétence;  mais  j'ai  la  bonne  fortune  d'y 
ajouter  des  indications  bactériologiques  que  vient  de  me  fournir  iM  le 
professeur  Strauss  et  que  je  donnerai  en  son  nom: 

La  diphtérie  des  oiseaux  est  caractérisée  par  ua  exsudât  qui  se  pro- 
duit à  la  surface  muqueuse  buccale  et  pharyngienne  qui  envahit  les  fosses 
nasales,  le  canal  lacrymal  et  qui  s'accumule  souvent  dans  les  paupières 
Cet  exsudât  épais,  caséo-purulent  rappelle  la  matière  tuberculeuse  et 
caséeuse,  mais  il  diffère  absolument  des  fausses  membranes  fibriaeuses 
de  la  diphtérie  humaine.  La  diphtérie  des  oiseaux  éminemment  conta- 
peuse  a  régné  d'un  façon  désastreuse  à  certaines  époques  au  jardin  d'ac- 
chmatation  de  Paris,  sans  que  jamais  on  ait  observé  un  cas  de  transmis- 
sion à  1  homme.  Cependant  des  enfants  étaient  employés  aux  soins  des 
oiseaux  et  j'ai  vu  deux  faisandiers  habitant  au  centre  des  volières,  élever 
1  un  quatre,  l'autre  cinq  enfants. 

Un  certain  nombre  d'hommes  exercent  aux  Halles  Centrales,  à 
Pans,  le  métier  de  gaveurs  de  pigeons,  et  ils  font  ce  gavage  de  bouche  à 
bouche,  ou  plutôt  de  bouche  à  bec.  Parmi  les  pigeons  qu'ils  traitent 
<5eux  de  provenance  italienne  présentent  souvent  une  maladie  connue  sous 
le  nom  de  chancre,  qui  n'o.t  autre  que  la  diphtérie.  On  n'a  jamais 
entendu  dire  que  les  gaveurs  en  aient  été  atteints.  Il  serait  auperilu  de 
discuter  davantage  ce  point.  Le  microbe  de  la  diphtérie  humaine  est 
bien  connu:  c'est  un  bacille  court,  généralement  enflé  à  une  ou  aux  deux 
extrémités,  ayant  à  peu  près  la  longueur  du  bacille  de  la  tuberculose, 
mais  notamment  plus  épais  que  lui.  Ce  qui  caractérise  ce  microbe  au 
pomt  de  vue  biologique,  c'est  qu'il  ne  se  développe  pas  au-deasousde  71" 
à  75^  F.,  et  qu'il  ne  peut  pas  par  conséquent  se  cultiver  sur  la  gélatine 
nutritive  à  la  température  ordinaire  de  04*  à  68®  F, 

Le  microbe  de  la  diphtérie  des  oiseaux  est  une  bactérie  droite,  rap- 
pelant un  peu  l'aspect  de  celui  du  choléra  des  poules  ou  celui  de  la  septi- 
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ohrieur,,  une  nourriture  excitante,  un  exerei^Tr 'p  vS'     PluT»" 

.t  gr.i«r  le  pourtour  de  l'anu.  .rl'iiu  iluU^ZZ    '  ""  "'"""" 

Traitements.-  Pilules  composées  de  farine  de  blé  .Je  n.i»l  .*  a    o 

.wsr„7tïïi,l"e"nuer;„tf  xi'X^^^^^      '"  -v'-  <" 

souvent  le  cou  et  la  poitrine  1    croumo,w.,r      ""T'"'  """'  '"  P'"" 

=s  i:  Ta^ï'jir'^-  "  --"•■""■■  .'-'«■..:-"  ïîiiîir 
^^r::^!^!;^;^:^::^:::::^  ae'iïi'ït^r'»"'  '- 

.;in.S5^trS:.^t:";^iriiï:arnf^!;;;;:t 

elles  en  déterminent  l'éclosion.  volaille  où 

SYMPTOME«.~Le  malade  abattu,  Ir.ste,  nonchalant  et  insensible 
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à  tout  ce  qui  se  passe  autour  de  lui,  s'isole.  Au  moindre  bruit  il  entr'ou- 
vre  l'œil  et  le  referme  aussitôt.  Le  plumage  est  hérissé  t.  terne;  les  ailes 
sont  écartées  et  tombantes;  le  cou  est  renfermé  dans  les  épaules;  la  crête 
est  d'un  violet  noirâtre.     Une  diarrhée  blanche  précède  l'attaque. 

On  doit  isoler  immédiatement  les  sujets  atteints  de  ce  fléau,  désin- 
fecter à  fonds  le  poulailler,  et  n'y  laisser  rentrer  les  poules  que  quinze 
jours  après. 

Préventif. — Boisson  composée  de  3  onces  de  sulfate  de  fer  par 
gallon  d'eau.  Nourriture  abondante,  fortifiante.  Suppression  de  la 
verdure  et  des  légumes. 

Una  pâtée  épaisbe,  sèche,  saupoudrée  de  la  composition  suivante, 
à  raison  d'un  pincée  par  volaille,  est  aussi  recommandée: 

Poudre  de  quinquina 30  grammes; 

Poudre  de  gentiane  jaunt 30  " 

Poudre  de  gingembre 40 

On  lit  dans  la  "Basse-cour  Productive"  (par  Louis  Bréehemin, 
page  341): 

"Un  éleveur  de  Yanesville  (Ohio),  M.  Griffith,  a  appliqua"'  la  décou- 
verte Pasteur  en  la  simplifiant,  pour  remédier  au  choléra  des  poules. 
Voici  comment  il  s'exprime:  Nous  avons,  dit-il  toute  raison  de  croire 
que  la  vaccination  des  poulets  tst  un  aussi  bon  préventif  contre  le  choléra 
que  le  vaccin  ordinaire  en  e^t  un  contre  la  petite  vérole  chez  les  hommes. 
Vaccinez  une  poule  et  dans  huit  jours  son  système  sera  complètement 
inoculé.  Coupez-lui  alors  la  tête  et  recueillez  tout  son  sang  dans  un 
vase  quelconque  et  versez-le  sur  du  papier  pour  le  faire  sécher.  Une 
goutte  de  ce  sang  suffit  pour  vacciner  une  volaille  et  le  sang  d'une  poule 
est  suffisant  pour  toute  une  basse-cour.  Saisissez  la  poule  que  vous  dési- 
rez vacciner  et  avec  une  épingle  ou  un  couteau  faites-lui  une  petite  égra- 
tignure  sur  la  cuisse,  juste  assez  pour  faire  venir  le  sang  puis  mouillez 
un  petit  morceau  de  papier  sur  lequel  est  le  sang  desséché  et  collez-le  sur 
la  cuisse  du  sujet  à  vacciner,  sur  l'égratignure.  Laissez  envoler  ensuite 
ce  dernier  et  ne  craignez  plus  pour  lui  le  choléra". 

Rappelons-nous  qu'une  fois  le  microbe  du  choléra  introduit  dans  le 
sang  de  la  poule  la  mort  n'est  plus  qu'une  affaire  de  quelques  jours.  Ce 
qu'il  y  a  de  mieux  et  de  plus  prudent  à  faire  est  par  conséquent  de  couper 
le  cou  aux  sujets  atteints,  si  les  secours  de  l'art  font  défaut  et  de  les 
enterrer  profondément,  ou  plutôt  de  les  brûler.  Comme  fléau  le  choléra 
ne  le  cède  aucunement  à  la  diphtérie. 

Rhumatisme  et  crampes. — Le  rhumatisme  de  la  volaille  ressemble 
au  rhumatisme  articulaire  de  l'homme.     Il  siège  généralement  et  surtout 
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««toer  et  «.uffrir  une  pjtae  «îp^é  '"""  P"'  "  '*">'>1«  «> 

e«u  à  boire  une  pincéeTSSaScyHaSe      S  r''*^',"     ^"  ."'"^  '^«"^  '«"•• 
peut  également  y  mettre  un  ^eu  dif' Xe  acide'"  '""'  '^'  '^  P"^^*-'  "" 

»ouv^eX'îtattliv'rrI;ùé^''"ÎS^^^  '*  P'^"'^  «''^  '«  P'"« 

dent  connu  sou3  le  nom  dSructbL  îuTrrT*^^Î.P'"°'^"'* ''«'^''i- 
•ccumulés  de  telle  façon  dans  îr  S  '*",^*^°*-  ^-«8  aliments  se  sont 
à  le»  rendre  assimilatîes  ^     °*  ^""  ''  «"*^  «*«^"^"«  ««*  insuffisant 

^    L'asphyxie  peut  devenir  un  dénouement  fatal  pour  le  .sujet,  en  pareil 

cm  rétîpS  irx^T47:r'''  •«  '^t^^'  '  ''-'^  ^«^  ^'«i^ts, 

d'olive  entonnée  dans  le^^Ser  alditionnéTw '"''"'"•^'^  ''  ''""^^^  '''h"ile 
de  soude  (soda  à  pât^)   faS^rt  î .         ?  1  """■  ^'"'•^^  ^^  bicarbonate 

le  sujet  malade,  la  tête'en  bas  1  pZ'rltl^f'^'?'^':^  ""'  '^^  ''«"  «««' 
en  trop  grande  quantité  ^  restituer  le«  aliments  absorbés 

en  déïrrrnt^dSraerdef  "T' '^"^  '  '''^"-'*"-  ^"  J^bot, 
puis  en  pratiquant  unli^JZ^eluL^^fZ^J  ^^-P^^^'^'  ""*--"'^' 
laquelle  on  Wde  facilement  cet  organe  On  f^îA'"'-r°".""  P°"^'^'  P^' 
puis  on  lui  coud  d'abord  la  muuSSse  S  Jf  î"""'^''  '^^''"^  ''"'«««". 
sature  d'un  peu  de  vaselinp  "'J'^"^"^^'  «^  «^jfin  la  peau,  enduisant  la 

«ui^  re  un  ré^in^  rVra  et"  ant  n^Snt"""!"  ^  '•^'*^^  "P^'^^*'"»^  ^-ra 
de  grain  et  être  isolé.  iTvZ^l^Tj  T'  r'''  ""  P««  '"«"««r 
en  peu  de  temps.  P'-ecautions  observées,  le  malade  se  rétabHra 

fait  ^t;^:;^':::zrs:r:t^'^  T'^^^^'  •« — 

ment.  Elle  peut  être  provoquée  nar  P^  f  '^'  '*/""''*  ^"«t^ntané- 
mons  ou  dans  tout  autre  orX    ^      '  epanchement  du  sai.g  aux  pou- 

«auvJrYe':SroVen'tet:t«Le  ^  T  ^'^'^^  '«  P^--  - 

chaquepatte.     I^'aninial  ««1^^^^^^ Srlrrt/Ï 
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pient  contenant  d«  l'eau  tiède  et  on  lui  humectera  la  tétc  'l'eau  froide. 
C>n  devra  gardt^r  pendant  quelqueii  jours  le  sujet  ainiii  traité  dans  un 
endroit  frais  et  sec  et  le  soumettre  à  une  diète  réparatrice. 

Dans  1<9§  grandes  chaleurs  de  l'été  l'aviculteur  Hoigneux,  devrait 
avoir,  à  proximité  de  son  potjluiller,  un  site  ombragé  naturellement,  ou 
semé  de  plantes  à  hautes  tiges  telles  que  soleil  de  Russie,  topinambour, 
etc.,  sous  lesquelles  ses  volailles  puissent  m>  protéger  contre  les  rayons 
trop  ardents  du  jour.  Ces  plantes  p<uivent  en  même  K-mps  leur  servir 
d'abri  et  de  nourriture. 

Gale  de*  pattes. — La  gale  des  pattes  eut  une  luaUUr^  parasitaire 
produite  par  un  insecte  mi(  rosoopique  resMuublant  à  uut  arraignée,  qui 
s'introduit  sous  l'épiderme  et  s'y  multiplie.  L'afTi  etion  apparaît 
d'abord  sous  forme  de  taches  grisâtres,  qui  s'élargisat^nt  bientôt  pour 
former  des  croûtes  rondes  très  douloureuses.  Hi  la  maladie  est  traitée  à 
son  début,  on  peut  la  faire  disparaître  facilement  en  Hvant  les  pattes  de 
la  volaille  avec  de  l'eau  tiède  et  du  savon  ordinaire  et  après  les  avoir 
asséchées  au  moyen  d'un  linge  bien  propre,  en  faisant  une  généreuse 
application  d'huile  de  pétrole. 

Dans  la  seconde  période  de  la  maladie,  les  pattes  enflent  et  devien- 
nent difformes  ;  on  les  dirait  recouvertes  de  chaux,  il  faut  alors  se  servir 
d'une  solution  au  savon  vert  dans  laquelle  on  lave  énergiquement  les 
pattes  dé  l'animal  avec  une  brosse  à  plancher.  Ce  procédé  fait  tomber 
les  croûtes.    On  applique  ensuite  une  pommade  composée  comme  suit: 

Fleur  de  soufre 10  granunes; 

Benzine 6        " 

Saindoux 30        " 

On  doit  avoir  soin  de  mélanger  bien  intégralement  ces  différents 
ingrédients. 

La  gale  deb  pattes  se  rencontre  surtout  chez  les  volailles  de  grandes 
races:  Langshan,  Brahma,  etc.  En  badigeonnant  occasionnellement 
les  pattes  de  ces  oiseaux  dès  l'âge  de  4  mois,  on  leur  évitera  cette  maladie 
due  surtout  à  l'humidité  et  à  la  malproperté.  En  agissant  ainsi,  l'éleveur 
aura  toujours  des  oiseaux  dont  les  pattes  présenteront  une  belle  appa- 
rance,  contrairement  à  ce  que  l'oa  constate  assez  souvent  même  dans  les 
concours. 

Lorsque  la  gale  se  localise  sur  d'autres  parties  du  corps,  notamment 
sur  le  cou  et  la  poitrine,  elle  est  produite  par  un  autre  acare,  ut  elle  prend 
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«'rvul'i  t  \'^-  '!.'*''°*1" •     ^^  ^'«digeonn.  alor.  le.  ,>«rti«i  malade,  en  ne 
w  I N  tti.t  de  la  préparation  «uivante,  qui  e.t  très  efficace  et  trÔH  axpédjtive. 


Nicotine    (inlusinn   du   tabac) 
Eau 


10     gOUttPH 

1  ohopine 


k.«n,!;r'*M  *'""  ""V^  *'*'.  """^«*"«  ""i«t".  »  faut  bien  leur  examiner 
1  8  pat  tes  H  le  rorp«  .de  crainte  que  souffrant  de  la  galo  ou  d.'  "Svmhiote" 
Ils  ne  communiquent  leur  maladie  au  troupeau. 

..„!  u"""  .•*••,  *»'•'"•••.  ï^lusieuw  variété»  de  jMmx  infectent  la 
\olaiIIe.  Je  n  entreprendrai  pas  de  les  décrire  séparément,  le  même 
remède  norvant  h  la  destruction  .le  toutes.  Il  convient  de  noter  cepen- 
clant  que  certam?s  variétés  de  poux  ont  une  prédilection  particuli»  re  pour 
telles  parties  du  corps  et  empiètent  rarement  sur  le  domaine  préféré  de 
cer  aines  autres  variétés.  Toutefois  deux  variétés  f,mt  exception  ù  la 
règle  et  se  répandent  à  l'envie  sur  le  corps  entier  de  la  volaille  en  adoptant 
comme  principal  domaine  d'exploitatic.n  la  peau  de  l'abdomen  (es 
l)oux  errants  '  quittent  souvent  la  volaille  pour  s'attacher  aux  personnes 
ou  pour  voyager  la  nuit  sur  les  perchoirs,  d'un  oisc-au  A  l'autre.  On  les 
trouve  encore  dans  les  nids  et  sur  les  murs  des  poulaillers,  où  ils  forment 
quelquefois  légion. 

I^s  poux,  comme  on  le  croit  généralement,  ne  sucent  pas  le  muii  de 
leurs  victimes.  Leurs  mandibules  sont  faites  pour  mordre  et  mâcher  les 
plumes,  ainsi  que  les  rugosités  de  la  peau.  Ils  causent  une  grande  irrita- 
tion chez  1  oiseau  dont  ils  lacèrent  l'épiderme  en  tous  .«ens  avec  leurs 
piffes  algues,  à  tel  point  qu'ils  l'empêchent  de  vaquer  à  sc's  fonctions,  le 
lont  Uépénr  et  lui  communiquent  souvent  de  sérieuses  maladies.  Il  est 
probable  qu  ils  remplissent  aussi  le  rôle  de  colporteurs  de  germes  infec- 
tieux, quds  transportent  des  volailles  malades  aux  volailles  saines 
Ctiose  certaine,  c'est  qu'un  sujet  infesté  de  poux  ne  tarde  pas  à  commu- 
niquer sa  vermine  à  tout  le  poulailler. 

Symptômes.— Chez  les  oiseaux  atteints  par  les  poux:  air  morne 
ailes  retombantes  indifférence  marquée  pour  la  nourriture:  si  la  vermine 
est  abondante,  elle  abrutit,  étiole,  tue  même  l'oiseau. 

Toute  volaille  est  plus  ou  moins  pouilleuse,  pas  un  seul  éleveur  ne 
peut  .e  natter  de  posséder  un  troupeau  exempt  de  vermine.  Aussi  est-il 
bon  de  traiter  chaque  oiseau  avec  soupçon,  de  l'examiner,  de  le  surveiller 
avec  soin  les  poux  pouvant  se  montrer  en  force  au  moment  le  plus  inat- 
tendu. U  présence  dun  ou  deux  de  ces  parasites  ne  doit  pas  causer 
d  alarme  mais  s  il  y  en  a  plusieurs,  on  doit  prendre  sans  retard  des 
moyens  énergiques  pour  hs  empêcher  de  se  multiplier.  Lorsque  les  pou- 
laillers sont  nettoyés  tous  les  jours,  il  peut  se  faire  que  l'on  n'ait  pas  à  se 
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plaindre  de  ces  parasites,  mais  une  invasion  se  présentant,  l'on  doit 
nettoyer  et  les  poules  et  les  poulaillers. 

Remède. — On  divise  en  5  ou  6  parties  une  boulette  d'onguent  gris, 
grosse  comme  une  fève  et  on  applique  chacune  de  ces  parties,  veillant 
bien  à  ce  qu'elle  fonde  sur^Ia  peau,  sous  la  queue,  autour  de  l'anus,  sur  le 
dos,  et  sous  les  ailes.  L'onguent  gris  étant  un  poison  doit  être  employé 
avec  parcimonie  et  prudence. 

Cette  opération  faite,  on  nettoie  le  poulailler  de  fond  en  comble. 
Au  moyen  d'un  balai  ou  d'une  pompe  d'arrosajçe  on  asperge  les  murs 
intérieurs,  le  plafond,  les  nids,  les  juchoirs,  le  plancher,  etc.,  avec  un 
mélange  de^zénoléum  et  d'eau  (1  partie  de  zénoléum  et  5  parties  d'eau). 
On  peut  remplacer  ce  mélange  par  le  suivant  :  1  pinte  d'acide  carbolique 
dans  un  gallon  de  pétrole.  N'oubliez  pas  de  bien  arroser^les  fentes,  les 
fissures,  les  endroits  rugueux  et  raboteux,  refuges  et  châteaux-forts  de  la 
vermine. 

Préventif:  Observer  toutes  les  lois  de  l'hygiène. 

Moustiques. — Bien  que  ces  insectes  s'attaquent  le  plus  souvent  aux 
canards,  oies,  etc.,  il  arrive  quelquefois  que  les  poulets  en  soient  mortelle- 
ment victimes. 

Symptômes. — Les  oiseaux  envahis  par  les  moustiques  ont  à  peu  près 
les  mêmes  symptômes  que  ceux  qui  le  sont  par  les  poux  :  air  morne,  ailes 
tombantes,  indifférence  marquée  pour  la  nouniture.  Si  les  insectes 
sont  abondants,  ils  abrutissent  et  tuent  même  l'oiseau  très  vite,  attendu 
qu'ils  le  saignent  à  blanc. 

Remède. — On  mélange  environ  quatre  onces  de  beurre  doux  avec 
une  pinte  d'huile  de  pétrole  que  l'on  applique  sur  la  tête,  sous  la  queue, 
autour  de  l'anus,  sur  le  dos,  sous  les  ailes,  partout  où  se  localisent  les 
moustiques.  Règle  générale,  une  seule  application  les  détruit  ou  les 
chasse. 

Préventif. — Ne  pas  faire  l'élevage  des  poulets,  près  des  endroits, 
étangs,  etc.,  ou  l'eau  se  corrompt  ou  reste  stagnante.  Toujours,  l'appli- 
cation des  lois  d'hygiène  bien  comprises  s'impose;  elles  sont  toujours 
un  préservatif  efficace. 

Il  faut,  naturellement,  éloigner  les  causes  de  la  maladie  et  donner 
un       urriture  convenable,  saine. 

aralysie  du  cou,  (limberneck). — Dans  son  ouvrage  intitulé  "Relia- 
ble  Poultry  Remédies",  le  Dr  Woods  dit  que,  strictement  parlant,  cette 
maladie  est  plutôt  un  symptôme  d'une  condition  anormale  qu'une  mala- 
die distincte  chez  les  volailles.  Cette  affection  est  assez  fréquente  et  il  est 
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assez  facile  de  la  reconnaître  à  son  apparence  particulière:  les  muscles 
du  cou  sont  partiellement  paralysés.  De  fait,  l'oiseau  perd  tout  le 
contrôle  des  muscles  du  cou  et  il  se  le  tient  soit  mou,  soit  courbé,  le  som- 
met de  la  tête  reposant  à  terre  ou  entre  les  pattes  de  l'oiseau.  Quelque- 
fois, l'oiseau  a  la  force  de  se  relever  la  tête,  mais  celle-ci  reste  pendante 
et  le  cou  recourbé  dans  la  f->ime  d'un  "U"  renversé. 

Dans  d'autres  cas,  les  symptômes  sont  tout  différents;  la  tête  et 
le  cou  sont  tordus  et  reposent  sur  le  dos,  la  tête  parfois  complètement 
renversée.  On  désigne  alors  cette  affection  sous  le  nom  de  cou-tordu, 
"Wry  Neck". 

Causes. — Ces  deux  maladies  proviennent  des  mômes  causes;  dans 
la  plupart  des  cas,  elles  sont  dues  à  des  irritations  intestinales. 

Le  "Cou  tordu"  est  plutôt  un  symptôme  d'épilepsie,  ou  d'irritation 
directe  des  nerfs  ou  du  cerveau,  tandis  que  le  "Cou  détendu"  est  plutôt 
causé  par  des  coliques,  indigestions,  irritations  des  intestins  produites 
par  des  vers  ou  autres  "troubles"  semblables. 

Les  causes  les  plus  fréquentes  des  indigestions  aiguës  et  des  coliques, 
chez  les  adultes  comme  chez  les  poussins,  sont  surtout  la  mauvaise  ali- 
mentation, trop  abondante,  corrompue,  ou  constamment  uniforme. 
Pour  la  volaille  en  général,  la  viande  putréfiée,  les  substances  indigestes, 
trop  riches  en  larves,  sont  une  cause  d'indigestion.  La  nourriture  crue, 
servie  toujours  et  en  trop  grande  quantité,  produit  des  parasites  qui 
peuvent  occasionner  la  maladie. 

Tbaitement. — Aussitôt  que  la  maladie  est  constatée,  on  administre 
au  patient  une  petite  dose  d'huile  de  térébenthine,  mélangée  à  de  l'huile 
douce:  pour  les  poussins,  deux  A,  dix  gouttes,  pour  les  adultes,  une  à  deux 
cuillerées  à  thé  de  térébenthine,  dans  une  égale  partie  d'huile  douce. 
La  quantité  varie  selon  l'âge  du  sujet  traité. 

On  place  les  sujets  malades  dans  un  endroit  chaud  et  tranquille. 

Quinze  à  trente  minutes  après  avoir  fait  prendre  cette  dose  au 
malade,  on  lui  donne  un  peu  de  lait  doux,  chaud,  additionné  de  gingem- 
bre (une  cuillerée  à  thé  environ  dans  un  demi  bol  de  lait  avec  un  peu  de 
sucre),  bien  mélangé.  Dose  pour  les  poussins:  une  demi  à  une  cuillerée 
à  thé;  pour  les  adultes,  une  à  deux  cuillerées  à  thé  par  dose,  toutes  les 
heures. 

L'oiseau  guérira  promptement,  et,  dix  à  vingt  heures  après  ce  trai- 
tement, vous  pouvez  donner  une  ration  régulière  d'aliments,  qui  devrait 
se  composer  de  riz  bouilli  très  légèrement  salé,  suivi  d'aliments  crus, 
patates,  bettes,  petits  morceaux  de  bœuf,  ainsi  qu'une  petite  quantité 
de  grains.  Cette  nourriture  doit  cependant  être  distribuée  avec  beau- 
coup de  discrétion  et  modérément. 
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Si  ce  traitement  ne  réussit  pas,  c'est  qu'il  y  a  un  dérangement  grave 
des  nerfs  et  du  cerveau.    Il  vaut  alors  mieux  abattre  l'oiseau. 

Le  "Bâillement"  (Gape). — La  (gape)  est  une  maladie  parasitaire 
causée  par  le  présence  de  vers  dans  l'appareil  respiratoire  de  la  volaille: 
bronches  ou  trachée.  Nous  nous  occuperons  du  ver  le  plus  commun,  qui 
se  loge  ordinairement  dans  la  trachés.  Ix>s  naturalistes  lui  donnent  le 
nom  de  "Sygamus  Trachealis".  On  l'appelle  vulgairement  "petit  ver 
rouge  fourchu".  Il  s'attache  aux  parois  m  iqueuses  du  gosier  par  la  tôte 
des  deux  branches  de  la  fourche.  En  réalité  la  fourche  se  compose  de 
deux  vers:  l'un  mâle,  l'autre  femelle,  unis  par  les  organes  génitaux,  ce  qui 
a  pour  effet  de  rendre  leur  reproduction  extraordinairement  prolififiuo. 
Ces  vers  sucent  le  sang  de  leurs  victimes  et  la  maladie  qu'ils  engendrent, 
la  gape,  est  surtout  dangereuse  chez  les  poussins  d'une  à  quatre  semaines; 
elle  atteint  aussi  les  poulets  et  les  jeunes  poules,  mais  la  présence  du  ver 
rouge  dans  le  gosier  d'une  poule  forte  et  robuste  produit  rarement  des 
conséquences  fatales,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  d'être  une  cause  d'ennuis 
pour  l'éleveur,  par  suite  de  son  caractère  contagieux. 

La  femelle  du  ver  ne  pond  pas;  elle  féconde  des  milliers  d'œufs  qui 
s'échappent  par  la  rupture  de  son  corps.  Ces  œufs  peuvent  éclore  et  se 
développer  en  vers  parfaits,  sans  quitter  la  trachée  de  l'oiseau,  mais  en 
général  les  jeunes  vers  sont  rejetés  et  deviennent  une  source  d'infection 
pour  le  poulailler,  ^fréquemment  l'infection  prend  place  à  l'abreuvoir. 
En  vidant  ce  dernier  pour  le  nettoyer  on  doit  donc  jeter  l'eau  hors  de  la 
portée  des  poules. 

Bien  des  oiseaux  sauvages  sont  sujets  à  la  gape.  L'absorption  par 
les  volailles  des  excréments  de  ces  derniers  est  une  autre  source  d'infec- 
tion, comme  le  sont  eux-mêmes  les  excréments  des  volailles  affectées  qui 
peuvent  cont'^nii  les  œufs  du  ver  rouge  ou  fourchu. 

Des  autorités  compétentes  prétendant  que  le  commun  ver  de  terre, 
existant  dans  le  terrain  occupé  par  la  volaille  infestée,  lenferme  en  lui- 
même  les  œufs  du  ver  rouge,  ou  encore  le  ver  rouge  à  l'état  embryonnaire 
de  sorte  qu'il  contiinie  à  propager  la  maladie.  Lorsque  ces  œufs  sont 
avalés  par  la  pouh,  i's  peuvent,  il  est  vrai,  ne  pas  toujours  s'arrêter  dans 
son  gosier,  mais  ils  passent  dans  les  excréments  et  deviennent  de  ce  fait 
une  autre  source  d'infection. 

Un  seul  ver  fourchu,  sauvé  de  la  destruction,  peut  contaminer  uti 
vaste  poulailler  ndre  le  terrain  qu'il  occupe  impropre  à  l'élev.age 

pendant  un  certauj  temps,  à  moins  que  ce  terrain  ne  soit  désinfecté  àfoi  i.  . 

Symptômes.-  Bâillements  successifs,  éternuements,  toux  sifflante, 
air  accablé,  faiblesse,  ailes  pendantes.  Dans  les  cas  graves,  l'oiseau 
secoue  souvent  la  tête  et  ne  peut  suivre  les  autres  volailles.     Il  s'arrête, 


—  161  — 

les  yeux  fermés  l'air  s!iur.,  la  bouche  ouverte.  Sortant  la  langue,  il 
laisse  échapper  de  so^  bec  une  légère  écame  et  il  semble  faire  constam- 
ment  des  efforts  pour  avaler  quelque  chose. 

Hp  «  j!.V?T'''''7^?  "^"'^  '""'*''■  ''"''^''"-  ^"  P*'"*  »"«**••«  2  grammes 
de  sahcylate  de  soude  dans  une  pmte  dVau  qu'on  lui  servira  h  boire.     Lui 

donner  de  1  ail  haché  dans  lu  pâtée,  ou  de  l'assa-fœtid.  ;  iélangée  en 
partie  égale  et  de  la  gentiane  jaune  en  poudre. 

Dose:  1  gramme  par  jour,  et  par  tête. 
"PKp!i  ?T*  ««««""vir  également  d'un  extracteur  connu  sous  le  nom  de 
f„K      ï  ?  oi,?^^P?  u^?""  Extractor",   (Extracteur  du  ver  la  gape, 
fabriqué  à  Philadelphie).     Chaque  instrument  est  accompagné  d'ins^ 
tructions  sur  la  manière  de  s'en  servir. 

I^  terrain  doit  être  désinfecté.  Un  bon  moven  pour  cela  e«t  d'y 
répandre  du  sulfate  de  fer  en  poudre.  Un  bon  labour  suivi  d'un  semis 
de  soleil  de  Russie  m'a  également  réussi.  On  peut  remplacer  le  soleil  de 
Russie  par  une  autre  culture. 

Tuberculose.— Certaines    autorités    prétendent    qu'il    existe    une 
certaine  analogie  entre  la  tuberculose  de  l'homme  et  celle  de  la  volaille 
mais  la  grande  majorité  des  éleveurs  ne  partagent  pas  cette  opinion.        ' 

Chez  1  homme,  les  poumons  sont  le  siège  de  la  maladie,  tandis  que. 
chez  la  poule,  C3  sont  le  foie,  la  rate  et  les  intestins  qui  sont  affectés-  les 
poumons  ne  le  sont  pas.  Il  est  reconnu  cependant  que  si  la  poule  ne 
communique  pas  sa  maladie  à  l'homme,  ce  dernier  peut  lui  communiquer 
la  sienne.  \oilà  pourquoi  vous  devez  empêcher  les  visiteurs  et  vos 
employés  de  cracher  dans  les  poulaillers.  La  salive  d'un  tuberculeux 
contient  les  germes  de  la  tuberculose;  les  oiseaux  l'absorbant  soit  à  l'état 
liquide,  soit  à  l'état  desséché,  pourraient  ainsi  contracter  la  maladie. 

Symtomes.— Le   plumage   perd   .son   lustre.     L'oiseau  se   tient   à 

I  écart  des  autres  et  reste  immobile.     Il  a  le  cou  enfoui  dans  les  épaules. 

II  a  des  frissons  presque  continuels.  Il  se  laisse  premlre  sans  essayer  de 
se  sauver.  Il  est  faible  et  indifférent.  Cagné  progressivement  par  la 
maigreur,  il  se  dessèche,  à  tel  point  que  l'os  du  bréchet  semble  prêt  à  lui 
percer  la  peau. 

Traitement.— Il  n'y  a  pas  encore  de  remède  pour  cette  maladie, 
un  doit  sacrifier  le  sujet  qui  paraît  en  être  le  plus  affecté,  et  si  après 
autopsie  on  constate  que  son  foie  contient  les  granulations  de  la  tuber- 
culose, on  doit  détruire  toutes  les  volailles  atteintes  du  même  mal  et 
désinfecter  le  poulailler.  C;'est  le  seul  moyen  d'éviter  un  plus  grand 
Qcsûstrc 
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CHAPITRE  XXIII 

Diarrhée:  diarrhée  bilieuse  et  diarrhée  blanche  ou  crayeuse.— 
Opinion  du  Dr  Higgins,  relativement  à  la  diarrhée 

blanche. 

Cette  maladie  se  présente  actuellement  chez  les  volailles  sous  deux 
formes  bien  distinctes:  la  diarrhée  bilieuse,  et  la  diarrhée  qu'on  est  con- 
venu d'appeler  diarrhée  blanche  ou  diarrhée  crayeuse. 

La  première  est  produite  par  une  inflammation  des  muscles  des 
organes  digestifs,  et  peut  affecter  tout  un  troupeau,  adultes  comme 
poussins.  Le  sujet  qui  en  est  atteint  expulse  des  matières  jaunâtres, 
blanchâtres  et  quelquefois  verdâtres.  Les  causes  déterminantes  de  la 
maladie  sont:  une  nourriture  trop  liquide,  de  la  viande  donnée  en  trop 
grande  quantité,  surtout  lorsque  les  oiseaux  ne  sont  pas  habitués  à  ce 
régime  alimentaire,  les  poudres  données  à  trop  fortes  doses,  l'usage  de 
l'eau  stagnante  comme  boisson,  les  courses  rapides  occasionnées  par  des 
poursuites,  le  manque  d'ombrage  dans  les  grandes  chaleurs,  enfin, 
l'humidité  et  la  malpropreté,  la  malpropreté  surtout. 

Il  est  facile  de  remédier  à  la  plupart  de  ces  causes,  de  les  prévenir 
soit  en  soumettant  le  troupeau  à  une  diète  rationnelle,  soit  en  mettant 
de  la  poudre  de  charbon  de  bois  dans  la  nourriture,  soit  en  veillant  à  ce 
que  l'eau  donnée  soit  toujours  pure,  en  y  ajoutant  même  un  peu  de 
sulfate  de  fer  (couperose  verte). 

On  ne  peut  dire  que  cette  maladie  est  contagieuse  que  parce  que 
tout  le  troupeau  peut  se  trouver  dans  cette  condition  anti-hygiénique, 
malsaine. 

La  seconde,  la  diarrhée  blanche,  qui  est  actuellement  la  vraie  maladie 
des  poussins  éclos  au  moyen  de  l'incubation  artificielle,  a  une  cause 
particulière,  que  l'on  ne  peut  raisonnablement  révoquer  en  doute,  appu- 
yée qu'elle  est  par  des  autorités  considérables  comme  celle  de  Monsieur 
le  Docteur  Higgins,  pathologiste,  d'Ottawa.  La  diarrhée  blanche, 
d'après  lu;,  est  due  à  un  développement,  anatomique  et  physiologique, 
anormal,  résultant  d'une  mcubation  imparfaite.  Cette  incubation 
défectueuse  empêche  l'assimilation  complète  du  jaune  d'oeuf,  qui  est, 
comme  on  le  sait,  la  nourriture  exclusive  du  poussin  pendant,  au  moins, 
les  quarante-huit  heures  qui  suivent  l'éclosion.  Ce  jaune,  restant  dan» 
les  entrailles,  enfermé  dans  une  espèce  de  petit  sac,  peut  être  tel  que, 
par  le  gonflement  du  gésier  et  la  traction  intestinale,  il  fass  pression 
sur  ^intestin,  l'obstrue,  le  paralyse  et  cause  ainsi  la  mort  d  poussin. 
La.diarrhée  est  le  résultat  de  cette  congestion  intestinale,  de  .  arrêt  des 
matières  fécales  dans  le  gros  intestin,  et  la  sécrétion  des  uratea  par  les 
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rognons  seulement,  produisant  une  substance  blanche,  on  a  donné  à 
cette  diarrhée  le  nom  de  diarrhée  blanche. 

Cette  théorie  parait  d'autant  plus  plausible  qu'e  >  est  corroborée 
par  dos  expériences  tout-à-fait  concluantes. 

En  faisant  l'autopsie  d'un  poussin  mort  de  cette  maladie,  j'ai 
trouvé  sur  le  gros  intestin  précisément  ce  petit  sac  de  jaune  non-absorbé, 
formant  une  glande  et  ayant  visiblement  produit  le  phénomène  ci-dessus 
décrit.  Profitant  de  cette  découverte,  je  tentai,  au  mois  de  juin  dernier, 
l'opération  sur  des  sujets  vivants  et  enlevai  cet  appendice  sans  aucune 
difficulté.  Â  ma  grande  surprise  presque  tous  les  sujets  opérés,  près  de 
300,  recouvrèrent  la  santé.  Prcsqu'aucun  d'eux  ne  souffrit  de  l'opéra- 
tion faite,  pourtant,  sans  recherche  d'instrument  de  chirurgie  :  un  simple 
canif  avait  fait  l'affaire.  Cette  opération  doit  être  faite  lorsque  le 
poussin  a  environ  dix  jours. 

Je  poursuivis  l'expérience  et  j'envoyai  au  laboratoire  d'Ottawa 
un  sujet  sur  lequel  j'avais  constaté  la  présence  de  ce  petit  sac  de  jaune 
non-absorbé.  Que  contenait  ce  petit  sac?  Ce  jaune  non-absorbé,  en 
décomposition,  renfermait-il  un  bacille  de  maladie?  L'examen  fut 
positif  et  Monsieur  I3  Dr  Higgins  déclara  que  ce  petit  sac  contenait 
une  variété  du  Bacillua  coli. 


Opération 

Lorsque  le  poussin  a  atteint  l'âge  de  dix  jours  ou  environ,  si  on  tâte 
avec  les  doigts  le  ventre,  on  découvre,  on  sent  la  "bosse"  ou  glande 
produite  par  le  jaune,  si  ce  dernier  n'est  pas  encore  complètement 
assimilé.  La  "bosse"  varie  de  la  "grosseur"  d'un  pois  à  celle  d'un'gland. 
Habituellement  la  bosse  est  dure,  et  dans  ce  cas  l'opération  réussit. 
Quelquefois  cependant  le  jaune  est  mou.     L'opération  est  alors  inutile. 

Pour  l'opération  on  tient  le  poulet  d'une  main  et  couché  sur  le  dos. 
A  l'aide  du  pouce  et  de  l'index,  on  saisit  le  sac  contenant  le  jaune  durci; 
on  l'approche  à  environ  un  demi  pouce  au-dessous  de  l'anus.  A  cet 
endroit,  à  l'aide  d'un  couteau  ou  d'un  canif  bien  aiguisé  on  fait  une 
incision  de  haut  en  bas,  tenant  toujours  la  glande  entre  le  pouce  et 
l'index  de  l'autre  main.  La  longueur  de  la  coupure  doit  être  propor- 
tionnée au  volume  de  la  glande,  puisqu'elle  doit  sortir  pur  cette  coupure. 
On  coupe  jusqu'à  ce  que  le  couteau  atteigne  le  corps  dur  lui-même. 
Le  plus  souvent  ce  dernier  sort  de  lui-même.  Si  après  être  sorti  par 
l'ouverture  il  reste  cependant  encore  attaché  à  l'intestin,  on  coupe  le 
lien  qui  l'y  retient,  mais  on  coupe  aussi  près  de  la  glande  que  possible, 
cela  afin  de  ne  pas  blesser  l'intestin.    Pour  cette  dernière  opération 
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nZS'!^  f'^T  ^  "*""'!  ***  ""*•"''•  S'  ''o«  »  «t*  obligé  de  faire  une  larse 
afin  d'empêcher  les  intestins  de  sortir.  -  i"    ^  »»  w>nir  lermee 

L'opération  réussit  parfaitement,  sauve  le  poulet,  prévient  la  maia 
d.e,  pmsqu'.    en  supprime  la  cause.    Elle  est  cejS^dant  inutUe  si  îê 

CtTirr  'oolr'"''  V"  '*''^"''^-  "  -*  dorThiS^cimpri:  qu'U 
lî?l  r  •f'^^***""  avant  que  ne  commence  la  diarrhée.  Pour  cela 
léleveur  fo.t  faire  une  inspection  sérieuse  de  tous  ses  pou«rin«  verSt 

s^^n  wTxf  /  •'"'■  T'^Z''  *'«'■«  *ï"«  '«  J*"°«  commence^^  du"  ir 
ment  dJns  fl  t^T'"'  ,  ^"  •**"  ?"^'^"«  P«"  ^••••««'*  découvre  facile: 
Tx  l  m  T^^*"  'tx  '"J**'  ^  °P^'"«'--  Le«  poupins  portant  en 
S'Xr^péîttr'atTtrr  ^^^^^"^  ^"iourspluspetL,    moin^ 

non  ?/f  Î'«'f«««---Si    comme  le  dit  monsieur  le  docteur  Higgins    la 
non-assumlation,  totale,  du  jaune,  est  due  à  une  incubation  défeSse 
Il  faut  donc  en  conclure  que  l'incubation  artificielle   qui  ne  Suï  âtr; 
aussi  parfaite  que  l'incubation  naturelle,  est  la  cau^  de  cetteTarrhS 

ïiîrfitii  e'""*  """^  "'^^•'^"^  '^"«""^  *--  --*  i'ragrd:i'tubTtlt 

tion-'^FautTnif  "'T  '"'  "^««'•^atrs  «an«  Poser  directement  la  ques- 
tion .Faut-Il,  pour  cela,  renoncer  à  l'incubation  artificielle  ' 

Non:  ce  moyen  ser^^it  trop  radical  pour  être  sensé. 

Voici  la  conclusion  à  laquelle  je  suis  arrivé 

On  saisit  bien  que,  par  le  fait  d'un  incubation  défectueuse  la  maladie 
en  question  peut  se  contracter  chaque  année  par  une  bonne  partfe  des 

fa'i^^rLrtrSÏr^'^r.'^'^^K    •    ^'--batiSn    ïr'îfiS  ï Wet 

ama  s  à  la  perfection  de  l'incubation  naturelle.     C'est  la  règle  «énéralc 

la  nature  a  des  secrets  que  l'art  ne  possédera  jamais.  *  " 

l'aptitude  duTuif'    '^"  ^^"""""^r  ^«  >;i»°"bation  artificielle  s'ajoute 

dans  ce  sac  del     .  '  ^^V.^  '"^'f  ^.'*'  ^''"^  "  ?««•*«  «"  l"i  !«  germe 

Snt  Qu'à  ta    .    V'  '^T^^  T  '"^  '^'^  ^*"«  1««  entrailles,  il  est 

la  diarîhée  blanc,  ,  '"f  '  ^*  ^'"f  "'^'^'"^  ^"'^  ^""'^«^  subséquentes. 

Ne  pourrait-on  pas  obvier  à  un  tel  inconvénient  en  ne  choisissant 
comme  reproducteurs  -  coqs  et  poules  -  que  des  sujets  écfos  ai?move, 
de  1  incubation  naturelle,  ne  mettre  en  incïbation,  pour  la  reprodu^S 
que  des  œufs  provenant  de  tels  sujets  ?  •  y         »■  reproauction, 

Tous  les  sujets  provenant   de  l'incubation  artificielle   nourraient 
être  destinés  uniquement  à  la  ponte  pour  la  consommât  on  ou^^à  la  b^S 
chêne.     Le  danger  de  la  transmission  du  germe  de  la  maladie    trans- 
mission qui  se  fait,  croit-on,  par  la  poule,  serait  ainsi  évitHl'on  S- 
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registrerait  pas,  chaque  année^ces  perte»  consid^rahlrK  qui  désorientent 
l'éleveur. 

II  me  parait  bien  oineux  do  prescrire  aurun  roni^do  contre  la  diarrhée 
blanche.  L'usage  du  lait  sûr,  donné  dès  les  preinien^  joîirs  aux  poussins, 
parait  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  reconunendable,  bien  que  Teau  de  rii, 
additionnée  d'un  peu  de  sulfate  de  fer,  ait  donné  des  résultats  parfois 
satisfaisants. 

La  solution  de  Riz 10  ^ranimes, 

Amidon 20 

Laudanum 20  goutt^^s, 

Eau 2  pintes, 

m'a  déjà  réussi  dans  des  cas  do  maladie  intestinale  ressemblant  i\  la 
diarrhée  blanche,  mais  qui  n'était  pas  la  diarrhi'v  blanche  dont  nous 
parlons  ici. 

Opinion  du  Dr  Higgins  relativement  à  la  diairhée  blanche. 
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BIOLOaiCAL  LABORATOKY 

Ottawa  8*pt.  IM.  lOlt. 

y  Dir^rttr  a*n*rat, 
Ottawa. 


I  bar  %h«  honour  to  iwport  the  iwjïpt  ou  the  2jth 
ttltimo  o(  a  •paeimea  «onnitirut  of  a  live  ohiek,  forwanjed 
to  tht  Laboratory  by   Fr.  Wilfrid,  La  Trapp*.  Oka.  f  Q 

The  blrd  in  quaition  waa  aiamined  with  a  view  of 
finding  wLflther  or  Dut  any  tDlectioii  exUied  in  the 
yolk  lac.  Cultiirea  wers  apcurnd  frnm  *iiïn  and  we  tind 
ibam  to  b«  a  rariety  of  the  bacillua  coli. 

Ae  to  the  queetton  of  white  liiarrrhea  in  chicki,  tt  ha* 
been  our  opinioa  for  tome  ycars  that  thia  atTertion  'n* 
due  to  an  abnormal  aoatomical  and  pbysi(>h>trical  develop- 
ment  by  whioh  the  incubative  pro'-eM  is  nat  coinpk-if-d 
This  defeetive  inf*  bation  leaven  the  yolk  tac  imabÂorbed 
and  when  it  ia  encloaed  within  the  body  cavity  it  iimy 
become  infected  tbrouKhthe  navel  wtth  extrannoui  orita 
niima.  Thew  orKauiain  ma>  tuuae  a  toxeinia  and  tubtM!- 
quent  (Inath,  or  the  sizp  of  the  ynik  «îir  tiiay  I*  such  ttmt 
with  the  lilIinK  uf  the  K>si^ard  and  the  intestinal  tract, 
preuured  iê  cauKd  upon  tho  main  intei^tinc  resuttint(  in 
the  death  of  the  chirk  from  atnp|>airc 

White  diarrhea  ia  occaaioneil  by  this  atoppase  of  faernl 
materiat  withïn  the  main  gut  and  the  voidinn  of  tirâtes  or 
the  aecretion  from  the  kidney  only,  thii  beintï  white,  tlm 
conimon  term  "white  diarrhea"  is  arrived  .it 

If  other  cbirki  are  sîmilnrly  afTected  we  could  un<lertaUe 
aa  examinatiuu  of  a  nunibor  with  a  vïcvf  to  findiiii;  wUo- 
ther  or  not  the  affection  ia  the  laine  in  a  sertea  uf  oaites. 

'bave  tbe  honour  to  be, 

CHAS   H.  HIGGINS. 

Pathotoffift.   I 


LABOUATOIKË  Hii'LociQUR 

OTTAw^,  1er  lept    1015. 

•  nuua 

{TrtuiHttwn) 
Monaieur 

J'ai  l'honneur  de  faire  rapport  au  aujet  d'un  poulet 
vivant  envoyé  au  taboiattnir.  If>  2t  du  tnoia  dernier,  par  le 
Fr^re  Wilfrid-  de  La  Trappe.  Dka,  V.Q 

L'examen  du  poulet  a  ét^  fait  en  vue  d'4tabUr  n  le  tae 
reufo:  riiiint  la  'jalanci*  du  jaune  >1  -euf  n>n  aaaimilé  cont«- 
tinit  dnii  L'ormoï'  d  înfi'Cti'in  I.'i^hkIp  lïm  rulturen  que 
uuii^  en  avonn  cxtraiiea  nouf  a  fuit  trouver  une  vari^>té  du 
hacillHii  coli,  H.'i.ille  du  cA!.>n. 

(juiint  i\  lu  ([iiciition  dn  la  diarrhée  blaurhe  ehea  lea 
pouHHiiis,  df  jà  rlf'ptiiii  ))|u!*uMii  9  urines  ni»i:<  croyona  que  la 
luulu'iieefit  due  à  un  d<^vt.-lop{ienifiit  anaiontii)''"  0t  pby 
t!iii  l'ik'ique.  a^rrinal,  r^'»-;dtant  d  uni'  inr^briU'ui  incornpl^' 
te.  Cette  iiicubati')n  df^fcctufu*e  eiiip^rlie  la  jaune  d'ceuf 
d  Htv  c'tni|>i<'tement  nHf^iiuit*».  cf  jauf.e  re.*te  dam  let 
ctitrailh'.'*,  eriftfrnu'*  duiiM  une  Murf  (!<•  wic  pi  pout  larile- 
iii»'iit  (''tre  iiifori.'  d'ur^Miàittiiir!*  t'trainr-i-.  liui  imn-eut  par 
lo»  lniyuux.  Cv%  onîani-Tnp?»  pf'u\ent  [irti-luire  l'einpriiion* 
ntiineiit  uf  eauî'ï'r  la  mort;  de  piu.H,  ce  [<eiit  suc,  cntenaut 
le  jiuif.o  non  iib-iorl/'.  peut  t'tri>  tel  <jiie  p:ir  leRonfleinent 
du  Ri^sier  et  ta  tracti  »n  iruestiimle,  il  fanjw  prexaion  aur 
t  inteHitii.  l'ubatrue  et  cau.sc  aiiiMi  la  mort  du  poiis-'io 
La  diarrhv'n  em  !e  r;'\'*ultnt  dp  cette  cuDuemion  intentinnle. 
de  l'arrêt  dex  mntif^res  iV<-:ilu!t  dun»  If  ysoë  inreatin  et  la 
.ieiTiHiori  -li'd  u.'aU'.-f  j.:i'  it-*  rDyiinTis  s.iiifiiicrit,  prnthiisant 
uup  -lubstanoe  biandie,  on  a  doniif''  ti  celle  <iiarrh<^e  le  nota 
%iv  'V\\\,ri  lU'V  lihiiirhiv 

Il  serait  iut^re-^s'int  de  nuilripIitT  !c^  ext/-rienre9  rUI 
d'autres  rtujetM  MctnbltbU'riKMit  atU'ri<.>^  {)«)ur  V"ir  ni  duOe 
une  W'ric  de  ea.**  le  ifsultut  serait  le  mcme- 
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CHAPITRE  XXIV 


FCMIBB 

Composition   chimioub 

DV    rUMIBR 

Pour  1000  partia  *,  mm*t 

PmtIOOO 

d*  ponkt 

d-ol* 

d*MaaM 

«topiWM 

d'ti»t<M»m 

M* 
dittond 

Eaa. 

MO 

au 

1>.4 
18.1 
S.« 

1.0 

a4.o 

7.4 
4  s 

u.a 

ni 

IM 

1.4 
14.0 

SM 

aa 
u.o 

10.0 
0.3 

O.t 
17.0 
I.S 

as 

SIt 

aor 
17. a 

17.» 
10. 
0.7 

la.o 
a.o 
a  a 

710 

PkMphM* 

aM 

Amm 

PotaM. 

■odiiim. 

OuMia 

M*«aM* 

SUtMwbh 

1.4 

i.a 

ao.a 

u.a 

Je  donne  ci-haut  la  composition  chimique  du  fumier  de  volailles  pour 
montrer  sa  supériorité  sur  celui  du  cheval.  Il  n'y  a  pas  d'aviculteur  qui 
ne  puisse  en  tirer  profit.  A  ce  sujet,  chacun  doit  être  son  propre  juge. 
Comparé  à  celui  du  cheval,  le  f amier  de  volaille  est  plus  riche  sous  totu 
les  rapports. 
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